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INTRODUCTION. 



Origine des Turcs , & leurs différen- 
tes races. Détails : préliminaires fur 
VHiftoire des Huns , premiers An- 
cêtres de ce peuple. 

e pays fitué dans la Tarta- origine 
rie méridionale , encre les commune 
rivières dTrtilch& d’ Amour, Carrare* 
au Nord de la Chine , a & de* Turcs, 
donné naî (Tance à un peuple fameux, 
donc les Mogols , les Tarcares & les 
Turcs , tirent leur origine. Son anti- 
quité peut aller de pair avec celle des 
Chinois , qui lui donnent les noms de 
Chan-yong , d'Hicn-yun , +ï Hiong-nou » 

Tome '/LU. A 
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dont s’eft formé celui de Huns , de- 
venu fi célèbre par les incurvons 
ces barbares. 

§. I. 

Premiers Huns. 

L’Hiftoire Chinoilè commence à 
parler des premiers Huns plus de deux 
mille ans avant J. C. Abulgazi , Au- 
teur Tartare , fait remonter leur ori- 
m. Degui- gine julqu’aux tems les plus voifins du 
gnes , Hin. ^ Déluge , & prétend qu’ils defcendenc 
Huns j Tome de Turk , fils de Japhet. Mais ce qu’il 
i , fécondé allégué ne contient que des traditions 

partie. • •> • i * i 

incertaines > que j ai rapportées ail- 
leurs ( i ). On obfetvera feulement 
que les noms de Hun & de Turc fem- 
blent defigner le même peuple. Le 
pcerhier Roi Hun , dont les annales 
de la Chine font mention , eft Teou- 
man, qui régnoit vers l’an üo avant 
J. C. On alluré qu’il defeendoit d’un 
Prince Chinois, de la famille desHia, 
nommé Chun-goei , qui 900 ans au- 
paravant s’étoit retiré dans le pays 
des Huns. Teou-man fut tué dans une 
bataille par fon fils Me- té , qui fut le 
plus puiflant Monarque de cette race,’ 

( \ ) Tome IV* pag. j. 
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îes Etats s’étendoient de l’orient à 
'occident , depuis la Corée ôc la mer 
lu Japon jufqua la mer Calpienne , 
%c du nord au fud depuis l’extrémité 
Septentrionale de la Sibérie jufqu à la 
Chine méridionale. Il prenoit le titre 
de Tanjou , ou de fils du ciel. Sa réfi- 
dence étoit à Yun-tcong , aujourd’hui 
Ta-tum-fou , dans le Chanfi. Il pou- 
voit mettre fiir pied quatre cents mille 
foldats. La dynaftie de ces Tanjous 
a fubfifté pendant plus de treize cents 
ans ; mais on ne connoît la fuite de 


fes Princes que depuis Theou-man. 
Leur pays fut envahi fiir la fin du 
fécond fiécle de l’Ere Chrétienne 


par des Tartares orientaux nommés 
Sienpi. 

Les Huns , chafifés de leurs ancien- 


nes demeures , fe partagèrent en plu- 
fieurs bandes , & fondèrent en divers 
lieux des monarchies puiflantes , dont 
je dois, donner quelque idée à mes 
Leéteurs , pour répandre un plus 
grand jour fiir la matière que je trai- 
te dans cette Introduction. C’effc de 


la fçavante Hiftoire de M. Degui- 
gnes , que j’emptunterai tous ces dé- 
tails , qui , je l’avoue , ont plus d’uti- 
lité que d’agrément, 

Aij 
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§. II. 

Huns appelles Han. Huns Tchao.' 

Quand les Tartares Sien- pi com- 
mencèrent à ravager l’Empire des 
Tanjous , plufieurs bandes de Huns 
cherchèrent un azile dans les provin- 
ces de Chenfi & de Chanfî , & fe fou- 
rnirent aux Chinois , qui les partagè- 
rent en plufieurs claffes , fous diffé- 
rents chefs nationaux fubordonnés a 
l’Empereur. Un de ces chefs , iffu de 
la famille des anciens Tanjous , en- 
treprit de relever leur puiflance. On 
le nommoit Lieou-Yven. 11 s’appliqua 
dans fa jeuneffe à l’étude des fcien- 
ces Chinoifes , & fe fit connoître 
avantageufement à la cour de l’Em- 
pereur Vouti , qui lui donna le coqi- 
mandement de cinq hordes , & le ti- 
tre de Général de fes armées. Les 
défordres & les guerres qui défole- 
rent la Chine au commencement du 
quatrième fiécle du Chriftianifone „ 
lui parurent une occafion favorable 
d’exécuter fes defleins. Il fe mit à la 
tête de cinquante mille, hommes , fe 
fit proclamer Tanjou , prie le nomade 
Han , & le communiqua à fes fujec^ 
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arce qu’il prétendoit ddcendre des 
mpereurs Chinois de la Dynaftie de 
lan. Il s’empara de plufieurs villes 
u Chanfi , & des royaumes de Tchao 
c de Goei dans le Petchéli. Sa réfi- 
ence étoit à Pim-yam , dans la pre- 
îiere de ces provinces. Il joignoit au 
itre de Tanjou celui de Hoam-ti , 
'eft-à-dire , d’Empereur. 

Lieou-tcuna , le troifieme Prince 
e cette race , fe rendit maître des 
rovinces de Petchéli , de Chenfi, de 
fonan & de Chantong. Deux Empe- 
;urs Chinois furent pris dans cette 
nerre , & le Tanjou les fît tuer > par- 
e qu’ils réfutèrent dé le fervir dans 
n feftin. Trop adonné à tès plaifirs , 
négligea la conquête du refte de la 
hine. > ' .. 

La race des Han fut éteinte en 3 2 S, 
arcs avoir fubfifté vingt-fept ans , 8c 
: place à la dynaftie des Tchao , qui , 
ins le cours de vingt-quatre ans , a 
an né fix Rois à l’Empire des Huns. 
hc-le , fut Ion fondateur. Ses Princes 
ît été appellés Tchao du nom d’un 
etit Royaume, dont Che-le étoit 
auverneur pour les Huns. Les Tchao 
rent détruits en 3 5 2 , moins par le« 

A iij 
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armes des Chinois que par leurs pr ©* 

près divifions. 


§. III. 

Huns appelles Hia. Leam Septen- 
trionaux. 

Cinquante ans après la deftruétion 
des deux dynafties dont on vient de 
parler , d’autres Huns , nommés Hia % 
fondèrent dans la Tartarie orientale 
line nouvelle Monarchie. Ils avoient 
pour chef Popo , qui leur donna le 
nom d’Hia , parce qu’il prétendoit 
delcendre , comme les anciens Tan- 
jous , d’un Prince Chinois de cette fa* 
mille. Popo étant entre comme ami 
lîir les terres des Tartares Sien -pi , 
alors fujets du royaume de Tfin, tua 
leur chef, &: s’empara de leur pays. 
Il s’aggrandit aux dépens de plufieurs 
autres Princes Tartares , 6 c enleva 
même aux Chinois la ville de Si-gan- 
fou. Il fit bâtir dans le pays d’Ortous , 
au nord de la Chine , celle de Tong- 
van-tching, où il établit fa réfidenee. 
A l’exemple de plufieurs Tanjous, il 
prit le titre de Hoam-ti. Ce Prince 
jjiourut en 41 4 ; & fept ans après , Ion 
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mpîre fut détruit par les Tartares 
opa. 

Dans le rems dont nous parlons , 

1 Chine étoit partagée en cinq royau- 
tés j celui des Sum vers le Midi , celui 
es- Topa au Nord du fleuve Hoang- 

0 j^pelui des Tfin du côté de l’Occi- 
ent , & ceux des Yen & des Leam , 
u côté du Nord. Les Leam étoient 
ne branche des anciens Huns. Le 
remier Prince de cette Dynaftie, ap- 
ellé Mum-fun , s’empara vers l’ail 

01 , de la principauté d’Heou-leam, 
ans la partie occidentale de la pro- 
ince de Chenfi. Il lubjugua en peu 
.e tems le refle de cette province, &c 
b rendit fi redoutable à fes voifins , 
ue tous les Rois de la petite Bukha- 
ie lui envoyèrent des tributs. Après 
voir régné avec beaucoup de gloire 
endant trente-deux ans , il laiflà le 
rône à fan fils Mokien , qui en fut dé- 
ouillé en 440 par les Tartares To- 
a. La dynaftie des Leam feptentrio- 
aux finit à cette époque , après avoir 
abfifté trente-neuf ans. 
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§. IV. 

Huns occidentaux . 

Dans le tems de la difperfion d£s ' 
premiers Huns , toutes les hordes, fu- 
gitives de ce peuple ne prirent j?as la 
même route. Les unes le réfugièrent 
à l’orient ôc au midi de leurs ancien- 
nes demeures , & tombèrent fous l’ef 
clavage des Chinois. D’autres diri- 
gèrent leur marche vers l’occident , 
pénétrèrent après de longues cour- 
fes , jufqu’aux bords du Volga, & s’é- 
tablirent enfin vers le pays d’Oufa ôc 
des Baskirs, fur la frontière de la Tur- 
comanie , dans une contrée que les 
Géographes Chinois nomment Yvs~ 
pan , ôc qui a porté depuis le nom de 
grande Hongrie , à caufe du féjour 
qu’y firent les Huns. Ces peuples y 
formèrent un nouvel Empirç , qui fut 
gouverné par des Tanjous , dont les 
annales de la Chine ne rapportent 
pas la fuite , quoiqu’elles falfent fou- 
vent mention de ces Princes , Ôc de 
leurs démêlés avec les Chinois. 

Us ne furent pas long - tems tran- 
quilles dans cet établiflement. Les 
Sien-pi , qui ayo.ient envahi les termes 
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Les premiers Huns , furent à leuu 
:our chafles par les Tartares Topa , 
fe virent contraints de chercher de 
nouvelles demeures dans la Tartarie 
occidentale. Les Huns prirent la fui- 
te aux approches de ces peuples , Sc 
s’avancèrent vers les frontières de 
l’Europe. Ils entrèrent dans la Sar- 
matie Afiatique , d’où ils chafferent 
les Alains , après avoir tué leur Roi. 
Une partie des Alains fe réfugia alors 
dans les montagnes de la Circafîïe , 
qu’ils occupent encore aujourd’hui. 
D’autres païïerent le Tanaïs Sc le Nie- 
per , Sc s’établirent aux environs du 
Danube. S’étant joints aux Sueves Sc 
aux Vandales vers l’an 405 , ils rava- 
gèrent la Germanie , les Gaules Sc 
l’Efpagne. Il en refta un grand nom- 
bre dans les Gaules , particulièrement 
dans la Normandie Sc la Bretagne : 
les autres s’établirent dans la Galice , 
l’Andaloufie , la Lufitanie Sc la Mur-; 
cie. 

Nous nous arrêterons, un momenr , 
pour confidérer l’effet que produifi-' 
rent les migrations de ces différens 
peuples. Les Huns , chaffes de la Tar- 
tarie méridionale par les Sien -pi, 
.cherchent dans l’ASe occidentale de 

A v 
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nouvelles demeures. Les Sien-pï , fiitr- 
jugués à leur tour par les Topa , fe re- 
plient fur les Huns occidentaux, les 
Huns fur les Alains , & les Alains fur 
les Germains les Gaulois & les Es- 
pagnols. M. Deguignes a raifon de 
croire que ce fut le refoulement de 
toutes ces nations orientales qui jetta 
dans l’Empire Romain cette multitu- 
de de Barbares , dont il fut inondé au 
cinquième fiécle. Il ne faut pas attri- 
buer ces grandes irruptions aux feuls 
Européens du nord , ni regarder la 
Scandinavie comme la pépinière unir 
que de cette foule de brigands ( i ). 

Revenons aux Huns occidentaux. 
Leur Empire s’étendoit depuis les 
bords du Volga jufqu’aux Palus Méo- 

( i ) « La Scandinavie , dit M. Deguignes , n’a diî 

être qu’un lieu de paflage , & non la pépinière de 
■j* tous ces Barbares. Pîufîeurs même n’ont pas pro- 
3 » bablement remonté G haut dans le nord , & font 
ai entrés plus directement dans l’Europe. Mais com- 
r> me à l’égard des Romains ils venoient toujours 

du côté du nord , on a cru qu’ils partoient de 
33 ces extrémités feptentrionalcs 3 & qu’ils en étoient 
3> originaires ». L’Auteur ajoute , « qu’après ces 
» grandes migrations , tout le nord de l’Europe au- 
33 roit dû fe trouver défert; & comme il paroît , par 
33 les migrations poftérieures , qu’il a toujours été 
33 très- peuplé, il n’a pû l’être aflez promptement 
s> pour fournir à tant de Colonies , que par les na- 
33 tions orientales qui y entroient les unes après les 
» autres 33 i/i/î. des Huns , Tome I. fécondé Partie » 
t«g- x» 9 . ’ 


Digitized by Google 



des Turcs. iï 

tides. On ignore l’époque précife de 
leur établi Bernent dans ces contrées. 
L’an 37 6 de l’Ere Chrétienne, ils tra- 
verierent les Palus Méotides , fous la 
conduite d’un de leurs Rois nommé 
Balamir , & parurent fur le bord occi- 
dental du Tanaïs. Apres avoir fournis 
les Alipfùriens , les Alcizuriens , les 
Itamares , & d’autres peuples établis 
dans ces quartiers 9 ils fè rendirent 
maîtres des pays fitués au nord du Da- 
nube, qui appartenoient aux Goths 
depuis cent cinquante ans. Plufîeurs 

F euples vaincus prirent parti dans 
armée des Huns d’autres , comme 
les Goths , ne pouvant fupporter le 
joug de ces maîtres orgueilleux, par- 
ièrent au midi du Danube , & fe reti- 
rèrent dans la Thrace , où l’Empereur 
Valens eut l’imprudence de leur don- 
ner un azile. Les Romains ne tardè- 
rent pas à fe repentir de cette faute , 
qui ouvrit aux Goths l’entrée de la 
Grèce, des Gaules & de FEfpagne, 
où ils fondèrent bientôt de puillàns 
établiflemens. 

Les Huns ne s’arrêtèrent pas en Ji 
beau chemin. Ils firent en divers teins 
plufîeurs excurfions au midi du Da- 
nube. L’ail 404. ils commirent d’a£~ 

A vf 
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freux ravages dans la Thrace, & s’em- 
parèrent d’une partie de l’illirie- 
L’Hiftoire nous apprend que vers 
l’an 4î o , Roua > ou Rugula , un de 
leurs chefs, exigea de l’Empereur Va- 
lentinien un tribut annuel de 550 li- 
vres d’or. Ce tribut fut doublé fous 
Théodoiê. 

Attila & Bleda , qui gouvernèrent 
la nation après la mort de Roua leur 
oncle , rangèrent Ions leur domina- 
tion la plupart des peuples de la Tar- 
tarie occidentale. L’an 457, Attila 
porta la guerre dans le pays des Bour- 
guignons , qui habitoient les bords du 
Rhin , tua leur Roi Gondicaire , & fit 
un horrible maffacre de fes fiijets. 
Quelques années après , il entra avec 
Bleda fon frere fur les terres des Ro- 
mains, Reconquit plufieurs villes : dxr 
Méfie & de Pannonie. Devenu feul 
roi des Huns par la mort de Bleda , 
qu’il fit aflaflïner , il ravagea la Thra- 
ce jufqu’au Pont Euxinr & au Détroit 
de Gaîlipoli , & prit foixante-dix vil- 
les qu’il abandonna au pillage. Théo- 
dofe fut obligé en 449 de demander 
l^pàîx à ce Barbare , qui exigea la 
fbmme de fix mille livres d’cr , Stc une 
augmentation de tribut. 
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Trois ans apres, il fondit furies 
Gaules avec une armce de cinq ou 
fix cents mille hommes. Il prit Trê- 
ves , Strasbourg , Spire s Worms , 
Mayence, Belànçon , Laon, Toul , 

Langres , Metz , Orléans , & jetta la 
terreur jufque dans Paris. Deux ba- 
tailles qu’il perdit , l’une aux environs 
d’Orléans , l’antre dans les plaines de 
Mauriac du côté de Troye , l’oblige- 
rent de repaflerle Rhin, & de pren- 
dre le chemin de la Pannonie. Il y ré- 
para fes pertes , & fe mit à la tête d’u- 
ne nouvelle armée qu’il conduiüt en 
Italie * , où il prit Aquilée , Padoue , * En 45 * 

Milan , Pavie , 8c quantité d’autres 
villes qu’il faccagea. Il mourut l’an- 
née fuivante d’une débauche de vin. 

C’étoit un homme fort laid , d’une 
taille courte 8c ramalfée , fans barbe , 
la tête grofle , le nez écrafé , le vilà- 
ge bazanné, & les yeux petits. On a 
allez parlé de fes brigandages *, mais* 
peu d’Hiftoriens nous ont appris qu’il 
fçavoit eftimer la vertu; qu’il nétois 
barbare 8c lïiperbe qu’avec fes enne- 
mis ; qu’au milieu de fon peuple c’é- 
toit l’homme le plus doux Sc le plus 
indulgent ; méprilant le faite & les 
richeltès , chérilfant les pauvres , doux 
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ii écoutoic les plaintes, 8c qu’il défen- 
doit de l’opprelïïon. C’eft le portrait 
qu’en fait M. Deguignes. 

L’Empire des Huns occidentaux 
périt avec Attila. Les nations qu’iî 
avoir vaincues fecouerent le joug, 8c 
les Huns fe détruifirent par leurs pro- 
pres divifions. Hernak , un de fes fils , 
fo fournit aux Romains : un autre » 
nommé Dcnghifick , fut tué à la guer- 
re , 8c là tête Lit portée à Conftanti- 
nople. L’Hiftoire ne nous apprend 
plus rien de fuivi touchant ces peu- 
ples , qui fe difperferent fous différens 
chefs , dans les plaines fituées au nord 
de la Circalfie , du Pont-Euxin 8c du 
Danube , où ils fe confondirent avec 
d’autres Barbares. Un Hiflorien Hon- 
’ grois allure que trois mille Huns ref- 
terent cantonnés dans la Pannonie , 
fous le nom de Zckel , ou de Sicules , 
8c fe mêlèrent enfuite avec les O ni - 
mgours , ou Hongrois, peuple dont je 
parlerai. Procope , 8c d’autres An- 
ciens, donnent en général à tous ces 
Huns occidentaux le nom de Scy- 
Hiftoire des thés & de MalTagétes. L’Auteur que 
Huns, ubifu- j> a j c j t £ } £n p a j t ^après Ammien , un 

portrait curieux. « Ils avoient , dit-il > 
le vifage affreux. Dès l’enfance ils le 
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aAlbîent fur les joues des incitons qui 
es privoient de la barbe pour le refte 
Le leur vie î leur corps éroit tellement 
amafte & leur taille fi mal prife , qu’ils 
reflembloient à un morceau de bois. 
A.u refte , leur maniéré de vivre étoit 
dure. Les racines & la chair à demi- 
crue , mortifiée entre la Telle & le dos 
de leurs chevaux failbient leur nourri- 
ture. Ils ne fe croyoient point en sû- 
reté dans une maifbn. Errans dans les 
plaines & les forêts, ils laififoient leurs 
femmes & leurs enfans fous des ten- 
tes , qui étoient pofées fur des cha- 
riots , & qu’ils tranfportoient où fis 
jugeoient à propos. Ils n’avoient au- 
cune demeure fixe. Ils fupportoient 
la faim , la foif & les rigueurs des fai- 
fons avec beaucoup de patience , Sc 
n’ étoient habillés que de peaux où de 
toile, qu’ils laiflbient pourrir fur'Ieur 
corps. Us étoient toujours à cheval ; 
c’ étoit ainfi qu’ils tenoient leurs aftem- 
blces; & fis étoient fi peu accoutumés 
à relier fur leurs pieds , qu’ils fe cou- 
choient fur le dos de leurs chevaux 
pendant la nuit. Ils combattoient fans 
aucun ordre , & en jettant de grands 
cris. Leurs chevaux étoient fi légers 
que l’oa étoit fiirpris de les voix fon- 
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dre fur l'ennemi & difparoître dans 
un mitant. Ils éroient fourbes , inconl- 
rans , fans religion > avides de riche£ 
fes , cruels & coleres , en un mot » 
femblables en tout aux Calmouks d'à 
préfent & aux Tartares de Crimée ». 

. §• V. 

Huns Euthalites ou blancs 3 autrement 
appelles Turcs. 

C’elt ici que les Annales d’Orient 
commencent à donner aux Huns le 
nom de Turcs. Entre les differentes 
hordes de ce peuple que les Sien-pi 
chaflerent vers les parties occidenta- 
les de la Tartarie » il y en eut plulîeiirs 
qui s’établirent à l’orient de la mer 
Cafpienne , fur les frontières de la 
Perfe , dans le pays que les Ecrivains 
occidentaux ont nommé Tranfoxia - 
ne , & auquel les orientaux ont don- 
né les noms de Tur-Kejlan de Tou- 
can j de Maouara-inahr , d’Usbekï&c. 
Les Huns ne furent pas les premiers 
habitans de cette contrée. Ils y trou- 
vèrent *un ancien peuple , qui, depuis 
plufieurs fiécles , portoit le nom de 
Turk , & dont j’ai fouvent parlé dans 
l’Hifloire des Perlàns. Quelques Ecri- 
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vains Arabes difent qu’il devoir ce 
nom à Tur , fils de Feridoun , fixieme 
roi de la dynaftie des Pifchdadiens. 
Quoi qu’il en loir , les Huns , donc nous 
parlons , fe mêlèrent avec ce peuple 
& le fubjuguerent. On les a nommés 
Euthalites , Haiatelites , Abtèlites , 
Cidarïtcs , &c. Les orientaux les ont 
auffi connus fous le nom de Turcs. 
Ces delcendans des premiers Huns 
eurent de grands démêlés avec le* 
Rois de Perfe de la dynaftie de* 
Salïànides. J’en ai parlé dans l’Hiftoi- 
re des Princes de cette race (1 ). Ils 
furent fubjugués au fixieme fiécle du 
Chrifti aniline par une autre branche 
de Turcs que nous allons faire con* 
noîcre. 

§. VI. 

Turcs Zen a ou A s en a. 

„ Tout ce qu’on fçait de certain tou- 
chant l’origine de ces peuples , c’cft 
qu’ils defcendoient des anciens Huns; 
qu’ils habitèrent d’abord au fepten- 
trion de la Chine , & qu’enfiiite ils fe 
difperferent dans plufieurs cantons 
de la Tartatie. Ils commencèrent à 
devenir formidables vers le milieu du 

( 1 ) Tome VI. de l’Hift. Moderne , pag. 117. 
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fixieme fiécle. Ils campoient alors 
dans les montagnes d’Altai , à peu 'de 
diftance de l’Irtifoh, dans les ancien- 
nes demeures des premiers Huns. 
Leur principale occupation étoit de 
forger des armes pour les Tartares 
Cèougen , dont ils étoient fujets. 

Un de leurs chefs , nommé Tou~- 
moueriï fournit plufieurs Hordes Tar- 
tares. Il fecoua le joug des Gcougen , 
& prit le titre de Khan en 55 z. Son 
fils AIokan fe rendit encore plus re- 
doutable à fes voilîns. Il s’empara du 
pays des Géougen , dompta les Ki- 
tans & la plupart des Tartares orien- 
taux , étendit fa puiflanoe fort avant 
dans le Nord , & porta la guerre dans 
le Turkeftan , dont il enleva unegran- 
de portion aux Getes & aux Euthali- 
tes. Il ofa faire des courfes jufque dans 
l’Empire Perlân, & c’eft pour arrêter 
ces ravages que Chofrou le Grand fit 
conftruire ou plutôt réparer la ville 
& la fameufe muraille de Derbend , 
qui fert de barrière à la Perfe du côté 
de laTartarie. 

Ces Princes , dont les annales Chi- 
noifes offrent une longue fuite , éta- 
blirent leur cour , ou leur principal 
campement > vers les fources de l’Ir- 
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tifch , far la montagne de Toukîn » 
qui eft une des branches de l’Altai. 
Leur nom de famille étoit Ze.na ou 
AJma , & ils le tranfmirent à leurs fii- 
jets. Leur puifiànce fut détruite en 
744 par les Tartares Hoeikes, apres 
avoir fubfifté environ deux cents ans. 

§. VIL 

Turcs Onigours ou Hongrois . 

* 

Ces Turcs , qui fortoient originai- 
rement de la Tartarie , s'établirent 
vers la fin du cinquième fiécle au nord 
des Palus Méotides , entre le Volga 
& le Tanaïs, & fe mêlèrent avec un 
relie de Huns , qui ayant fuivi Atti- 
la dans fe s expéditions , étoient re- 
tournés dans leur ancien pays après 
la mort de ce Conquérant. Les Ca- 
bars , les Madgiares , & d’autres na- 
tions voifines fe joignirent à eux , 8 c 
il fe forma de cette réunion un alfez, 
grand peuple , qui , au commence- 
ment dü neuvième fiécle , étoit par- 
tagé en fept hordes. Elles avoient 
chacune un chef > dont le plus confi • 
dérable s’appelloit Lcbedias. Une 
guerre qu’ils eurent avec les Patzi- 
naces , leurs voifins > les força d’aban- 
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* donner leur pays. Ils fe partagèrent 
en deux bandes , donc l’une fe retira 
▼ers les contrées orientales de la Géor- 
gie & de la Circafïîe , & l’autre prit 
la route de l’Occident, fous les or- 
dres de Lebedias. Dans la fuite ce 
Général réfigna le commandement à 
Arpad , qui defcendoit d’Attila. 

Ce fut iôus la conduite de ce der- 
nier chef que les Turcs de la fécondé 
bande , qui étoit principalement com- 
pofée de Madgiares & d’Onigours , 
entrèrent l’an S89 dans la Pannonie » 
où ils ont été connus fous le nom 
de Hongrois , qui n’eft qu’une cor- 
ruption de celui d’Onigour. Arpad 
fut pere de Zoltan , pere de Toxum , 
pere de Geiça , pere de Saint-Etien- 
ne , qu’011 regarde comme le premier 
Roi de Hongrie. Le refte de l’Hiftoi- 
re de ce peuple eft écranger à mon fîx- 
jet : il fuffit d’avoir indiqué fon ori- 
gine. 

§. VIII. 

Turcs H o ei K e s. 

Voici une race particulière de 
Huns^Tome Huiis > qui, dans le tems de la pre- 
n, Liv. vu. miere difperfion de ce peuple , s’ou- 
vrit une route vers le Nord , tandis 
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.ie les autres bandes fuyoïent da 
>té de l’Orient , du Sud 8c de l’Oo 
dent. Les Turcs dont nous parlons 
enfoncèrent d’abord dans la Sibé- 
le , defcendirent enfuite vers le Mi- 
\ , ôc Ce rapprochèrent infènfible- 
nent de leurs anciennes demeures, 
ls s’établirent en divers quartiers de 
a Tartarie , 8c furent pendant quel- 
ques fîécles fous la domination de 
plufîeurs puiflances , ayant fuccefïï- 
vement appartenu aux Topa , aux 
Goei , aux Géougen , aux Turcs Afe- 
na , & aux Chinois. Dans le tems 
qu’ils dépendoient des Turcs Afena , 
ils étoient partagés en quinze hor- 
des , dont la plus puifTante portoit le 
nom d’Hoeikc , 8c le donna dans la 
fuite à toutes les autres. Chacune de 
ces hordes avoit un chef particu- 
lier , qui étoit abfblu dans fon can- 
ton. Au commencement du fepticme 
fiécle , ces peuples furent fubjugyés 
par Tchou-lo , Prince Turc de la fa- 
mille d’Afena , qui , pour s’affurer 
de leur foumifïïon , fit malîàcrer tous 
leurs Chefs. Les Hoeikes , irrites de 
cette barbarie , prirent les armes. 
Non-feulement ils fecouerent le joug 
de Tchou-lo / mais ils lui enlevèrent 
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plufîeurs diftri&s , & jetterent les fon- 
demens d’un Empire qui s’étendit de- 
puis dans prefque toute laTartarie. 

Chi-Kkn , leur premier chef, de- 
puis la réunion de toutes les hordes 
îous le nom d’Hoeike , commandoit à 
cent mille hommes , dont la moitié 
étoient ibldats. Les trois Princes qui 
lui fuccederent furent fournis aux Chi- 
nois. Pe-li , qui commença à régner 
en 66 1 , & qui fut le cinquième Khan 
des Hoeikes , fit quelques ravages fîir 
les terres de la Chine. To-Uiai-tchi 
fon fils fe révolta ouvertement ; mais 
les Chinois le battirent en plufîeurs 
rencontres. D’un autre côté Me-tcho , 
Khan des Turcs Afena , entra fur les 
terres des Hoeikes, & s’empara de la 
plupart de leurs habitations. Alors 
plufîeurs hordes de ce peuple vinrent 
s’établir dans la partie occidentale du 
Chenfi. Elles fervoient dans les armées 
Chjnoifes , & formoient une excellen- 
te cavalerie. 

Hov-chou y neuvième Khan , fe dé- 
goûta de cette dépendance , 8c Ce re- 
tira chez les Turcs Afena , auxquels 
il fe fournit. Ko-li-fi-lo fon fils, rafîèm- 
bla l’an 744 , toutes les hordes dilper- 
fées, renverlà J’Empirt des Turcs * 
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tua P e-moei-khan leur dernier Roi , 
& fut reconnu grand Khan de Tarta- 
rie par l’Empereur de la Chine. Ce 
fut le plus illuftre & le plus puillanc 
Monarque de cette race. ^ 

Sous Teng-li-khan , petit-fils de Ko- 
lifilo , l’Empire des Hoeikes commen- 
ça à décliner.. Ce Prince abandonna 
la fimplicité des mœurs antiques , fe 
livra au luxe , fit bâtir de fomptueux 
palais , 6c donna à fe s femmes de ma- 
gnifiques habits. Cette conduite fit 
murmurer fes fiujets. Tum-mo-ho , un 
des principaux Officiers de fa cour , 
fe révolta contre lui , le tua , 6c prit îe 
titre de grand Khan. 

Cette fanglante révolution en ame- 
na plufieurs autres. To-lo-jJ'e , fils 6c 
fucceffeur de Tum-mo-ho, fut mafïa- 
cré par Ion frere , qui périt lui-même 
miférablement quelques tems apres. 
O-ccho , fils de Toloffe, qui fuccéda 
à cet ufurpateur, étant mort fans en- 
fans, les Hoeikes mirent fur le trône 
Ko-to-lou , général des troupes. 

Teng-ll-pi-kia , qui régna après Ko- 
to-lou, fut tributaire des Chinois. 

Les troubles recommencèrent fous 
Tchao-ü , vingtième Khan. Ses fujets 
le tuerent l’an 831 , 6c conférèrent 
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l’autorité à Tchang-Jin , qui fut aulïï 
roafiàcré par fon principal Miniftre. 
Ko-fan-te-le , qui fuccéda à Tchang- 
rin , eut le même fort. Les Kie-kia-fu , 
peuples de Sibérie, établis vers le lac 
Paikal , & anciens fujets des Hoei- 
kes , firent alors une irruption dans 
l’Empire , & s’en emparerent. Cette 
brulque invafion difperfà les hordes 
Hoeikes , dont treize fe fournirent aux 
Chinois, & obtinrent la permiflïon de 
camper fur les frontières du Chenfi. 
Elles avoient pour chef Ou-hi-te-le , 
qui prit, comme fes prédécefièurs, le 
titre de Khan. Ce Prince olâ faire des 
courfes fur les terres de la Chine ; 
mais il perdit dans cette malheureufe 
expédition la plûpart de fes fujets , & 
quelque tems apres il fut tué. O-nie , 
le dernier Khan de cette race , fut 
vaincu au milieu du neuvième fiécle 
par les Sibériens dont j’ai parlé plus 
haut , & l’Empire des Hoeikes fut 
alors abfolument détruit en Orient. 

M. Deguignes aflure que dans le 
tems de l’irruption des Sibériens , fous 
le régné de Kofantele , une troupç 
d’Hoeikes fe retira vers l’Occident. 
Ils s’établirent iur les frontières du 
Turkeftan , ou ils fe maintinrent pen- 
dant 
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3ant plus de quatre cents ans. Gen- 
gis-khan les détruifit. L’Auteur ajoute 
qu’ils furent gouvernés perdes Khans, 
dont , la fuite n’eft pas tien connue ; 
qu’ils embrailerent de f çrc?-bonne heu- 
re la religion de Mahomet , & que ce 
fut le premier peuple Tartare qui eût 
des liailons un peu particulières avec 
les Mufulmans. Les Hiftoriens Per- 
iàns & Arabes ont confondu ces Hoei- 
kes avec les autres Turcs qui cam- 
poient dans le Turkeftan. Tous ces 
Barbares firent d’aflfreux ravages dans 
la Perfe , dans l’Afie occidentale , & 
dans l’Egypte , où ils fondèrent les 
puiflantes dynafties dont nous allons 
parler. 

§. IX, 

Turcs Thoulonidij. 

Les Arabes , qui avoient conquis 
la fcerfe des le régné d’Othman * , 
s’étendirent fous le Califat de Valid , 
dans le Turkeftan , dont ils fournirent 
les plus belles provinces. Ils y firent 
quantité d’elclaves , dont plufieurs 
.entrèrent au fervice des principaux 
Emirs, & quelques autres forent em- 
ployés dans le Palais des Califes. La 
plûpart embraflferent le Mahométif* 
Tome rilL B 


*Ve« l'an 
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me, & obtinrent aulli-tôt leur Ht 

berté. 

- Dans la fuite , ptufieurs de ces étra n- 
gers s’élevèrent par leur mérite. Le 
Calife Motafem en fit une brûlante 
milice , Ôc Môtavakel leur confia la 
garde de la perfonne. Ce fut.là l’épo- 
que de leur fortune , & de leurs pre-i 
rnieres entreprifes contre les Califes. 
Ils malfacrerent Môtavakel , mirent 
fur le trône Montaler , qui ne régna 
que fix mois* tuerent ; les trois Cali- 
fes luivans , quils avoient eux-mêmes 
inftallés , & commirent d’affreux bri- 
gandages dans Bagdad. 

Ahmed y un des principaux Officiers 
de cette milice,mit le comble à tous ces 
attentats, en fe révoltant ouvertement 
contre le Calife Motamed. Ce fut le 
premier Turc qui ofa prétendre à la 
louveraineté. il étoit fils d’un elclave 
nommé Thouloun , qui avoir appar- 
tenu au Calife Almamon. C’eft de lui 
que les Princes de cette rate ont été 
nommés Thoulonides. Ahmed obtint 
d’abord le gouvernement de Damas, 
Sc fut enfuite pourvu de celui d’E- 
gypte , province que les Arabes 
avoient enlevée aux Grecs fous le 
tjegne d’Omar, C’eff dans cette der^ 
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tîîere contrée qu’il fe rendit indépen- 
dant , à la faveur des tfôubles que la 
milice Turque excita dans Bagdad , 
& des guerres étrangères qùi défole- 
rent l’Empire fous le Califat de Mcr- 
tamed. Dans la fuite il s’empara de 
Damas, d’Hémefle, d’Hama, d’A- 
lep & d'Antioche , c’eft-à-dire , de la 
plus belle portion de la Syrie. Il mou-, 
rut l’an S 84, âgé de cinquante ans. 
Les Princes de cette dynaftie font : 
Khoumaroüiah , fils d’ Ahmed. Ses 
Ibldats le placèrent for le trône à l’âge 
de quinze ans, & les femmes de foi* 
ferail le maflâcrerent l’an 896. Il fe 
fit confirmer dans le gouvernement 
d’Egypte & de Syrie par le Calife 
Motaded, auquel il paya un tribut 
de deux cents mille pieCes d’or— 
Dgifch , fils de Khoümarouïah , éln 
par les Emirs malgré fon enfance , & 
dépofé un an après par Thougdge , 
gouverneur de Damas , qui le fit tuer 
avec fà mere. 

Haroun, frere de Dgifch. Il s’o- 
bligea de payer aux Abbaifides un 
tribut annuel de quinze cents mille 

Î iieces d’or, ce qui n’empêcha pas 
e Calife Moktafi d’attaquer par terre 
48c par mer les Etats du Thoulonide^ 

Bij 
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* L'an ^04. Haroun fut tué dans cette guerre *. 
L*Bgypte & la Syrie rentrèrent fous 
la domination des Califes , & la dy- 
naftie des Thoulonides fut entierer 
ment éteinte. 

: §• x. 

Turcs Ikhschidites. 

Aboubekr Mohammed , Turc d*ex- 
traélion,& d’une ancienne famille de 
Fergana dans le Turkeftan , fut le 
fondateur de cette dypaftie, qui fuc- 
céda de près à celle des Thoulonides. 
-* Il étoit fils de Thougdge , ce Gou-r 
verneur de Damas dont j’ai parlé. 
Bagdad fut le lieu de là nailTance. 
Après avoir exercé en Egypte quel- 
ques emplois , il obtint le gouverne- 
ment de Damas. Dans la fuite il fut 
envoyé pour commander en Egypte * 
& il fecoua alors le joug des Califes. 
II prit le furnom d Akhfchid , ou 
d Tkhfchid , qui lignifie Roi des Rois > 
& qui étoit le titre des Souverains 
de Fergana; de- là le nom d Tkhfchi- 
^ dite j donné aux Turcs de cette race. 
Mohammed régna pendant dix ans , 
non-feulement fur l’Egypte > mais fur 
une grande partie de la Syrie , 8 c 
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mourut à Damas l’an 945 . Il eut pour 
fuccefleurs : 

AboulcaJJem-Abouhour , mort Tan 
t)6i. Ce Prince étoit fi jeune lorf. 
qu’il parvint au trône, qu’un efclave 
noir , nommé Kafour , prit la régence. 

Aboul-Ha(fan , frere d’Aboulcaf- 
fem , mort l’an 9 66. 

Kafour > qui avoit été Régent fous 
Aboulcaflem. Il mourut en 9 <58 , &c 
Tannée fuivante les Fathimites s’em- 
parèrent de l’Egypte fous le régné 
à’ Ahmed , fils d’Aboul-Haflan , le 
dernier des Ikhfchidites. 

§■ XI. 

Turcs Gaznevides. 

J’ai parlé ailleurs de l’origine de 
ces Princes , qui, fur la fin du dixième 
fiécle , fondèrent une Monarchie puifo 
lânte dans l’Inde hc dans la Perfe. Il 
foffit de rappeller au Leéteur qu’ils ' 

defoendoient d’un Efclave Turc, nom- 
mé Sebek-teghin , qui ayant époufé la 
fille d'Alp-teghin Roi de Gazna , héri- 
ta de ce petit Royaume , dont les Sul- 
tans Gaznévides ont tiré leur nom. 

Mahmoud , fils de Sebek-teghin , ,, H,,ftoîre , d f 
fut le héros de cette race. Il conquit uy. xi. 

B iij 
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le Khorafàn , une portion du Turlceî?- 
tan, le Kharafme , l’Indoftan , & prel* 
que toute la. Perfe. Ses Etats s’éten- 
doient depuis la mer Cafpienne ju£^- 
qu’au Gange. II. pénétra dans l’Inde; 
plus avant qu’AIexandre & qu'aucut* 
autre conquérant , & rapporta des 
tréfors ineftimables de cette riche 
contrée. M. Deguignes lui alîigne 
une des premières places parmi Je s 
héros Musulmans >„ & Te plaint avec 
juftice de la. négligence, des Ecrivains 
orientaux , qui ne. nous ont laifiequ’u-r 
ne hiftoire très-imparfaite de fpn ré- 
gné. Ce Prince détruifit l’idolâtrie 
dans plufieurs quartiers de l’Inde , 8c- 
y établit le Mahométilme , dont les ; 
Arabes .avoient jetté, trois fiécles au-. 

Î >aravant, les premier es femences dans 
a haute Afie. Il mourut à Gazna l’an, 
ï 03 o , & fut enterré dans un magni-. 
fique fér-ail qu’il avoir fait conftruire^ 
Ce fut par fes ordres que Ferdous ». 
fameux Poète Perlàn-, compofà le 
Schah-nameh , ou , l’hi.ftoire des Rois 
de Perfe, en lôixante mille vers s pour 
chaçun defquels il reçut une dragme 
d’argent (environ huit fous} récom-i 
pente qui-ltii parut fi médiocre , qu’il 
quitta la Cour } 8ç publia plufieur^ 


dh - Tut- c'y; 

Mtyres contre te Sultan, La dynaftie, 
des Gaznévides fubfifta un peu plufc 
de deux fiécles- 

. ‘ 1 

§. XIÏ., 

1 ' . •- » 

Turcs Karasmiens* 

Voici un quatrième Empire élevé: 
par des efclaves Turcs , & qui égala', 
au moins en puiflânce les trois ■Monar- 
chies dont nous venons de parler. 

Cothbeddïn Mohammed en fut le 
fondateur. Fils d’un efclave, nom- HiftoJre *? 
mé Anoufch-teghin , que les Sel joue i- uv^xiv. ‘ 
des avoient pourvu de la dignité de 
Tefchtdar , ou de grand Echanfon , il 
obtint l’an 1097 le gouvernement du 
Karafîne, avec le titre de Schah > c’eft- 
à-dire, de Roi. Cette province , fituéô- 
au nord-eft de la mer Cafpienne , 
entre le Jaxarte éel’Oxus, apparte- 
noit alors aux Seljoucides de Per/ê. 

Les Orientaux ont donné à fa capitale- 
les noms de Korkange à’Arkange , &' 
de Khara\me. Le pays eft agréable > 
fertile en toute forte de grains , rem- 
pli de villes & de villages & peuplé 
d’un grand nombre d ? habitans , donc- 
plufieurs campent fous des tentesavec 
leurs troupeaux. Ce fut dans la ville. 

B. iv 
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de Karafme que Cothbéddin établît 
le fiége de fou nouvel Empire. Il y 
régna pendant trente ans, en qualité 
de vafial des Sultans Seljoucides , au- 
près defquels il exerçoit , comme fôn 
pere , la charge de grand Echanfon. 

Atyif , qui fùccéda aux emplois de 
Cothbéddin , fe fouleva contre les 
Seljoucides, 8 c fut dépouillé du gou- 
vernement de Karafme après la perte 
d’une bataille. Dans la fuite il obtint 
fbn pardon & Ion rétabliflement. Ce 
Prince fit quelques conquêtes dans le 
Turkeftan. Il mourut en r i y 5 , à l’â- 
ge de foixante ans , dont il en avoit 
régné vingt- neuf. 

1 II eut pour fucce fleur fbn fils II - 
a rjlan. Les Tartares Khitans ou Gz- 
rakhitans 3 établis un demi-fiécle au- 
paravant aux environs deKafchgar,\ 
dans le pays qui a porté depuis le nom 
de Cara-Katai , firent fous le régné 
de ce Prince une irruption dans le Ka- 
rafme , remportèrent une vi&oire , & 
ne fe retirèrent qü’après avoir facca- 
gé le pays. 

Mahmoud fuccéda à fon pere Arflan 
en 1172, fut chafle la même année 
du Karafme par fon frere Alaeddin 
Joukfch ou Tagafch & fe retira dans 
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e Khorafàn où il mourut l’an 1 19Z. 
Il paroit quil régna dans cette der- 
nière contrée. 

Alaeddin , parvenu au trône de 
Karafme par cette violence , s’y main- 
tint malgré tous les efforts de Mah- 
moud , & s’empara du Khorafan après 
la mort de ce Prince. Il enleva la ville 
de Bokara aux Kitans, & l’Irak-Agé- 
mi aux Seljoucides , ce qui augmenta 
confidérablement le royaume de Ka- 
rafme. Il mourut dans la première 
année du XIII e fiécle. 

Je ne dirai rien de Mehemed , ni de 
fon fils Gèlaleddin , qui occupèrent le 
trône apres Tagafch. Mes Le&eurs 
doivent fe rappeller que ces deux 
Princes furent vaincus par les Mo- 
gols , & que l’Empire de Karafme pé- 
rit avec Gèlaleddin, qui fut tué l’ail 
j 130 dans le Curdiftan. Apres la 
mort de ce Prince, les Turcs KaraP 
miens qui fervoient dans fon armée , 
fe répandirent dans l’Afie mineure, 
& enluite dans la Syrie , où ils com- 
mirent d’affreux ravages. Ils entrè- 
rent l’an 1141 dans laPaleftine, pri- 
rent & faccagerent Jérufalem , qui ap- 
partenoit alors aux Chrétiens , détrui- 
sent le faint Sépulchre , & paflerent 
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au fil de l’épée tous les habîtans * ianS: 
diftinétion d’âge ni de fexe. Ces bar- 
bares, devenus auflï odieux aux Mu-r 
fülmans qu’aux Chrétiens , furent ex- 
terminés trois ans après par Saleh- 
Ayoub , Sultan d’Egypte. Barkab - 
Khan leur chef, périt dans une batail- 
le avec, la plupart de fes foldats; le 
refte alla prendre parti chez les Mo r 
gols , & depuis ce tems l’hiftoir'e ne 
fait plus mention des Turcs Karaf^ 
miens. 

§; XIII: 

Turcs S E L J O U C I D E s» 

On les divife en quatre races donjf •• 
lâ première a régné à Bagdad 5c dans 
la Perfe , . la fécondé dans le Karman.-* 
la troifieme en Syrie , & la quatrième 
dans l’Afie mineure. C’eft de la der- 
niere que fôrtent les Turcs Ottomans. . 
Ces differentes races ont eu leurs Prin- 
ces particuliers-, dont le. premier ancê-> 
tre s’appelait ^Se^ez/c. C’eft à lui que 
tous ces. Turcs doivent le nom de 
fctifbîre «les S e lj°ùcides. M. Deguignes croit qu’ils 
î^uns. /M- tirent leur origine des Turcs Hoef- 
fciX' X., kes; Zonare les nomme Turcs Hon- 
grois, & Cedrenus Huns; quelques 
Écrivains orientaux les. font defeer^- 
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dre- des anciens habitans du Turkef- 
tan : les Seljoucides (ont peut-être uir 
mélange de cesdiflférens peuples. J’ai 
parlé de la première race dans l’hif- 
tpire des Perfans , & dans celle des 
Arabes. Il me relier à faire connoître. 
les trois autres. Cell par-là que 
terminerai cette introduélioni. 

Seljoucides du Kirmart • 

Gaderdhy, neveu de Thogruhbeg »•> 
fondateur des Seljoucides de Perfe, rut ' 
le premier Prince de cette race. Son 
per t.Daoud avoir été fait Gouvernais' 
du Kirmaa par Xhogrul. Ce gouver-r 
nement paüà l’an 1041 à Gaderdh > 
qui s’y. rendit abfolu. Dans la fuite il 
y joignit le Earfiftan. Enflé de ces 
progrès , il ofa prendre les armes cour 
tre Ion neveu Malck-Schah , Roi de ■: 
Perfe. Mais après la perte d’une fan- 
glante bataille » dans laquelle il fut 
fait prifonnier v on l’enferma dans un» 
château , où il fubit une mort cruelle 
fan 1071. Ces Princes n ont pas fait 
une grande figure dans le. monde. M., 
Deguigpes ne les regarde que comme 
de Amples Gouverneurs de Provins - 
ces». décorés du titre de Sultans, dç: 
|ùboJ donnés .à la branche des Seljouÿ- 

R v| v 
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cides qui regnoit en Perfe. D’Herbe— 
lot eu rapporte une lifte , qui ne con- 
tient guère que des noms & des dur 
tes. 

Mohammed Schah , le dernier de 
ces Sultans , fut dépouillé de Ion 
royaume l’an 1187, par un Prince 
de la race d’Ali, nommé Malek-di- 
nar, ce qui mit fin à cette dynaftie» 

Seljoucides de Syrie partagés en deux 
branches . 

Toutoufch , frere de Malek I, Roi 
de Perfe , fonda ce troifieme Empire 
des Seljoucides. Il conquit Damas en 
107 S, & quelques années après il 
s’empara de Mofùl , d’Alep , de Har- 
ran , de Roha, & de quelques autres 
villes de Syrie & de Mélopotamie. 
Il fe fit alors proclamer Sultan , & fut 
confirmé dans cette dignité par le Ca- 
life de Bagdad. Non content de ces 
ôcquifitions, il voulut porter la guer- 
re dans l’Azerbijane 5 mais il fut tué 
dans cette expédition l’an 1095. 

Il laiflâ deux fils , Redouan 3c De- 
kac. Redouan fut d’abord reconnu 
Sultan par les Grands du Royaume ; 
mais au bout de quelques mois un 
Emir , nommé Sacutghin j livra à De* 
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tac la ville de Damas. Il y eut alors 
en Syrie deux Sultans Seljoucides , 
dont l’un réfida à Damas , & l’autre 
à Alep. Chacun d’eux fut le chef d’u- 
ne dynaftie particulière. Celle d’A- 
lep compte trois Princes , 

i . Redouan. furnommé Phakrelmou- Branche: 
louk, ' i’Alcpv 

i. Tadgeddoulet. 

3 . Sultan Schach. ‘ 

Ce fut fous le régné de Redouan 
que les Chrétiens de la première croi- 
fade firent une irruption en Syrie , &, 
s’ouvrirent enlùite le chemin de Jéru- 
làlem , qu’ils emportèrent d’aftaut , * 

après un fiége de quarante jours. Le 
Sultan d’Alep s’oppolà foiblement à 
leurs progrès , & fit même un Traité 
d’alliance avec Tancrede , ce qui le 
rendit fort odieux aux Mulùlmans. 

Des deux Princes qui lui fuccéde- 
rent , l’un fut tué en 1113 par fes 
Officiers , & l’autre fut dépofé quatre 
ans après par les habitans d’Alep > 
qui livrèrent leur ville à Il-Ghaji 3 
Roi de Marédin. C’eft ainfi qiÆ s’é- 
teignit cette dynaftie. L’Empire de 
Damas fubfifta jufqu en 1154. 
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Seljoucides de V AJie mineure:* 

Voilà les véritables ancêtres des* 
Turcs Ottomans,, dont l’origine ne*, 
pouvoit être parfaitement- éclaircie: 
que par un dénombrement exaét de; 
toutes les races dont j’ai parlé. Cès 
Seljoucides eurent pour fondateurs 
Soliman , arriere-petit. fils de Seljouc» 
Malek I , Roi de Perfe , l’envoya dans 
l’Aile mineure, à la tête d’une armée » 
& *lui accorda là. fbuveraineté de tous*, 
les pays dont il feroit, la conquête^ 
Soliman fe rendit maître de la plupart* 
des provinces, fituées entre la Syrie 
Qc I’Hellelpxmt.. Ce nouveau Royau- 
me., formé aux dépens de l’Empire 
Grec, comprenoit la Lycaonie , la 
Çappadoce , l’Ifaurie,.Ia Pamphylie , 
la Phrygie j la Bjthynie & la Paphla- 
gonie. Cette . portion de pays com* 
mença alors à porter le nom de Tur-r 
quie. SesiPrinces ont . été nommés SuU 
tans d'Iconiumj parce qu’ils établi- 
rent leur rélîdence dans cette ville* 
Antioche fut la derniere conquête de 
Soliman. Il voulut y joindre la vill® 
d’.Alep -, mais il périt dans cette expo-; 
dition; * 

Après fa mort , les Emirs qui! avoîfc: 
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établis dans les provinces , ent-repri*. 
rencde s’y rendre indépendans. Aboul — 


caf&m envahit la Bithynie > Pulchas-. 
fon frere s’empara de la Cappado- 
c e., 8c les autres Beglierbegs fe can- 
tonnèrent auffi dans leurs gouverne-- 
mens. Les enfans de Soliman, trop Mjft . deê 
fpibles pour réfifter à ces ufurpateurs ,.Huns, ihdn, 
furent contraints de fe réfugier en Per- Liv- XL 
fe, auprès de Malek Schah leur pa- 
tent. Cette anarchie dura feptans.. 

La mort d’Aboulcafem, que Ma- 
lek Schah fit étrangler , rétablit l’or- 
dre dans l’Empire. . Les fils de Soli- 
man revinrent . dans l’Afie mineure „ 


ou le peuple les reçut avec emprefie- 
ment, 8c l’aîné de ces Princes, nom-? 


mé Kilidge Arjlan Daoud , fut pro- 
clamé Sultan. Pulchas & les autres. 


Sangiacs fe fournirent. 

Kilidge attira à Nicée un- grand- 
nombre de Turcs, & cette ville, fb 
fp.meufe fous les premiers Empereurs, 
Chrétiens , commença à reprendre Ion . 
ancien luftre. Il remporta plufîeurs: 
viétoires fur les Grecs , auxquels il. 
«nleva Apolloniade , Cyzique , 5e. 
quelques Ifles de l’Archipel. De nom- 
breux e fiai ns d’Européens fondirent., 
fes Et^ts, pour s’ouvrir le .chemin. 
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de la terre Sainte qu’ils fe propoloienC 
de conquérir. Le Sultan leur dilputa 
le palPage , tailla en pièces un corps 
d’Allemands qui s’étoient avancés au- 
delà d’Hélénopolis , & battit aux en- 
virons de cette place vingt mille Fran- 
çois , dont il fit un horrible malTacre. 
Il livra trois batailles à Godefroi de 
Bouillon , làns pouvoir fauver Ni- 
cée , la capitale de Tes Etats , qui ren- 
tra fous la domination des Grecs. Les 
Croifés défolerent l’Afie mineure en 
la traverfant ; mais ils ylaiflerent cinq 
ou fix cents mille morts. On allure 
qu’au forcir des montagnes de Paphla- 
gonie , ils perdirent dans une feule 
journée cent foixante mille hommes. 

Kilidge , délivré de ces hôtes in- 
commodes, fe rendit dans le Diar- 
bek , & s’empara de Moffiil , à la fa- 
veur des troubles qui agitoient cette 
province. Les Princes de Syrie en 
conçurent de l’ombrage & prirent les 
armes. Il Ce donna fuir les bords du 
Khabour une fanglante bataille , dans 
laquelle le Sultan fut vaincu. Aban- 
donné des liens, il voulut traverfor 
cette riviere ; mais fon cheval s’étant 
abattu , il fe noya. 

S ai fan , fils de Kilidge , monta alors 
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fur le trône. Les Emirs uforperent une 
partie de fa püiflance , & Mafoud Con 11171 
propre frere, lui enleva fa couronne. 

Les Grecs , qui avoient pour Em- 
pereur Manuel Comriène > reprirent 
fous le régné de Mafoud Philadelphie , 
Sozopolis, & Philomele. Dans la foi- 
re la paix fe fit entre ces deux Prin- 
ces , & ils fe liguèrent même fecrei- 
tement contre les Croifes. L’Empe- 
reur Conrad , trompé par les guides 
infidèles que lui donna Comnène , 
s’engagea dans des chemins difficiles, 
où les fubfiftances lui manquèrent. 

Les Turcs l’attaquerent avec avanta- 
ge > & ruinèrent prefque totalement 
fbn armée. Les François, commandés 
par Louis VII, eurent bientôt a près 
le même fort. 

A\\eddin Kilidge Arjlan , foccé- 
da en 1 1 ; f à foiv pere Mafoud , qui 
avoit occupé le trône pendant tren- 
te-huit ans. Ce Prince fut prefque 
toujours en guerre , foit avec les Sul- 
tans de Syrie , foit avec les Grecs , 
foit avec les Emirs de fa famille , à qui 
Mafoud avoit laifTé des apanages con- 
fidérables. Affligé d’une goutte dou- 
loureufe , qui lui ôtoit l’ufage de pres- 
que tous fes membres, il ne Iaifla pas 
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deparoître à la tête des arméesv fe 
faifant porter fur un char , & réparant 
par la vigueur & l’aétivité de fon cou- 
rage , ce qui lui manquoit du côté des 
forces: du corps. Il devint dans Gt 
vieillefie le jouet de fes enfans , en fa- 
veur defquels il fe dépouilla de fes 
Etats ne fe réfervant que le titre de 
Sultan. Cothheddin Malek Schah , l’aî- 
né de- ces Princes y vint l’attaquer à 
Iconium , & le força de le déclarer 
fon fucceffeur. Azzeddin chercha ùn- 
azilechez N ounddin qu’il avoir fait- 
Roi de Célàrée. Celui-ci fe iafla bien- 
tôt de le fecourir, & l’obligea de for- 
tir de fes Etats. Le malheureux Sul- 
tan , qui manquoit de tout , implora 
jfucceflivement. l’affiftance de tous fest 
fils, qui étoient au nombre de dix k 
de qu’il avoir pourvus de grands apa- 
nages: Le feul Gaiathcddin Kaikhof - 
rou prit la défenfe , & le remit en pof- 
feflîon de la Ville d’Iconium. Azzed- 
din mourut peu de tems après fon ré— 
tabliffemenc. Ce fut pendant ces trou- 
bles que l’Empereur Frédéric Barbe— 
r.oude entra dans l’Afie mineure , à la - ; 
tète de cent cinquante mille hommes „ 
pour aller fecourir les Chrétiens de: 
îit.PaJeftine, qui. yenoient. de perdre; 
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a ville dejérulalem. Après avoir fur- 
nonté par fa. valeur de grands obfta- 
:les , il parvint jpfqu’à Iconium, bat-r 
:it cent mille Turcs qui vouloient lui 
dilputer le paflage, emporta :d aflaut 
& pilla cette Capitale. Il périt depuis.- 
en traverfant le Cydnus. 

Après la mort d’Àzzeddin l’Empi- 
re eut quatre Sultans. Kaikhofrou ré- 
gna dans la Lycaonie & la PamphiT 
Le , & tint fa cour à Iconium, Rok- 
neddin obtint, en partage Amynfum , 
Docea , & d’autres places maritimes y r 
Malek Schah eut Malathie , Cefaree 
& Colonia , & Mafoud Araafie, An- 
cyre , Dorilée , & d’autres villes du, 
Pont; Malek étant mort l’an 1 200 , 
Rokneddin & Mafoud s’emparèrent 
de fa fucceffion. Peu de tejns après 
Rokneddin envahit aufli les Etats de 
Kaikhofrou & la ville. d’Amafie. Mais 
il commençoit à peine. a jouir de^ ces 
ufürpations , qu’il fut attaque d une. 
maladie violente., qui le cçnduifit en 
cinq jours au tombeau. Kaikhofrou, 
qui rentra alors dans Iconium.,. lui 
furvécut peu , , ayant été tue dans une. 
bataillé par Théodore Lafcaris pre- 
mier Empereur de Nicée. 

Qilidge Jrjlan.jjfücç£& à Roknedc 
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din , & Kaikaous , à Kaikhofrou. Kai- 
kaous ne régna que cinq ans > de fut 
remplacé par (on frere Alaeddin Kai~ 
kobad , qui en régna douze. Ce der- 
nier réunir à là couronne tous les do- 
maines qui en avoient été démem- 
brés > & fit d’importantes acquifitions 
dans l’Arménie & le Diarbekr. Il éta- 
blit d’excellentes loix, qu’il faifbit ob- 
ferver avec une rigoureufe exactitu- 
de, portant l’amour de la juftice ju£ 
'qu’à l’inflexibilité & à la cruauté , quoi- 
qu’il eût naturellement les mœurs a£ 
fez douces. Ses fujets l’adorerent , de 
il fut craint & refpeété de fes Emirs. 
L’Empire des Seljoucides parvint 
fous fbn régné au plus haut degré de 
puiflànce. On fera furpris qu’un Mo- 
narque aufîi redouté dans l’Orient, 
ait été fbmmé par les Mogols de fe 
rendre à la cour de Caracorum pour 
y prendre la qualité de vafTal. Mais 
ces barbares qui venoient de con- 
quérir la Tartarie , la Chine , le Ka- 
rafme , le Turkeftan de la Perfe , fai- 
fbient alors trembler toute l’Afie. Ils 
portèrent bien-tôt de terribles coups' 
à l’Empire d’Iconium. 

Kaikhofrou II régna après fbn pere 
Kaikobad. Les Mogols lui firent la 
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guerre, mirent en fuite une armée 
qu’il leur oppofa, & lui enlevèrent 
Erzeron , Siouas, Célarée, Arzengian 
& d’autres places. Il leur demanda la 
paix &c l’obtint en s’engageant à leur 
payer un tribut annuel. Il mourut 
peu de tems après la conclufion de ce 
Traité. On voit au cabinet du Roi une 
médaille de ce Prince , qui a été frap- 
pée à Iconium. Un de fes côtés con- 
tient cette infeription : Ejfoulthan cl 
aadham gaiatheddounia oueddin Kai - 
khôfrou ben Kaikobad : c’eft-à dire , 
Kaikhofrou, fils de Kaikobad, le très- 
grand Sultan , l’appui du monde & de 
la Religion. L’autre côté repréfente 
un Lion , furmonté d’un Soleil , avec 
trois étoiles difperfées vers la croupe 
de l’animal, & cette légende autour : 
El imam cl Mojlanfcr billah Emir cl 
moumenin ; c’eft-à- dire , Moftanfer 
Billah , Iman , & Emir el moumenin , 
ce qui nous apprend que les Sultans 
d’Iconium reconnoifloient alors la fu- 
prématie du Calife de Bagdad. 

Kaikhofrou eut pour fiiccefteur Ai~ 
çeddin Kaikaous , Pâmé de fes fils , 
que les Mogols deftituerent , parce 
qu’il refufa de venir rendre hommage 
à leur grand Khan. Ils mirent à fa place 
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ion Frere Rokneddin ; mais ils étab'It- 
rent dans le pays un Gouverneur 
nommé Moïneddin Soliman qui , dans 
la Fuite , fit étrangle* ce Sultan. 

Kaikhofrou III, fils de Rokned- 
din , revêtu à l’âge de quatre ans du 
vain titre d’Empereur, Fut làcrifié 
comme Fon pere à l’ambition barbare 
des Mogols , qui diFpofoient à lent 
gré du trône d’Iconium. Mafoudyûls 
de Kaikaous , obtint alors le titre de 
Sultan. Il fournit quelques Emirs qui 
avoient lècouéle joug pendant les 
troubles. Mais un de ces rebelles } 
nommé Amerkhan ^ implora le Fecours 
de Kandgiatou , grand "Khan des Mo- 
gols, qui Fe tr an (porta dans l’Afîe mi- 
neure, vainquit MaFoud, & le dé- 
pouilla de les Etats. Ce malheureux 
Prince Fe réFugia à Conftantinople , 
6c revint quelques terns apres dans la 
Natolie , où il recommença la guerre. 
Il Fut tué dans une bataille , & avec 
lui périt l’Empire des Seljoucides, 
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Ætablijfement de 2a maifon Ottomane* 
Empereurs de cette race. 

D ans le terris que les Mogols dé- 
folerent l’Empire d’Iconium 
quantités de familles Turques fe réfu- 
gièrent dans les montagnes fous la 
conduite de différens chefs. Après la 
retraite de ces barbares , qui ne fon- 
geoient point à former d’établilfeinent 
folide dans l’Afie mineure, les Turcs 
defcendirent dans les plaines, & fe 
difperferent en divers cantons. Il fe 
forma alors des débris de l’Empire 
d’Iconium , plufi-eurs petits Royau- 
mes , dont les plus puiflans furent 
ceux de Pbrygie, de Magnéfie , d’E- 
tolie , de Paphlagonie , de Caftamon., 
dTconium,& de Bythinie. Le royau- 
me de Bythinie engloutit en peu de 
tems tous les autres. Othman , que 
d’autres nomment Thaman & Atka- 
man , en fut le fondateur , & c’eft à 
lui que commence la dynaftie des 
Empereurs Ottomans. 



H I S T O I 11 E 
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O T H M A N. 

,JSTZ Les Hiftoriens font fort partagés ' 
rotigine des f ur l’origine de ce Prince , & il n’y a 
° c " rien de plus incertain que les anecdo- 
tes qui precedent Ion régné. Les uns 
prétendent que forti d’une famille obT 
cure & pauvre , il fe mit à la tête d’u- 
ne troupe d’avanturiers , & qu’à la 
faveur des troubles qui déchirèrent la 
Natolie après l’expulfion des Princes 
Seljoucides , il vint à bout de s’éta- 
blir dans la Bythinie , où il jetta les 
fondemens d'une Monarchie puil- 
fante. 

D’autres foutiennent qu’il delcen- 
doit d’une des plus illuflres familles 
du pays. Kiya Alcb , ou Du^alpes^ Ion 
bilàyeul-, né,difent-ils, parmi les Ogu- 
^ tins, une des hordes qui partageoient 
alors la nation Turcque , s’acquit une 
telle confidération dans cette Tribu, 
qu’elle le demanda pour Cadi , c’eft- 
à-dire , pour chef de la juftice. Soli- 
man y que d’autres nomment O gui - 
falpes , fils de Kiya , fe maintint non- 
feulement dans la même charge , mais 
s’acquit une efpèce de lôuveraineté 

dans 
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dans fà Tribu. On fuppofe qu’il porra 
la guerre dans l’Azerbijane & l’Afie 
mineure » & qu’après avoir fait de 
grandes conquêtes , il fe noya dans 
l’Euphrate , en voulant traverfer ce 
fleuve à cheval. Erdogrul , fils de So- 
liman , ajouta un nouveau luftre à la 
famille par fes belles a&ions. Le Sul- 
tan dTconium le fit Généralifïïme de 
fes troupes qui', fous fa conduite , rem- 
portèrent plufieurs victoires fur les 
Mogols. On place là mort fous l’an- 
née 1 28 1 . C’eft de lui que naquit Oth- 
man, premier Empereur des Turcs. 

Nous n’entrerons point dans l’exa- 
men de ces opinions. 11 fuffit d’obfer- 
ver que la première eft appuyée fur 
l’autorité du plus grand nombre des 
Hiftoriens. Les aàions attribuées à 
Soliman & à Erdogrul , nous pa- 
roiflent autant de fables inventées 
par les Turcs, pour relevej; l’ori- 
gine de leurs Empereurs. Othman 
fut le premier Héros , & peut-être 
le premier noble de fà race , gloi- 
re qui vaut bien celle qu’une longue 
fuite d’ayeux illuftres eût pu lui don- 
ner. Il naquit vers le milieu du trei- 
ziéme fiécle, dans un Bourg appelié 
Soguti auquel les Monarques Otto- 
Tomc FUI, C 


Memorie 
Hiftorichc 
de Monarchi 
Octomani, di 
Giovanni Sa- 
gredo. 

PhilippiLo- 
niceri Chro- 
uicorum. 
Turcicorum. 
Hifloire de 
l'Empire Oc« 
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mans 011c accoudé placeurs exemp- 
tions , pour honorer la mémoire de 
leur premier ancêtre. Il fut grand & 
heureux dans toutes fes entreprifes. 
Outre la Bythinie qui! conquit pres- 
que totalement , il fournit plufieurs 
villes en Phrygie, en Galatie, dans la 
Cappadoce & vers le Pont-Euxin» 
L’épuifement où fe trouvoit le royau- 
me d’Iconium , & les divifions qui dé- 
chiroient l’Empire Grec , contribuè- 
rent beaucoup à l’accroiflement de 
cette nouvelle Monarchie , dont la- 
plûpart des Hiftoriens fixent le com- 
mencement à l’an 1300. Othmau 
mourut en 1 3 z 6 , âgé de dp ans. 


Princes contemporains 

d’OîHM an. 


Sultans Mameluks 
d'Egypte. 

Mohammed I , dépofe 
e,n 1509. 

.Bibars 1 1 , dépofé en 
1310. 

Mohammed rétabli. 
Rois de Peb.se , dh la 

FAMILLE DE GENZIS- 
KHAN. 

Mahmoud Gazaa. 


Codabendeh. 

Aboufaïd Bahadour. 

Empereur. Grec. 

Andronic II. 

Empereurs d’Allb*. 
magne. 

Albert I. 

Henri de Luxembourg» 
Louis de Bavière. 
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I I. 

O r k h a n , fils d' O thman. 

# 

Lonicer, Sagredo , & d’autres An- 
naliftes Chrétiens , difent que ce Sul- 
tan s’applanit le chemin du trône par 
la mort de fes freres. Le Prince Can- 
timir & les Hiftoriens Turcs, ne rap- 
portent point cette particularité. Il 
lubjugua la Myfie, la Lycaonie , la 
Carie , la Phrygie , & les autres con- 
trées de l’Afie mineure jufqu’à l’Hel- 
lelpont, chaflant de toutes ces pro- 
vinces les petits Defpotes Grecs ou 
Mahométans qui s’y étoient mainte- 
nus jufqu’alors. Il établit fa réfîdence 
à Prufe, où il fît bâtir une molèjuée 
fuperbe, un hôpital , & un fameux 
collège. ' 

Après avoir fournis prefque toute 
la Natolie , il longea à faire pafTer des 
troupes au-delà de l’Hellefpont , pour 
s’ouvrir l’entrée de l’Europe , & il 
chargea de cette expédition Ion fils 
Soliman. Ce Prince, qui n’avoit point 
de flotte , s’embarque pendant la nuit 
fur deux radeaux que foutenoient des 
veflies de bœufs, traverfe heureufe- 
ment le détroit avec So lôldats, & 

Cij 


Hégire 71 6. 
Ere Chré- 
tienne 1 }itf. 


Progrès de» 
Ottomans. 
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furprend le château d'Hamni , où il 
n’y avoit point de garnilbn. Il enga- 
iis entrent ge les habitans du lieu à conduire au 
e “ Europe. r j va g e d’Afie quelques vaiflfeaux, fur 
lefquels il fait palier le ‘refte de fes 
troupes , qui confiftoient en trois mil- 
le hommes.. . Le lendemain du débar- 
quement il emporte d’aflaut le châ- 
teau d’Ayafolonia , Sc quelques tems 
après il réduit par la famine Gallipo-e 
li. Margara, Ibfalam, Epibatos, Ty- 
rilos & Pyrgos , places fituées entre 
Galiipoli & Conftantinople , tombe- 

* «3j5. rent l’année fuivante * au pouvoir 

des Turcs , qui commencèrent alors' 
à s’établir folidement en Europe. Un 
accident funefte ( i ) interrompit le 
cours de la vie & des vi&oires de So- 
liman. Orkhan le fuivit de près. 

On ne s’accorde pas lur le tems de 
la mort de ces deux Princes. Il y en 
a qui prétendent qu’Orkhan fut tué 
à la guerre (a) en 1348 ou 1^49, 
que Soliman lui fuccéda , & régna 

* M * D - jufqu’en 1 360. D’autres * , que nous 

guignes ) c 
Prince JCan- 

timir, Sic. ( 1 ) Les uns le font mourir d’une çhûte de che- 
yal, & le*s autres de maladie. 

( 1 ) Anecdote fufpefle , dont les meilleurs Ecri- 
vains Turcs ne font aucune mention. Les Annaliftes 
occidentaux ont fort embrouillé ces commencement 
de l’Htftoirc Ottomane. 
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avons fuivis , font mourir Soliman 
avant fon pere , & placent la mort 
d’Orkhan fous l’année 761 de l’Hé- 
gire, 1359 de J. C. fur ce pied Or- 
khan régna 3 5 ans. On lui attribue le Premier cta- 
premier établilfementdes Janilfaires , 
excellente milice que fes fucceifeurs re». . 
augmentèrent, & qui n’étoit compo- 
fée dans les premiers tems que d’efcla- \ 

ves Chrétiens qu’on élevoit dès l’en- 
fance dans les principes du Mahomé- 
tifrne. D’autres ajoutent qu’il inftitua 
la plûpart des Loix qui forment le co- 
de militaire & civil des Turcs. On pré- 
tend enfin que ce fut fous fon régné 
tju’on employa pour la première fois 
les machines de guerre dans les ar- 
mées Ottomanes. Il fupprima les mon- Premlcre* 
noies qui avoient ete rrappees loüs les frappéc$ au 
Seljoucides., 8c en fit battre de nou- coin nés Em- 
velleSj qui portoient l’empreinte de ° c * 

fon nom. Entre plufieurs femmes qu’il 
eut, on ell furprisde trouver Théodo- 
ra, fille de Jean Cantacuzene , Em- 
pereur de Conftantinople. Mais c’eft 
un fait que Cantacuzene attelle lui- 
même dans Ion Hilloire. Orkhan, fé- 
lon quelques Ecrivains, époulà aufÏÏ 
la fille de Karman , Prince Turc qui 
regnoit erj Phrygie & en Cilicie , 8 c 
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qu'il dépouilla depuis de Tes Etats 
apres l’avoir fait maflacrer avec fôti 
fils. Autant qu’il étoit fier & cruel 
avec Tes ennemis , autant croit-il ara- 
ble & careflànt avec Tes foidats, qui le 
chcrifloient comme leur pere. Quant 
à là figure , c’étoit.uii homme de 
moyenne taille, afiez replet, haut en 
couleur , les yeux bleus , les cheveux 
bonds & prefque roux. 

Princes contemporains. 


Sultans d’Egypte. 

Mohammed I. 

Seïfeddiu Aboubekp. 

Alaeddin Koucchouk , 
dépotë en x 341. 

Schehab Eddin Ah- 
med , dépofé la même 
année. 

Emadeddin limai!. 

Zeincddin Schaban , 
dépofé en 1 34 6. 

Zeineddin Hadgi , dé- 
poté en 1 347. 

Nafercddin Hafan , dé- 
pofé en 1 3 3 1. 

Gelaleddin , dépofé en 
* 5 î 4- 

Nafereddin, rétabli. 


Rois de Perse. 

Aboufaïd Bahadom. 
Interrègne. 

, Afcraf, u fur patent, 
Janibek. 
Buzurk»haffan. 

Avis. 

- - v • 

Empereurs Grecs. 

Andronic I I. 
Andronic le jeune. 
Jean Cantacuzene. 
Jean Paléologue. 

Empereurs d’Allb» 
magne. 

Louis de Bavière, 
Charles IY« 


4 *. 
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III. 

Amurath (1) Premier, 
fds d’Orkhan. 

Ce troifieme Empereur des Turcs 
égala en mérite Tes deux prédécef- 
feurs. C’eft cette Succeflion de grands 
hommes qui fait la gloire & la pros- 
périté des Etats. Quelques Emirs d’A- 
fie entreprirent de fe révolter an com- 
mencement de Son régné ; il étouffa 
ces mouvemens dans leur naiflanee. 
Il Suivit en Europe les projets d’Or- 
khan , & fit pafler le détroit à Soixante 
mille hommes T Sur des navires que les 
Génois lui prêtèrent, moyennant un 
■ducat d’or pour le trajet de chaque 
ioldat. Andrinople , Philippopolis , 
ôc d’autres villes de Thrace , tombè- 
rent alors Sous la puiflance du Sultan , 
qui nomma un Gouverneur pour tou- 
tes les provinces Européennes, Sous 
le titre de Beglierbeg de Romélie. 
Dans la fuite il conquit la Servie , la 
Macédoine &: l’Albanie. L’Empereur 
Andronic Paléoîogue , attaqué par le 
Prince de Bulgarie & par Ses propres 
Sujets , implora le Secours des Turcs. 

( 1 ) Les Turcs l’appellent Murad. 

C iv 


Hégire 76 J -• 
Ere Cnré- 
ticnne 13 J 9. 


Les Génois 
farorifenr 
l’irruption 
des Turcs eu 
Europe. 


Domaines 
Européens 
éiigés en Ea- 
chalis. 
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Amurath lui envoya des troupes qui 
l’aiderent à dompter les rebelles ; mais 
cette union devint fatale à l’empire 
Grec, qui fut en quelque forte livré 
aux infidèles par fon propre chef. Les 
Defpotes de Servie & de Bulgarie fi- 
rent dé vains efforts pour s’oppofer 
aux progrès de la puilfance Ottoma- 
ne. Le Sultan remporta fur eux une 
mémorable viétoire dans la plaine de 
Caffova. Mais comme il vifitoit le 
champ de bataille qui étoit couvert 
de Chrétiens , un loldat Illyrien, ca- 
ché parmi les morts, fe jetta fur lui » 
& le tua à coups de poignard. Le 
Prince Cantimir rapporte , fur le té- 
moignage des Ecrivains Turcs , deux 
particularités que je ne trouve point 
dans nos Hiftoriens, &qvi ajoutent 
beaucoup de merveilleux à ce récit. 
L’une , qu’ Amurath avoit rêvé la nuit 
précédente que ce combat lui feroit 
funefte , & qu’une main ennemie lui 
perçoit le fein -, l’autre , qu’il racon- 
toit ce fonge à (on Vifir dans le tems 
qu’il fut frappé par l’Illyrien. Loni- 
cer fait mourir ce Prince en 157 z, 
Sagredo en 1383 , le Pere Petau 8c 
M. Deguignes en 1 3 89. 

Amurath établit la milice des Spa- 
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liis , qui forment le principal corps 
de la Cavalerie Turque. II alîigna à 
chaque foldat un Timar c’eft-à-dire 
une certaine étendue de terre, à la 
charge d’entretenir un cheval , & 

de marcher à la guerre au premier 
ordre. Il inftitua aulïï la charge de 
grand Vifir. Quand on fe rappelle les 
grandes a&ions de fa vie, & le trille 
événement qui la termina, on ne peut 
s’empêcher de donner quelques lar- 
mes à la mémoire. Il entreprit trente- 
fept guerres , & les termina toutes 
d’une maniéré glorieufe, fans avoir 
perdu une feule bataille. Ambitieux, 
inquiet , toujours occupé de projets 
vaftes, auffi vif & aulïï entreprenant 
dans la vieillelfe que dans la chaleui^ie 
l’âge. Il répandit plus de làng, dit un 
Ecrivain , que lès trois prédécelTeurs 
n’en avoient fait couler dans toutes 
leurs guerres. Il étoit fobre , modef- 
te, il ennemi du faite, qu’il ne porta 
jamais que des, habits de laine. Il' gou- 
verna fes fujets avec fevéricé, mais 
avec juftice , parlant peu , fur-tout 
devant fes courtifans; fidele à la pa- 
role , porté à honorer & à rccompen- 
fer le mérite , & ne lailfant jamais le 
crime impuni. Il parut fmcérement 

C v 
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attaché à Ta religion dont il obfer- 
voit toutes les pratiques avec une 
exemplaire exa&itude. On obferve 
que ce fut le premier des Sultans qui 
ht le Namaz * avec le peuple : fes 
prédécelTeurs n’avoient jamais paru 
dans les Temples, & fe contentoienc 
de faire la priere dans leur palais. 
(Teft peut-être ce qui lui fit donner le 
furnom de Kodavendikar , qui lignifie 
‘ adonné aux chofes divines. 

• _ . I 

Princes contemporains. 


Sultans d’Egïpte. , 

Nafereddin. 

Mohammed II, dépo- 
fé en 1363. 

^chaban , dépofé en 
1 577 . 

Ali. 

El Afcraf Hadgi, dé- 
pofé en 1381. 

Barkok , dépofé en 
1383). 

Rois de Perse. 

Avis. 


Celaleddin HoufTaïn 
Kourkhan. 

Moghiatheddin Ak- 
med. 

Empereurs Grecs. 

Jean Paléologue. 
Emmanuel 1 1. 

Empereurs d’Allb. 
magne. ' ■ 

Charles IV. 

Vinceflas. 
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IV. 

Bajazeth (i) Premier, 
jils d' Amurath. # 

L’impétuofité de Ton courage , & 

la rapidité de Tes victoires, lui firent 
donner le furnom d’Ilderim, c’eft-à- tieuae 138^. 
dire à' éclair. Pour n’avoir point de 
concurrent au trône , il fit étrangler 
Ion frere Yacub Tchelcbi , qui, félon 
quelques Hiftoriens , avoit entrepris 
, de fbulever les Janiflaires, & de le 
faire nommer Empereur. 11 établit là AnJrîno- 
cour à Andrinople , qui lui parut une fi ^ evic ^ 
place plus commode pour la jonétion i*Empire 
des forces d’Europe à celles d’Afie. Turc ’ 

Dans la vue de venger la mort de ion 
pere , il porta la guerre dans la Bul- 
garie & la Servie , & fournit heureufe- 
ment ces deux Royaumes. Il ravagea 
enfuite la Bofnie , l’Albanie &*la Mol- 
davie mais on allure qu’il perdit deux 
batailles dans cette derniere Province Bataîrrccie 
<• contre le Prince Etienne. Il battit aux N,co P olts * 
environs de Nicopolis , Sigifinond , roi 
de Hongrie huit mille François 
qui périrent prelque tons dans, cette 
malheureufe journée, où ils combat- 

( 1 ) B*ya\id , fuivant les Turcs. 

c V 
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tirent avec plus de valeur que de cotî«- 
duite. Le Comte de Nevers, fils du 
Duc de Bourgogne , Enguerrand de 
Coucy , le Comte d’Eu , le Maréchal 
de Boucicaut & d’autres Seigneurs de. 
la première diftinétion y furent faits 
prifonniers. 

Je ne parle point de fès autres ex- 
péditions dans la Macédoine , la Va- 
Jachie , la Thracê , la Cappadoce, 
1 Arménie, la Cilicie, & la Phrygie. 
Ce Prince, toujours en guerre avec 
fes voifins , paffoit continuellement 
d’Europe en Afie , & d’Afie en Euro- 
pe , fe portant avec une merveilleufè 
célérité dans- tous les lieux qui de- 
mandoient fa. préfènce. II pouffa fes 
conquêtes dans la Thrace. jufqu’aux 
portes de Conftantinople , qu’il blo- 
qua pendant dix ans , après avoir brû- 
lé fes faux bourgs & fes mn ifons de 
plaifanct. La fortune, qui avait éle- 
vé ce Monarque au plus haut degré 
de la grandeur, retira la main, & le 
laifià tomber dans un abyffne de dis- 
grâces. Tamerlan, aigri contre l’Em- 
pereur des Turcs par quelques Prin- 
ces de l’Afie , fondit fur la Natolie 
avec fept ou huit cents mille combat- 
tans A auxquels Bajazeth enoppofa cinq 
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tents mille. On en vint aux mains Bataille 
près d’ Angora dans la Galatie, au<*’ An go ra J 
pied du mont Stella, dans une plaine I40i ‘ 
fameufe par la vi&oire que Pompée 

Î r remporta fur Mithridate. Apres un 
ong combat , dont l’acharnement fut 
tel que les Tattares y perdirent deux 
cents mille hommes, & les Turcs cent 
quarante mille, ces derniers furent à 
la fin vaincus. Muftapha , fils aîné de 
Bajazeth , y fut tué , & le Sultan y 
perdit fa. liberté & fes Etats d’Afie. 

L’opinion prefque générale eft qu’il 
fut enfermé dans une cage de fer , & 
qu’après avoir fubi d’indignes oppro- 
bres il fe tua de défefpoir. Un Ecri- p et i s deia 
vain contemporain , cité par Petis de croix, viede 
la Croix, ne* fait aucune mention de u™y.* n ' 
ces barbares traitemens , & dit au con- 
traire que l’Empereur Mogol en ufà 
généreufement avec Ion prifonriier. 

Bu refte , il y a tant de variations dans 
les Hiftoriens, (oit fur l’année de cette 
bataille ( i ) , foit fur le lieu ( i ) où 

* 

(i) Sagredo dit qu'elle fe donna l’an 1599; Lo- 
nicer, l’an 1597 ; le P. Petau avec les .Annali/ltj 
Turcs , l’an 1401 ; Petis de la Croix & M. le Prcff- 
dencHénauc, l’an 1402. 

(2! Les uns difent que ce fut dans la Méfopora- 
mie fur les bords del’Éuphrate; d’autics aux envi- 
rons de Prufe en Bichyaie j d’autres À Angora en 
Galatie , Sec. ■ ; , ’ ' 
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elle Te donna , foit fur les circonftan- 
ces qui la précédèrent & qui la fuivi- 
rent , qu’on doit fuppofer que plu- 
fieurs d’entre eux ont écrit fur des 
mémoires très-infidéles. Ce qu’il y a 
de certain , c’eft que Bajazeth mourut 
dans fa captivité \ 8c ce fut probable- 
ment fur la fin de l’année 140Z , ou 
au commencement de l’année fiiivan- 
te. On ne peut lui refufer un des pre- 
miers rangs parmi les Héros du Mu- 
fulmanifme. Mais fa défaite à Angora 
a terni l’éclat de toutes fes victoires, 
& n’a laiffé dans l’efprit des hommes 
que le fouvenir de fes difgraces. 

La marine des Turcs prit de grands 
accroiflemens fous fon régné. On af- 
fure qu’il fit conftruire jufqu'à trois 
cents vaiffeaux. Il aiïigna aux Cadis 
des appointemens réglés fur fon tré- 
for, pour l’adminiftration de la jufti- 
ce, 8c leur défendit d’exiger auciih 
fàlaire des plaideurs. 
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Princes contemporains. 


Suljans d’Egypte. 

Barkok , rétabli. 

Malek Ennafer Zeïned- 
din , dépofé en 1405. 

Roi de Perse. 

Moghiateddin Ahmed, 
détrôné par Tamerlan , 
qui s'empare de toute la 
Perfe. 


Empereur Grec. 

Emmanuel II, tribir- 
taire de Bajazeth. 

Empereurs d’Alle- 
magne. 

Vinceflas. 

Robert de Bavière. 


V. 


Musulman ou Soliman 
Tchelebi en Eurppe. 

VI. 

Mu£A Tchelebi en A fie. 

Ges deux Princes étoient fils de “ — 

Bajazeth. Comme ils Ce difputerent E ^^ é ® oî * 
long-rems le trône , fans qu’aucun tienne I403 . 
d’eux l’ait pofledé tranquillement, les 
Hiftoriens Turcs ne les mettent point 
au rang de leurs Empereurs , & pla- 
cent ici un interrègne de dix ans. Ce- 
pendant , après la défaite de Baja- 
zeth , Soliman fut proclamé Sultan à 
Andrinople , par les foldats d’Euro- 
pe, & Mufa prit pofTeffion des Etats 
d’Afie , que Tamerlan lui céda gé- 
néreufement. On afïure que le con- 
quérant Mogol , en le déclarant Em- 
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pereur , lai dit ces paroles : Reçois de 
ma main l héritage de tes per es. Un 
grand cœur J ait J'ubj liguer les Royau- 
mes , & fait aujfi les rejliiuer ; cefl la. 
feule gloire à laquelle fafpire. 

Guerre en- Solimaft écoic trop ambitieux pour 
Enipcrur«! UX lôufïfir 1 un tel partage. Il fondit fur les 
Etats de Mufa qui , à fon approche , 
ayant pris la faite , erra quelque tems 
dans I’Alîe mineure , & finit par fe ré- 
fugier en Valachie ,où il trouva d’afTez 
grandes relfources pour lever une ar- 
mée pu i (Tante. Après une guerre opi- 
niâtre , dont les fucccs furent long- 
tems balancés, Soliman fe laifïa fùr- 
prendre à Andrinople , qu'il quitta 
avec précipitation, pour fe retirer fur 
les terres de l’Empereur Grec. Mais 
quelques foldats qui le pourfuivoient 
^atteignirent dans un village peu 
éloigné de Conftantinopïe , & le 

maflacrerent dans le tems quil étoir 
Soîhnan efl au bain. On afiure que fes propres 
fujers étoient d’intelligence avec fon 
ennemi. II s’étoit attiré, leur averfion 
par fon ; humeur hautaiue & fangui- 
naire, par fes débauches fcandaleu- 
fes , & fur tout par fon penchant pour 
l’ivrognerie , vice alors abhorré des 
Turcs, 8c avec lequel ils fe font de* 
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puis famiîiarifés eu vivant parmi les 
Grecs. Ç’étoit d’ailleurs un Prince 
généreux , magnanime & brave. Quel- 
ques Ecrivains prétendent qu’il porta 
la guerre dans la Bulgarie , la Servie 
& la Macédoine , &c qu'il gagna une 
bataille for Sigifmond , Roi de Hon- 
grie. Mais il paroît que cès événe- 
mens appartiennent au régné de Mu- 
fa. Lonicer ne fait aucune mention de 
fo défaite à Andrinople , & dit qu’une 
maladie violente l’enleva Pan 1404, 
à la fleur de fon âge. Le même Ecri- 
vain place fous l’année 1409, la . vic- 
toire qu’il prétend que ce Prince rem- 
porta fur Sigifmond. C’eft un anaçro- 
nifine fenfible. Il mourut, fuivantle 
P. Pétan & M. Deguignes , en 1410, 
dans la huitième année de fon régné. 
Son furnom de Tchelebi 3 qui lignifie 
noble, d extraüion , a été étrangement 
défiguré par nos Hiftoriens, qui l’ap- 
pellent Calepin , Cyricelibes . Cibelin , 
Zebel, &c. # 

Après la mort de Soliman , Mufo 
fut proclamé Sulran par les foldats 
d’Europe. Mais Mihomet > fils de So- 
liman , ou félon d’autres , fon frere uté- 
rin , s’empara de Prufe , & fe fit re- 
connoître Empereur par les foldats 


Mu fa cû 
proclamé par 
les foldats 
d’Europe. 

Mahomet 
régné en 
Afie. 
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d’Asie. Mulâ , loin de paroître ofifèri- 
fé de ente démarche , envoya à Ma- 
homet des AmbafTadeurs , pour régler 
les limites des deux Empires. Il tour- 
na fesarmes en 141 1 contre les Chré- 
tiens de Morée , auxquels il enleva 
plufieurs places, & l’année fuivan'te 
il remporta une fameufe viétoire fur 
les Hongrois. Pour en éternifer la 
gloire , il fit bâtir un Temple fomp- 
rueux , qui porte aujourd’hui le nom 
de Jûrni Atyk > ou de vieille Mofi- 
quée , & dont l’infcription témoigne 
que Mufa Tchelebi en fut le fonda- 
teur , ’& qu’il confiera à ce faint ufâge 
les .dépouilles enlevées aux Hongrois. 

Ce Prince, recommandable par un 
caradere équitable , généreux & bien- 
failànt, fut fàcrifié par fes propres Mi- 
niftres ,à une politique barbare. L’Em- 
pire avoit deux chefs : c’éroit un ger- 
me de divifions & de guerres qu’on 
crut devoir étouffer. Pour mettre fin 
à ce fchifme , an rélôlut de réunir fous 
un feul maître les domaines d’Afie 
& d’Europe. Mahomet, Prince har- 
di, entreprenant & belliqueux, fut 
jugé le plus digne du commandement. 
Klorfchah Muliuck , grand Vifir de Mu- 
fa , & Ornusbeg , Général de fes ar- 
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niées* furent les principaux auteurs 
de ce dangereux complot. Ils écri- t i 0 n°"oôtr< 
virent fecrettement à Mahomet, pour Mufa. 
l’engager à fe rendre en Europe à la 
tête de fes meilleures troupes , « 3 c ils 
lui promirent de faire déclarer en fa 
faveur le peuple & l’armée. Le Sul- 
tan entra dans leurs vues , pafîa en 
Romcüe , & remporta un avantage 
confidérable fur les troupes de Mula. 

Mais la faifon trop avancée ne lui per- 
mettant pas de faire de plus grands 
progrès , il fut obligé de retourner 
en Afie pour y paflfer l’hiver. L’an- 
née fuivante , il traverfa le Bofpho- 
re au-deffus de Conftantinoplé , de 
après deux jours de marche il fut joint 
par Kiorfchah & Ornufbeg , qui fe 
prcÆêrnerent à fes pieds , & le failli- 
rent Empereur au nom des peuples 
d’Europe. Alors Mufà Tchelebi fe 
voyant abandonné de fes fujets , fe 
fauva d’AndrinopIe avec un petit 
nombre d’amis qui 11e l’abandonne- 
rent pas dans fà difgrace. Mais à la 
fortie des fauxbourgs, il fut attaqué 
par un parti ennemi, que Mahomet 
commandoit lui-même. Il combattit 
avec toute la valeur qu’infpire le dé- 
fefpoirj mais il fallut céder au ndm- 
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bre. La plupart de fes gens ayant été 
tues ou pris , il tomba lui-même au 
pouvoir de Mahomet , qui le fit ma f- 
iacrer fur le champ. Les Hiftoriens 
les plus dignes de foi placent là mort 
fous 1 année 1 4 1 3 . 


Princes «contemporains. 


Sultans d’Egypte. 

Innafer Zcïneddin ' t 
dépofé en 1407. 

Azzeddin Abdolaziz , 
dépofé la même année. 

Ennafer , rétabli & dé- 
pofé pour la fécondé fois 
en 1411, 

Abounafr. 

Rois de Perse. 

Moghiareddin Ahmed. 


rétabli & détrôné enfuire 
pour la fécondé fois ca 
1410, par 
Cara Jofeph. 

Empereur Grec. 

Emmanuel 1 1. 

Empereurs »’Al„li-. 
magne. 

Robert de Bavière. 
Sigifmond. 


. VIL* 

Mahomet Premier, 

fils de Soliman Tchelebi. 

* On prétend que ce Prince pafTa îes 

tfechré 81 ^ P remieres an '*ées de fa je une (Te dans 
tienne 1413. ^ bouticjue d un luthier $ cjui le nour— 
rit & réleva pauvrement comme un 
fimple apprenti ( i ). Tandis que So- 

( i ) Sagredo ajoute que Mahomet prit quelques 
leçons de ce métier , & fait à ce fujet une plaifantc 
renexion : La fortune propice â l'Empire Otto ma „ 
Voulut , dit-il , que la lyre de cette Monarchie fût 
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liman 8c Mufa fe faifoient la guerre 
en Europe , il s’empara de la princi- 
pauté d’Amafie , & après la mort de 
Soliman , il fe mit en poffeflion de la 
ville de Prufe 8c de tous les domai- 
nes d’Afie. Les Turcs établis dans 
ces quartiers le proclamèrent Empe- 
reur l’an 1410. Il challà du pays quel- 
ques relies de Tartares qui le rava- 
geoient , extermina plufieurs Emirs 
qui s’éroient révoltés , 8c rétablit par- 
tout la lôun^ilïioji , l’ordre & le cal- 
me. Devenu feul maître de la Monar- 
chie Ottomane en 1415 , à l’âge de 
3 9 ans > il fit en Europe ce qu’il avoir 
fait en Allé. Il parcourut la Servie » 
la Valachie, & la Bofnie fupérieure, 
enleva aux Chrétiens tout ce qu’ils 
avoient repris pendant les troubles » 
8c fournit les Valaques à un tribut per- 
pétuel. Ce fut le premier Monarque 
Ottoman qui fit la guerre aux Véni- 
tiens, dont la puifiance maritime s’é- 
tendoit alors depuis la côte d’Illrie 
julqu’à celle de Conftantinople. Il 
leur enleva quelques caravelles char- 

' accordée & rchauflee de quelques tons par un fai» 
ftur d’inftrumens. La fortnna propitia ail' Ottoman • 
imper 0 voile thc la tetra dtlla Monarthia rtjlajfe di 
7IK0V0 riaicordata erial\at a di tuom da un fadtorc 
di torde. 



Faux Muf- 
wpha. 


?o Histoire 

gées de marchandifes , & ils s’en ven- 
gèrent en battant Ca flotte près de 
Gallipoli. Les Turcs perdirent dans 
cette a&ion une trentaine de bâti- 
mens , 8c leur Amiral y fut tué avec 
trois mille hommes. Mais l’année fui- 
vante ils s’emparèrent de Salonique, 
qu’André Dandole & Paul Contarini 
défendirent mal. 

Une révolte dangereufe rappella 
Mahomet en Afie vers l’an 1410. 
Muflapha , fils aîné de Bajazeth , tué 
vraifemblablement à la bataille d’An- 
gora , n’a voit plus reparu depuis cette 
langlante journée. Un impofteur prit 
Ion nom , 8c fe mit à la tête d’une 
multitude de bandits avec lefquels 
il ravagea la Natolie. Le Sultan con- 
çut toutes les conféquences de cette 
entreprise , & paiïà dans l’Afiie mi- 
neure avec fes meilleures troupes. Le 
faux Muflapha ola lui livrer bataille ; 
mais fes foldats peu aguerris plièrent 
des le premier choc. Il fut pris dans 
le combat , & Mahomet le ht pendre 
à la vue de l’armée. Le Sultan mou- 
rut peu de tems après cette expédi- • 
tion, âgé de quarante- fept ans, dont» 
il en avoit régné huit & quelques 
mois. Il fut inhumé à Prufe dans le 
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J a mi qu’il avoit fondé. On doit le re- 
garder comme le reftaurateur de la 
Monarchie Ottomane. Il la trouva 
prefque anéantie dans l’Afie mineure 
par les ravages 'des Tartares, & par 
le maflacre des meilleures troupes. 
La querelle de Soliman & de Mala 
lie l’avoit pas moins afîoiblie en Eu- 
rope. Il la releva , l’afTermit , & lui 
rendit toute fon ancienne vigueur. 
Quel fut l’alloupi (Ternent des Princes 
Chrétiens dans ces tems de confu- 
fion & de délordre 1 II faut convenir 
qu’ils manquèrent alors une belle oc- 
cafion. 

Princes contemporains. 


SutTAN d’Egypte. 
Abounafr, 

-J 

Rojs de Perse. 

Cara Jofeph. 

Emir Efkender. 


Empereurs Grecs. 

Emmanuel 1 1. 

Jean Paléologue. 

Empereur d’Allema- 

CNE. 

Sigifmoad. 


'«SS»' 


VIII. 

Amurath II, 
fils de Mahomet. 

Un autre Muftapha parut au com- 

Hcgire8i4. 1 1 1 i a 

Ere Chré- mencement de ce régné , avec les mê- 
tknne i 4 zi. mes prétentions que le premier ( i ). 

Autre faux Ce prétendu fils de Bajazeth Ce mon- 
Mu/Upha. tra d’abord dans la ThdTalie. Le peu- 
ple accourut en foule pour lui reîidre 
hommage , & une grande partie de la 
milice fe rangea fous fes drapeaux. 
Quelques-uns afturent , qu aiïifté du 
fecours des Grecs il prit Gallipoli, & 
qu’il fut proclamé Empereur dans An- 
drinople. D’autres ajoutent qu’ayant 
, pafle dans l’Afie mineure il y rempor- 

• ta une viétoire fur les troupes d’A- 
murath , commandées par le grand 
Vifir Bajazeth , qui fut tué. dans cette 
bataille. Apres avoir excité de grands 
mouvemens en Turquie, il tomba à la 

( i ) Les Hiftoriens Grecs & Latins ne font men- 
tion que d’un feul Muftapha , fils de Bajazeth , qui 
échappé, difcut-ils , des prifons de Turquie, tomba 
dan* les mains des Grecs , fut garde quelque rems 
à Lemnos , 8c enfuitc relâché fous le régné d’A- 
< murath , auquel il fit la guerre , moyennant les 
fecours qu’il reçut de l’Empereur de Conftantino- 
ple. 

fin 
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în dans les mains d’Amurath, qui le 
condamna à une mort cruelle. 

Un des freres de TEmpereur , nom- 
mé auffi Mujiapha 3 & à peine âgé de 
treize ans , fe révolta peu de tems 
apres en Afie 3 & s’empara de la ville 
de Nicée. Mais furpris lui-même dana 
cette place par la trahifon de Ton 
gouverneur , il y fur étranglé par l’or- 
dre du Sultan. Amurath ayant ap- 
paifé avec le même bonheur d’autres 
mouvemens qui s’élevèrent alors dans 
l’Afie mineure , repaflfa en Europe , & 
tourna Tes armes contre les Chré- 
tiens. Il fubjugua la Grèce , & de-là Conquêr# 
ayant porté le ravage dans l’Illyrie , la Gréce i 
l’Albanie , la Bofnie & la Bulgarie , 
où il fournir plufieurs places , il péné- * 

tra enfin dans la Valachie & la Ser- 
vie, & enleva cette derniere Provin- 
ce au Prince George , dont il fit aveu- 
gler les deux fils , traitement d’autant 
plus barbare qu’il avoir époufe la fille 
de ce Defpote. Il poufia jufqu’à Bel- 
grade , qu’il afliégea inutilement, 8c 
qui fut redevable de fon falut au bra- 
ve Huniade, Prince de Tranfylvanie , 
qui , dans le cours de cette guerre ^em- 
porta fur les Turcs cinq grandes vic- 
ie/^ FUT D 
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toires , dans la derniere deiquelles il: 

leur ma trente mille hommes. 

Amurath, rappelle dans fes Etats 
par la révolte de Caraman , Prince de- 
Çilicie , qui avoit fait une irruption 
dans le Pont & la Bithynie , conclut la 
paix avec Ladiilas , Roi de Hongrie 
. 6c de Pologne , & renonça parce trai- 
té à une partie des conquêtes qu’il 
avoit faites au-delà du Danube. La- 
diflas , qui avoit juré cette paix fur 
l’Evangile, crut qu’une difpenfe du 
Pape le dégageoit de fes fermens. 
Renforcé des troupes auxiliaires de 

Ï dufieurs Princes voifins, il entra dans 
a Yalachie à la tête d’une nombreufe 
Première armée. Le Sultan, après avoir paci- 
indication [ es trou hl es de Cilicie , venoit de 

réfigner l’Empire à ion fils Mahomet, 
& menoit à Magnéfie une vie privée. 
Le Divan , allarmé des de (Teins de La- 
dillas , 6c Ce défiant de l’inexpérience 
du jeune Empereur , envoya des Dé- 
putés à Amurath , pour le conjurer 
au nom de la nation de reprendre les 
rênes du gouvernement. Mahomet 
joignit lui-même fes prières à celles 
du Confeil. Le vieux Monarque, ne 
pouvant fe refufer au belôin de fou- 


d’Amurarh. 
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peuple ,ra(Temble à la hâte toutes les 
troupes d’Afie, patfe le Detroit, vole 
à Audrinople où il groffit fou armée 
des recrues d’Europe , ôc après uue 
longue marche arrive en Bulgarie , 
dans la plaine de Varne , où Ladiflas ' 
étoit campé. Ce fut dans ce lieu que Bataille dç 
les deux armées en vinrent aux mains, Varac ‘ 
le 10 de Novembre de Tannée 1444. 

Huniade rangea avantageufement cel- 
le des Chrétiens, quiavoitàdos une 
montagne , fur un de fes flancs un 
grand marais , & for l’autre plufieurs 
Aies de chariots attachés enfemble , 
qui formoient un rempart impénétra- 
ble. Il recommanda au jeune Ladiflas' 
de ne point charger qu’après en avoir 
reçu le lignai. Quelques Ecrivains av- 
ilirent qu’on fe battit pendant trois 
jours & trois nuits , avec un acharne- 
ment terrible de part & d’autre, ôc 
fans aucun fiiccès décifif. Enfin , Hu- 
niade ayant enfoncé l’aile droite des 
Turcs, & tué Caraz, Beglierbegd’A-' 
fie qui la commandoit , la fortune 
fembloit fe déclarer pour les Chré- v 
tiens, lorlque Ladiflas, entraîné par 
fà propre impétuofité ôc par les mau- 
vais confeils des Prélats & des Barons 
de fon armée , forcit du porte avan- ! 

D ij 
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tageux où Huniade l’avoit placé, Sc 
fondit fur l’aile gauche des infidèles , 
compofée des troupes d’Europe que 
le Sultan commandoit. Ce mouve- 
ment fe fit avec tant de défordre , 
qu’il rétablit les affaires des Turcs 
au lieu d’achever leur déroute. Les 
Chrétiens furent pouffes à leur tour , 
6c enveloppés de toutes parts. La- 
diflas ayant pénétré jufqu’à la tente 
d’Amurath , fut renverfé de fon cher- 
val, &c affailli d’une troupe de Janif- 
fàires qui lui coupèrent la tête. Son 
armée fut en partie détruite dans le 
combat, &* prefque tout le refie périt 
dans la fuite. Huniade, qui avoit été 
pris, trouva le moyen de s’échapper. 
Le Cardinal Julien , Légat Apoflo- 
lique , le principal auteur de l’infrac- 
tion de la trêve , fut trouvé nud dans 
les bois, percé de plufieurs coups. On 
croit qu’il fut maffacré par les Hon- 
grois, qui lui attribuoient avec jufli- 
c.e tous les malheurs de cette fatale 
journée. 

Seconds ab- Amurath ayant ramené à Andri- 
d cation d’A- nople fbn armée viélorieufe, y abdi- 
jnutath. q, ia J’Empire pour la féconde fois , de 
reprit le chemin de Magnéfie. Mais 
une fcditjon des Janifîàires le rapr 
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pella bien-tôt dans la capitale , où là 
préfence diflîpa les troubles. Pour oc- 
cuper cette milice inquiète , il entre- 
prit contre les Hongrois une nou- 
velle expédition qui lui réulîit peu. 
Il tourna enfuite Tes armes contre les 
Grecs , & leur enleva la Morée. Re- 
venu en Hongrie avec de nouvelles 
troupes, il y fit la guerre avec di- 
vers lùccès. Les Chrétiens , comman- 
dés par Huniade , lui op^oferent d’a- 
bord une vigoureufe refiftance , & 
cédèrent enfin à la fiipériorité de Tes 
forces. Mais leur défaite coûta tant de 
fa ng aux armées Ottomanes , qu’A- 
murath confelfa lui- même qu’il feroit 
fâché d’obtenir de nouvelles victoires 
à un fi haut prix. 

La derniere Sc la moins heureulè 
de lès entreprifes fut contre Scander- 
• beg. Prince d’Albanie, homme fi fa- 
’meux par fes exploits, que nous ne 
pouvons nous dilpenfer de faire con- 
noître lôn origine. Il étoit fils de Jean 
Caftriot , Prince d’Epire. Amurath, 
dès les premières années de Ion régné 
ayant porté la guerre dans cettè pro- 
vince , Jeanne put détourner les mal- 
heurs qui la menaçoient qu’en fe dé- 
clarant valfal des Turcs , à l’exemple 


Conquête' 
de la Moite* 


Avantur'ef v 
de Scaudet- 
bcg. 
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ner cette place , devant laquelle il per- 
dit une grande armée & une partie 
de la réputation , il en conçut un noir 
chagrin qui lui eau là une maladie vio- 
lente dont il mourut en 1451. L’Au- 
teur de la vie de Scanderbeg place 
lous le régné de Mahomet 1 1 , fucce£ 
feur d’Amurath , la prile de Croia So 
la conquête de l’Epire par les Turcs. 
Scanderbeg le retira alors en Italie , 
& mourut quelques années apres * à 
Lifla dans l’Etat de Venife. Amurath 
régna un peu plus de 30 ans, & en 
vécut S 5 fuivant le compte de Sagre- 
do, 75 félon le P. Petau , & feule- 
ment 49 fuivant le Prince Cantimir. 
Les Turcs le regardent comme un des 
plus illuftres de leurs Empereurs, & 
traitent Scanderbeg d’apoftar & de 
traître , qui oublia > difent-ils, les bien- 
faits d’un maître généreux-, & quitta 
làns aucune raifon la Religion. Muful- 
«jiane. 
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Princes contemporains» 

Sultans d'Ecypte. 

Rois de Perse. 

» Al Malek Ahmed , dé- 

Emir Eskinder. 

pofé en 1411. 

Gihan Schah. 
• 

Al Malek Tatar, dépo- 

Empereurs Grecs. 

le la même année. 

1 

Al Malek Nafereddin , 

Jean Paléologue. % 
Conftantin Paléolo*' 

dépofé en 1411. 

gue. 

Al Malek Barfebai , 

• 

dépofé en 1458. 

Empereurs d’Allemà* 

Al Malek Gcmaled- 


din , dépofé la même an- 

Sigifmond. 

nee. 

Albert d'Autriche. 

Al Malek Jacmak. 

Frédéric III. 


IX. 


Mahomet II, 
fils d' A mur ath. 

C’eft à ce Prince qu’il étoit réfer- n— 
vé de détruire entièrement l’Empire Hégire 8ff. 
Grec. Après avoir fait pendant deux tfenne’Mïi, 
ans fes préparatifs pour cette grande 
entreprife , il fe préfenta devantConf s - ge ^ 
tantinople au mois d’ Avril de l’an- conftanûno- 
née 1453 , avec une flotte de deux pIe * 
cents cinquante voiles, & une armée 
de quatre cents mille hommes. Cette 
ville contenoit un peuple innombra- 
ble ; mais fa garnilon ne confiftoic 
qu’en neuf ou dix mille hommes de 

D v 

1 
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troupes réglées. Mahomet Paflîégea 

f >ar mer 8 c par terre. Pour s’ouvrir 
'entrée du port > qui étant fermé d’u- 
ne grofle chaîne, étoit inacceflible du 
côté de la mer , il fit traîner à force 
de bras & de machines jufqu’au riva- 
ge de Galata foixante-dix bâtimens , 
qui furent enfuite lancés dans l’inté- 
rieur #du havre. Cette manoeuvre 
remplit les Chrétiens d’étonnement 
& d’épouvante , 8 c décida du fort de 
la place , qui > après quarante-quatre 
jours de fiége , fut emportée d’aflaut. 
On a obfervé qu’ayant été bâtie par 
It grand Conftantin, elle fut détruite 
fous un Prince du même nom (Conf- 
tantin Paléologue ) l’an 1113 de fa 
fondation. Les Grecs témoignèrent fi 
peu de zele pour la défenie de leur 

F atrie, qu’ils refuferent à l’Empereur 
argenr nécefiàire pour lever des iol- 
dats ; ce que Mahomet reprocha à leurs 
chefs en préfence de fes Bachas , aux- 
quels il dit : Apprene % à donner fans pei- 
ne des fuhfides a\i Prince dans les le- 
foins de P -Etat ; car fi le Prince & l'Etat 
périjfent vous perde £ non -feulement 
vos richejfes y mais la liberté & la vie. 
Les Turcs firent un affreux mâflacre 
des habitans , 8 c commirent dans cette 
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roalheureufe ville d’horribles excès. 

Ils éleverent dans l’Ippodrome , à la 
maniéré des Tartares , un trophée de 
têces humaines. Le corps de Conftan- 
tin Paléologue fut trouvé •pfrmi, les 
morts à une des portes de la ville. 

Les uns difent qu’il périt en combat- 
tant; d’autres qu’il fut étoufïe dans la 
foule des fuyards , en cherchant lui- C h Ute de 
même àfe fauver. L’Empire des Grecs J'Empire 
expira avec lui.* , 4 jg. ' 

Le royaume de Trébizon 4 e, fon- 
dé en 1204 par Alexis Comnène , 
lors delà prife de Conftantinople par 
les François, eut quelque tems après 
* le même fort. David , onzième lue- * En I4Ï1 . 
celfeur d’Alexis, homme (ans -vertu 
& fans courage , fe voyant afliégé 
dans là capitale par Mahomet , livra 
.cette ville , 8 c avec elle tout fon Em- ir «le celui 
pire,, à condition que lui 8 c les fiens ^ Tt 0110 
auroient la vie fauve , & qu’on lui 
alignerait quelques revenus pour fon 
entretien. Mais quand le Sultan eut 
en fon pouvoir ce malheureux Empe- 
reur , il le fit charger de chaînes , de 
l’envoya à Andrinople où il fut mis 
à mort avec tous fes enfans , à 1 ex- 
ception d’un Prince nommé George , 
qui fe fit Mhométan , 8 c dune fille 

D vj 
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qui fut enfermée dans le Sérail. Maho- 
met choifit parmi ce peuple vaincu 
les jeunes gens les mieux faits & les 
plus robuftes , dont il enrôla les uns 
dans les janifïàires , & condamna les 
autres à Éelclavage. Il diftribua à fes 
Capitaines les femmes & les filles qui 
avoient quelques agrémens , réferva 
les plus jolies pour fon férail, & força 
toute la noblelTe de le fuivre à Cons- 
tantinople, ne laiffant à Trébizonde 
que lar lie du peuple , avec une forte 
garnilôn. C’eft par de tels moyens 
que les Turcs anéantilTent rapide- 
ment les empires , & les mettent dans 
rimpuiffimce de le relever. 

Progrès de L e re g ne & e Mahomet ne fur qu'un 
Maiomet. enchaînement d e victoires. Outre les 
deux Empires dont nous venons de 
parler , il fubjugua douze Royaumes* 
Il chalîà les Vénitiens de la plupart 
des Villes maritimes de la Morée, &c 
leur enleva les Hles de Lemnos , de 
Mitylene,-& de Négrepont. Il dé- 
pouilla les Génois de Cafïk , place im- 
portante fur la mer noire , & força les 
Tartares de Crimée de recevoir tin 
Khan de là main. Depuis ce coup 
d'autorité, tous les Khans de cette 
province ont été nommés ou confir- 
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tues par le Grand Seigneur. Il dccrui- 
fit dans l’Afie mineure la puiflance 
des Caramans , dangereux rivaux de 
la maifon Ottomane , qui occupoient 
la Cilicie & d’autres provinces voifi- 
nés, pays que les Turcs ont appelle 
Caramanie , du nom de les anciens 
poffefleurs. Ses armes ne furent pas 
moins heurenfes en Paphlagonie con- 
tre Uzum-CafTan, Roi dePerfe, fur 
lequel il remporta une grande vi&oi- 
- re. Il conquit enfin les deux Myfies 
& l’Albanie , pénétra dans la Dalrna- 
tie ôc le Friouh, & porta la terreur 
jufqu’en Italie par la conquête d’O- 
trante. Il aflïégea inutilement Rhode 
& Belgrade. La mort l’enleva pref 
que fiibitement en T4S1 , au mois de 
Mai, à l’âge d’environ 50 ans, dont 
il enavoit régné 5 r. Du côté des ta- 
lens militaires , ce fut fans contredit 
un des plus grands hommes de fon 
fîécle. Elevé par une mere Chrétien- son portait, 
ne , fille d’un Defpote de Servie , qui 
I’inftruifit dans fou enfance des pré- 
ceptes de l’Evangile , on crut qu’aprcs 
la mort d’Amurath il fe déclareroic 
en faveur du Chriftianifme. Mais dans 
le cours de fon régné il montra une 
telle indifférence pour toutes les Re- 
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ligions, qu’on le fôupçonna d’athéiP 
me. Il aima les arts, & il témoigna une 
grande : eftime pour les Sçavans qu’il 
attiroit à la cour par l’appas des hon- 
neurs &: des récompenses. Il fe plai- 
foie à la le&ure des anciennes Hiftoi- 
res, fur tout de celles d’Alexandre le 
Grand, de Scipion l’Africain, d’An- 
nibal &: de Jnle Céfar. Il eut foin de 
faire écrire la Tienne par les plus ha- 
biles gens de l’Empire. Un Italien , 
nommé Jean -Marie Lombard, lui 
ayant préfenté une relation Turque 
& Italienne de Ton expédition con- 
tre Uzum-Caflan , Mahomet le té- 
compenla magnifiquement , & le fit 
Précepteur de fonfils Muftapha. Jean 
Bellin , fameux Peintre Vénitien re- 
çut auflî plufieurs marques de fa 
libéralité. Le Sultan lui fit faire 
fon portrait , dr lui commanda de 
peindre les divers habillemens de 
tons les peuples de l’univers , parti- 
culièrement des nations Chrétiennes. 
II parloit avec facilité plufieurs lan- 
gues, &c il connoiffoit à fond, difent 
les Hiftoriens Turcs, tous les fecrets 
ie la nature. Ce qu’on raconte au 
fujet d’Irène , cette belle Grecque 
qu’il aimoit éperdument, & qu’il tua. 
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iit-on, à la vue de Tes JanifTaires, 
pour appaifer leurs murmures , me 
parole une anecdote très-incertaine. 
Le {îlence des Ecrivains Orientaux 
fur un tel événement, me confirme 
dans cette opinion. Du refte , ce fut 
un homme fans mœurs , lâns probité , 
infidèle aux plus lâcrés engagemens , 
d’une ambition fans bornes, avide de 
fang , & d’une férocité implacable en- 
vers fes ennemis. 


Princes contemporains. 
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X. 


B A î A Z E T H II, 

• fils de Mahomet . 

Mahomet lai (la deux fils qui le difL 
puterent la fucceffion. L’aîné , nom- 
me Bajazeth , commandoit dans la 
Cappadoce , & le droit de la naiQan- 
ce lembloit l’appeller au trône. Le 
plus jeune, qui le nommoit Jem 8 c 
que nos Hilloriens appellent Zifime 9 
gouvernoit la Lycaonie , &c fondoit 
les prétentions fur ce qu’il éçpit né 
pendant que Ion pere regnôit , au lieu 
que Bajazeth étoit venu au inonde 
avant que Mahomet fut Empereur. 
Les Turcs l’eftimoient plus que fini 
frere , & la fupériorité de fon mérite 
lui avoir acquis beaucoup de parti- 
fans. Cependant les Janiliaires d’Eu- 
rope proclamèrent Bajazeth. Zizime 
fut reconnu Sultan par les troupes 
d’Afie, & l’on le prépara de part & 
d’autre à la guerre. Les fuccès en fu- 
rent fi malheureux pour Zizime , qu’a- 
près la perte de trois batailles il fut 
obligé de fe réfugier à Rhodes en 
148 z. Il palTaenluite à Rome, où 
après un féjour , ou plutôt une capti- 
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ûté de treize ans , il fut livré à Char- 
ss VIII par le Pape Alexandre VI , 
jui eut, dit*on, la perfidie de Pem- 
>oifonner auparavant. Les Hiftoriens Mort vîo- 
rurcs prétendent qu il fut alTaffine 
»ar un EmifTaire fecret de la Porte , 
îotnmé Muftapha , Italien de naiffan- 
:e & renegat. Il eft certain qu’une 
nort violente l’enleva a Terracine , 
juelques jours apres qu il eut ete re- 
nis à Charles VIII. Bajazeth envoyoit 
ous les ans foixante mille ducats au <jes 
ïaint Pere, pour l’engager à ne point Turcs, 
elâcher fon prifonnier -, de- maniéré 
îue ce malheureux Prince fut gardé 
.uffi étroitement à Rome qu’il eût pu 
'être à Conftantinople -, ce qui eft 
me des plus grandes infamies de ce 

’ontificat. tf . 

Achomat , brave Albanien , qui s e- sort funcfU 
oit emparé d’Otrante fous le dernier d’Achomw. 
ecme, fut le principal inftrument de 
’éîévation de Bajazeth , & de fes ^re- 
nieres victoires. Mais fa hauteur, join- 
e à des talens , dont on allure que le 
îultan lui-même étoit jaloux , lui at- 
ira la difgrace de fon maître , qui le 
ît étrangler. Du Verdier rapporte un 
irait qui peint bien le caraétere de ce 
lez Miniftre. Pendant que Mahomet; 
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faifoit la guerre en Paphlagonie con- 
tre Uzum- Caftan, Achomat reçue 
ordre d’examiner la difpofition d’un 
corps que Bajazeth commandoit. Il 
le trouva en fi mauvais ordre , qu’il 
en fit des reproches très-durs à ce jeu- 
ne Prince , qui, outré de fa hardiefle , 
lui dit : Achomat , je me fouviendrai de 
ton infolence , quand je ferai Empereur . 
Eh que me fere^-vous alors ^ répliqua 
ce Général ? Je vous promets à mort 
tour que fi vous parvenez à l'Empire , 
je n employerai point à votre fervice le 
fiahre qui efi à mon côté. Après la mort 
de Mahomet, -Achomat., qui crut la 
caufe de Bajazeth meilleure que celle 
de Zizime, lui amena vingt-cinq mil- 
le hommes qu’il commandoit ; maisatl 
lieu d’avoir Ton fabre à fa ceinture , il 
l’attacha à l’arçon de la felle. Le Sul- 
tan , qui comprit Ton intention , cou- 
rut l’embralTer , &c lui dit ‘Je vois bien # 
mon pere , que vous vous fouvene\ en- 
core de mes fautes. Je vous prie de les 
oublier. Remette £ votre fabre à fa pla- 
ce ; regarde^- moi cqpime votre ami , 
& cr.oye ç que vous êtes l'homme de mon 
Etat que je confidere le plus. C’e fl: ce 
même homme que Bajazeth fit mou- 
rir, lorfqu’afTermi fur le trône, ilççut 
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avoir plus befoin de les fervices. 

Délivré de Tes ennemis domefti- 
les > il fongea à porter la guerre au- 
îhors, & il commença par atraquer 
s Chrétiens, auxquels il enleva Mon- 
tre fur le Boriflhcne , & Licoftome 
l’embouchure du Danube. C’étoient 
s deux clefs de la Moldavie. Une premiers 

rerelle qui s’éleva entre deux petits de * 

rinces d Alie, dont 1 un le nommoit jEgyptiens. 
'laideulet 3 6c l’autre Kiorjchah , fut 
germe d’une inimitié cruelle entre 
s Egyptiens 6c les Turcs. Alaideu- 
t implora Paffiftance de Bajazeth , 
ont il fe rendit vaflal , & Kiorfchah 
ouva un puilTant appui dans Cait- 
ui , Sultan d’Egypte , de la fécondé 
ice des Mameluks. La Cilicie fut le 
rincipal théâtre de cette guerre qui 
ura quatre ans , 6c dans laquelle les 
urcs , quoique iùpérieurs en nom- 
re, éprouvèrent plufieurs dilgraces 
umiliantes. Mais ils s’en vengerent 
vec éclat fbus le régné de Selim. Ba- 
izeth ayant obtenu la paix en 1491 , 
ar la ceffion de Tarfe 6c d’Adane, 
amena en Europe les débris de trois 
>u quatre armées qui périrent dans 
ette expédition. Comme il étoit fur 
e chemin d’Andrinople , un Dervis* 
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de lafe&e des Torlaquis, s’approcha 
de lui , dans la pofture d’un mendiant. 
Bajazeth ayant pris (à bourfe pour lui 
faire l’aumône , le moine tira un long 
couteau qu’il avoir caché fous fo ro- 
be , & en frappa le Monarque , qui ne 
reçut qu’une bleffure légère , parce 
que fon cheval para en fe cabrant une 
partie du coup. L’aflàffin fut affom- 
mé fur le champ ; on bannit de l’Em- 
pire tous les Religieux de fà feéte , & 
il fut ftatué qu’à l’avenir aucun étran- 
ger , fût-il Ambaffadeur , ne feroic 
admis à l’audience du Sultan , fans 
être conduit par deux Chiaoux qui lui 
tiendroient les bras. 

Bajazeth , qui quelques années au- 
paravant s’étoit ouvert l’entrée de 
la Moldavie , réfolut de pouffer plus 
D'autres avant fes conquêtes. Yacub*, Bacha 
de Bofhie , chargé du commandement 
des troupes Ottomanes, battit en 
Croatie l’armée des Hongrois , com- 
mandée par le Comte Frangipane. Le 
madacre des Chrétiens fut fi grand * 
que le Général Turc, ayant fait cou- 
per les nez de tous ceux qui étoient 
étendus fur le champ de bataille , en 
chargea , dit-on , plufieurs chariots , 
qu’il envoya à Bajazeth. On ajoute 


le nomment 
Cadum. 

Défaite mé- 
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Hongrois. 
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fil fit dans cette expédition quaran- 
mille efclaves. 

Le Sultan tourna enfuite Tes armes p er te <3e< 
>ntre les Vénitiens, qui de leur cô- vénitiens. 

r . / *■ , ff . Comment ils 

firent tous les préparants neceliai- pun iirent 
s pour une vigoureutè défenfe. An- leur Amiral, 
ine Grimani , qui avoir la direc- 
?n de leurs forces navales , laifla 
happer plufieurs occafions de com- 
ittre avec avantage la flotte de l’en- • 

îmi. Les Turcs lui brûlèrent quel* * 
les vaifleaux ,& s’emparèrent de Le- 
inte. Le Sénat, indigné de ta con- 
iiee , lui ôta le commandement. On 
amena à Venife chargé de fers. Son 
s , qui étoit Cardinal , alla au-de- 
ant de lyi , & l’accompagna jufqu a 
, pritôn , l’aidant à foutenir fes chaî- 
g$ : tpeétacle attendri (Tant qui fit cou- 
r les larmes du peuple. Ce Général, 
ui étoit d’une famille autïi puiflante 
u’illuftre , & qui avoir prêté au com- 
îencement de la guerre des fommes 
ontîdérables à l’Etat, fut jugé par le 
iranddonfeil avec la même rigueur 
u’un timple particulier. On le dé- 
ouilla de la dignité de Procurateur 
le faint Marc , & il fut relégué dans 
ne petite Itle dépendante de la Sei- 
neurie. 


i 
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La fortune continuant de favori- 

i 

fer les Turcs , ils furprirent Dutazzo 
dans l’Epire , Modon , Coron & Na- 
varin dans la Morée, & portèrent 
le ravage juqu’aux extrémités de la 
Dalmatie. Les Vénitiens de leur côté 
s’emparèrent de Saint.e Maure & de 
Céphalonie dans l’ Archipel. ■ Ils ren- 
dirent à la paix la première de ces 
Mes, & renoncèrent à la poffefïïon 
de toutes les places que le Sultan 
leur avoit enlevées pendant la guerre. 

Tandis que Bajazeth reculoit ainfî 
les bornes de fon Empire du côté de 
l’Occident, il arriva en Perfe une ré- 
volution dont les effets fe firent fen- 
tir jufque dans la Turquie Afiatique. 
Ilmael Sefi ou Sefiej fils de Scheik 
Haidar, impofteur célèbre ( 1 ) s’étai^ 
mis à la tête d’une multitude de fana- 
tiques qui avoient embraffé la doc- 
trine de fon pere, s’empara de l’Ar- 
ménie, de l’Azerbijane, duSchirvan, 
de la Géorgie &c de quelques autres 
provinces, & fonda une dynaftie puiT 
Tante fur la ruine de celle des Turco- 
nians Bayanduriens. Techel, un des 
principaux Apôtres de cetté fe&e » 


■*79 m 


( 1 ) Voyez le Tome VI. de -cette Hiftoite, pag. 
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îilît les Cappadociens par Ion élo- 
nce & par les preftiges , Sc s’atta- 
en peu de teins un grand nombre 
difciples qui le regardoient coin- 
un prophète. Il les engagea à faire Mouvement 
irruption dans la Lycaonie , où il <lans 1 AfM! 
tout a feu & a lang. Mahomet & 

:han, petits-fils de Bajazeth , v qui 
imandoient dans ces quartiers , 
poferent vainement à fes progrès. « 
rs troupes furent repouflées & mi- 
.n déroute. Il traverfa de la même 
liere la Galatie & la Bithynie , & 
ança jufqu à Prufe , après avoir 
porté une grande vi&oite fur Ca- 
Bafla , Beglierbeg d’Afie. Enflé 
es fùccès, il tenta le lort. d’une 
îeme bataille , dans laquelle fes 
pes furent fi maltraitées quelles 
mencerent à prendre la fuire ; 

; Hali Bafla , qui commandoit 
lée Ottomane , ayant été tué , 
tel rétablit le combat , & pouflà 
1 tour les Turcs , qui-, confternés 
l mort de leur Général , fe retire- 
en défordre. ' Enfin Junus Bafla 
npha de ces barbares , & les chafla 
TAlie mineure. Ils cherchèrent 
; une retraite dans l’Azerbijane , 
environs de Tauris > mais ils 
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commirent tant d’excès dans cette 
province , quTfmaël lui-même fut 
obligé de les exterminer. 

De cruelles diflentions fiiccéderent 
à ces mouvemens étrangers , & cau- 
ferent d’affreux défordres dans l’inté- 
rieur de l’Empire. Bajazeth, qui n*é- 
toit plus jeune, & que de fréquentes 
attaques de goutte avoient confidéra- 
bîement affoibli, longea à fe donner 
un fucceiïeur. Il jetta les yeux fur 
Achmet , l’aîné de fes fils. Mais ce 
choix déplut aux Janiflaires, qui fa- 
vorifoient enfecret Sélim, dont l’hu- 
meur martiale & les maniérés géné- 
reufes charmoient cette milice. Ce 
jeune Prince ayant fait alliance avec 
le Khan de Crimée, dont il époulà 
la fille malgré la défenfe de Bajazeth, 
fe mit à la tête d’un corps nombreux 
de Tartares & de Turcs , ôc mar- 
cha vers Andrinople ou fon pere 
ctcir alors. Il fe fit précéder par des 
Députés , qui déclarèrent de lâ part 
à Bajazeth , que rélôlu de porter la 
guerre au-delà du Danube , pour aug- 
menter la gloire de la Monarchie Ot- 
tomane, il venoic le confulter fur ce 
grand deffein, & lui rendre en bon 
Mufulman les hommages dus à un 

pere 
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>cre> qu’il n’avoit point eu laconfo- 
ation de voir depuis fon élévation au 
rône. L’Empereur l’ayant fait fom- 
ner inutilement de lùfpendre la mar- 
he , & craignant qu’à Ion arrivée les 
aniflaires ne fe foulevalTent en fa fa- 
eur, partit d’Andrinople avec tou- 
es fes troupes , & prit le cheriiin de 
’onftantinople. Sélim le fuivit , & 
attaqua près de Chorlo * dans un 
i liage nommé O gris. Le combat fut Bataille 
if; mais la vi&oire fe déclara pour ° 8ri ‘* 
ajazeth. Il défendit à fes loldats de 
ourlùivre les fuyards , Ôc lailfa aihfi 
:happer Ion fils , qui ayant gagné le 
ord de la mer noire j palTa dans une 
etite barque à Cafîa , ville de Cri- 
tee. 

Achmet j voyant la déroute de fon 
ere, crut devoir profiter de l’occa- 
3n pour forcer les Janiiîaires à con- 
ntir à fon couronnement. Il s’avan- 
i donc avec une armée nombreufe 
ilqd’à Scutari , en face de Conftanti- 
ople , fur la rive afiatique du Bof- 
hore. Mais les loldats qui aimoient séditions 
mjours Sélim malgré fes dilgraces , des ïaaiflai : 
alîemblerent tumultueulèment aux rcî * 
or te s du férail , & s’oppoferent à 
abdication de Bajazeth, déclara» 

Tome F1II. E 
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avec des clameurs & des menaces 
terribles , qu’ils ne reconnoîtroîenc 
jamais d’autre Empereur que lui tant 
qu’il vivroit. La fédition fut fi vio- 
lente, que le Sultan lui- même défef- 
perant de vaincre Pobftination de ces 
mutins , commanda à ion fils de fe re- 
tirer. Cet ordre furprit & irrita Ach- 
met. Loin de fe prêter aux vues pa- 
cifiques de l’Empereur , il jura d’ex- 
terminer tous ceux qui s’oppofoient 
à Ion élévation , fans épargner Ion 
propre pere. Ayant levé de nouvel- 
les troupes , il s’empara des principa? 
les villes de la Natolie , 8c chafla d’I- 
eonium fon neveu* Mahomet , qui 
avoit obtenu le gouvernement de 
cette place. 

Tout confpiroit à trahir Bajazeth. 
On lui perfiiada de rappeller Sélim , 
fous prétexte de Poppofer à Achmec , 
&• de détruire l’un par l’autre ces fils 
rébelles. Ce mauvais confeil lui fut 
donné par Cherlè-ogli 8c Muftapha , 
qui s’entendoient avec Sélim. Ce 
Prince fut mandé à Conftantinople , 
8c mis à la tête des troupes. Mais des 
sJüm eft qu’il eut pris pofleffion du comman? 
dement, les Jani flaires , gagnés par 
£s large (Tes , le proclamèrent Empe- 


Achmet 
s’empare de 
la Natolie. 
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;ur. Muftapha , le principal inftru- 
îent de cette révolution, fe rendit 
lors auprès de Bajazeth , l’inftruific 
e tout ce qui s’étoit palïe dans le 
imp, & lui lignifia qu’il falloit ab- 
iquer l’Empire. Le Sultan donna là 
émilKon , en verfant quelques lar? 
îes , & partit pour Démotieon ville 
e Thrace. Sélim l’accompagna jufi* 
ira deux lieues de ConftantinopLe 
li demanda fa bénédiction en le quit- 
int, & le fit empoifonner quelques 
>urs après par un Médecin Juif, 
ommé Ammon. 

Bajazeth mourut en 1511, régna 

1 ans,& en vécut plus de 60 (1) , 
rince nullement comparable à fes 
îcêtres du côté de l’intrépidité mili-* 
tire, de la hardiefie, du genie & de la 
igueur de l’ame. S’il fit d’aflez gran^- 
ss cdnquêtes dans le cours de fon 
;gne , il en fut moins redevable à 
n habileté qu’au courage invincible 

2 fes foldats , exercés & aguerris par 
lahomec II. Il laifla reprendre aux 
apolitains la ville d’Otrante , qui 
i ouvroit l’entrée de l’Italie ,* 

(i)Lc Prince Cantimit !c fait mourir à gi an* j 
ticer à 66 ; M. Deguigues à 70 » le P. Perau à 74 i 
Vçrdiet à 80. 

E ij 


Mort vio* 
lente de Ba* 
jazeth. 

Son Portrait. 
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qu’il eût pu conferver en y envoyant 
un prompt fecours. L’étude des livres 
d’Averroès le détourna du foin des 
affaires , & il parut moins occupé du 
gouvernement de fon état que des 
lubcilicés de la Philofophie fcholafti- 
que. Les infirmités achevèrent de 
l'appéfantir dans faveilleffe. Les fol- 
dats s’en apperçurent 8c le méprife- 
tent. Ils n’avoiertt pas plus d’eftime 

Î >our Tes fils Achmet & Corcut , dans 
efquels ils remarquèrent les mêmes 
défauts. L’un n’aimoit que la chafle 
Ôc les voluptés du férail ; l’autre- pafc 
foit les jours à étudier. Ceft ce qui 
les détermina à préférer Sélim , Prin- 
ce alerte, ambitieux , a&if , ennemi 
du repos. Baiazeth dépenfà en bâti- 
mens une grande partie de fes reve- 
nus. La réparation .des murs de Cons- 
tantinople, qu’un tremblement de ter- 
re avolt endommagés, la fùperbe Mos- 
quée du marché au cuivre, dans le voi- 
finage du vieux férail , le pont d’Oth- 
manjik dans la Bithynie , 8c celui de 
Giozfui dans la province de Sarikhan, 
font d’illuftres raonumensde fâ magni- 
ficence. 
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Princes contemporains. 


'ultans etEgypte. 

Al malek Cait-hai. 

Al malek Mohammed 
pofé vers l'an 1497» 

Al malek Khamltniah, 
i ne régna que peu de 
jrs. 

Al malek Mohammed , 

cabli.’ 

Al malek Canfou. 

Al malek Gianbalath , 
•pofé en 1 j 00. 

Al maldM^adel Tou* 
anbai, dép|R & rué en 
:oi. 

Al malek Algouri. 


Rois de Perfc, 

Katil-beg. 

Vacoub-bcg. 

Baifancor Myfia. 

Roftam-beg. 

Ahmed-beg. 

Alvand, 

Morad-beg , détrôné 
par Ifmafcl j le premier, 
des Sofis. 

Empereurs £ Alle- 
magne. 

Frédéric III. 
Maximilien I. 



X I. 

Shnt PremiiR) 

fils de Baja^etk. 

Ce régné eut beaucoup d’éclat , & - 

it marqué par un enchaînement con- Hégire 918 
inuel de viétoires. Achmet , qui sé- 
ait cantonné dans la Cappadoce , ne 
ut s’y maintenir. Sélim diffipa.lbn 
rmée , s’empara d’Amafie & d’An- „ ... 

;ora , & commit d horribles, cruautés S éiim envers 
[ans ces deux villes , 011 il fit mafia*- fes parta* 
xer fept de Tes neveux. Aîadin & 

E iij . , 
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Amurath , fils d’ Achmet , ayant VG* 
para aux environs d’Amafie , le Sul- 
tan envoya fecrettement une troupe 
de cavaliers pour les enlever. Mais le 
grand vilîr Muftapha, qui avoit eu 
tant de part à l’élévation de Sélinv* 
fit avertir ces Princes du piège qu’on 
leur tendoit. L’Empereur irrité de 
leur évafion , & foupçonnant que lès 
•defieins avoient été trahis parfoii Mi- 
nière , le fit étrangler à Prufe com- 
manda que fon cadavre fût déchiré par 
des chiens. 

Corcut elfaya envain d’appaifér le 
Sultan par fes loumilîions. Il lui en- 
voya fes trois fils , avec de magnifi- 
ques p ré le ns , demandant pour toute 
grâce qu’on le laiflat vivre tranquille- 
<ie ment à Magnéfie avec làfamille. L’im- 
pitoyable Sélim fit malïàcrer ces Prin- 
ces , Ôc leur pere eut quelque tems 
après le même fort. 

- , Achmet s’étoit retiré en Perle après 
là défaite. Ayant reçu quelques lè- 
cours d’Ifmaêl Sofi , il fe rapprocha 
d’Amafie,. & le Sultan fut obligé de 
„ repafier dans l’Afie mineure pour 
vaincu 6c s oppoler a les entreprîtes. Une ba- 
mairacré. taille qu’ Achmet perdit , & dans la- 


Mort 

Corcut. 
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«^u-eîle il fut fait prifonnier, décida 
cette fameufe querelle. Son frere le 
fit étrangler. 

Délivré de fes ennemis domefti- 
ques , il rélôlut de faire la guerre au 
roi de Perle , qui avoir fomenté la 
révolte d’Achmet. Ayant palfé l’Eu- Per ^“ erre 
phrate après une marche de lôixante 
jours j il entra dans TAzerbijane, & 
campa aux environs de Tauris , fur 
les bords de l’Araxe , dans la plaine 
de Kalderan. Les Perlâns & les Turcs 
fe livrèrent dans ce lieu une lânglan- * Le Août 
te bataille*, avec des forces très- 1514. 
inégales. Sélim ctoit à la tête de 
deux cents mille hommes : Ifmaèl 
Sofi en comptoit à peine quatre-vingt 
mille , 8 c n’avoit point d’artillerie. BatailJ d 
Dans le premier choc la cavalerie Kalderan. 
Perfane , conduire par Ifmaèl , enfon- 
ça l’^e gauche des Turcs. Quarante 
mille^làpes (1) furent taillés en piè- 
ces , & le relie fut poulie julqu’au cen- 
trale bataille , où étoient les Jani£ 
fa™. L’aîle droite tint ferme , & fit 
un feu terrible fur les Perlâns , qui 
ayant à leur tête Uftao-gli , fils d’Ala- 
deulet Prince d'Arménie , combatti- 

(i)Efpcce d’enfans perdus que les Turcs expofent 
au premier feu. 

B iv 
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*ent avec la plus grande valeur. Mais 
ce Général ayant été tué, leur coura- 
ge fe rallentit. Les Janilïàires , qui 
n’avoienr point encore tiré l’épée , 
fondirent alors avec impétuofiré fur 
ces troupes haraflees , & les mirent 
en déroute. Les Turcs furent redeva- 
• blés de la vi&oire à leur artillerie , qui 

fit un affreux ravage dans l’armée en- 
nemie , & dont le bruit eff aroucha les j 
chevaux Perfims. Ifmaël fit des pro- 
diges de valeur dans cette journée , 
lonlcer , & fut bielle à l’épaule d’un coup d’at- 
fur le règne quebufe. Sélim , revêtu d’une triple 
dcSelim. cuiraffe, & environné de fes Jani flai- 
res , ne parut point dans la mêlée. 
Jarmi les morts de l’armée Perfan- 
ne , on trouva plufieurs femmes , qui 
avoieut combattu en habit d’homme. 
Le Sultan donna de juftes éloges à 
leur valeur, & les fit enterrer^pnora- 
blement. Tauris fut la proye du vain- 
queur. Sélim s’y arrêta quelques Jours, 
pour donner du repos à fes fi^prs. 
Majs ayant appris quTfmaël s’appro- 
choit avec de nouvelles troupes, il 
en partit brufquement , après avoir 
pillé le palais du Sofi , & les mai Ions 
des plus riches négocians. Au pallàge 
de l’Euphrate fon arriere-garde fut 
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traquée par les Perlàns , qui lui tue- 
“lit beaucoup de monde , & s'empa- 
rent d’une partie de Tes bagages 8c 
e fon artillerie. Il reçut d’autres 
:hecs au-delà de ce fleuve, de ma* 
iere que cette expédition lui coûta 
rès de cent mille homtnes. ; 

Il paflà l’hiver dans la Cappadoce* 

: au commencement du printems il 
orta la guerre en Arménie. Aladeu- 
:t ou Aladuli, régnoitdans ces quar* 
ers. Ses Etats s’étendoient fur le 
aurus & l’Anti-Taurus , depuis la 
ontiere d’Amafie jufqu’au mont 
imanus. Le pays étoit habité par 
il peuple fier, guerrier, accoutu- 
îé au brigandage. Aladeulet, qui 
voit fecoue le joug de la Porte pour 
: liguer avec les Perlàns , fe croyoit conqa?» 
ivincible dans lès montagnes. Sélim de rAiaduifc . 
yant forcé les paflages l’attaqua avec 
îccès, & le fitprilbnnier. Cette pot- 
ion de la balte Arménie fut alors ** L'amjirt 
jbjuguée par les Turcs , qui la nom- 
tient Aladuli, du nom de fon ancien 
naître. 

Enflé de cette viétoire, il forma le ^^j** 0 * 
*rojet de conquérir l’Egypte. Ce ’ 
>ays, lôuftrait depuis long-tems à la • 
lomination des Empereurs Grecs* 

e ï ' 
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avoir éprouvé d’étranges révolution* 
fous le joug des Princes MahométanS» 
Omar 1 le fubjugua vers le . milieu du 
- feptiéme fiécle du Chriftianilme 3 ôc 
en fit une province de l’Empire Arabi- 
v bique. Les Thoulcnides , efclaves 
Turcs , s’eu diiparerent vers l’an 
SS o; mais trente ans après il rentra 
lous l’obéiflance des Califes , qui ne 
le conferverent que jufqu’en 93^. 
L’Egypte paffa alors fiicceffivement 
dans les mains des Turcs Ykhchidi- 
res,- des Arabes Fathimites d’Afri- 
que tk des Ayoubites , Princes Cur- 
des. Enfin les Mameluks , efélaves 
moitié Tartares ôc moitié Circafliens* 
fuccéderent à la puifTance des Ayou- 
bites vers le milieu du treiziéme fié- 
cle., ôc ce fut contre eux que Sélim 
tourna fes armes. Leur Sultan , nom- 
mé Cdmfon ou Canfou Âlgouri , avoit 
avec la Perfe des liaifons étroites , 
qui fèrvirent de prétexte aux Turcs 
pour l’attaquer. Sélim entra dans la 
Syrie , province qui dépendoit alors 
de l’Egypte , ôc s’avança julqu’aux 
bords du Singa, à peu de diftance 
d’Alep.. Ce fut dans ce lieu que les 
Août deux armées en vinrent aux mains 
** aSm Les Mameluks après une renftance 
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dés Turcs.' 107 
opiniâtre furent taillés en pièces, &c 
leur Roi périt lui-même dans le com- 
bat. Alep , Damas, Tripoli, Ptolé- 
maïs , Sc la plupart des autres villes 
de Syrie fe fournirent au vainqueur. 

Ces conquêtes ouvrirent à Sélim 
l’entrée de la Paleftine , ou il rempor- 
ta fur les Egyptiens une fécondé vic- 
toire , qui le rendit maître de Gaza. 
H prit enfuite le chemin du Caire , 
•& après huit jours de marche dans un 
pays aride & défert , 'il arriva au bourg 
de Matarée, qui n’eft qu’à trois lieues 
de cette capitale de l’Egypte. Tou- 
manbai , que les Mameluks avoient 
proclamé Sultan à la place de Cam- 
ion , occupoit un camp retranché , 
■qui fut forcé par les Turcs après un 
iàngïant combat. Il fe retira dans la. 
ville, od ilfoutint pendant trois jours 
un grand nombre d’alfauts , fe défen- 
dant de rue en rue- Sc difputant le 
terrein avec une prodigieufe valeur. 
Enfin, la place fut emportée, &• tous 
les Mameluks qui s’y trouvèrent fu- 
rent palTés au fil de l’épée , ou con- 
damnés à l’e (clavage. 

Toumanbai, fiiivi de peu de mon- 
de, fie fànva au-delà du Nil t dans 
quelques barques qu’il rencontra fur 

E vj 


La Syrie fe 
Tourner. 


'•Prffc dit 
Caire. 
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le rivage. Il ramafla à la hâte quatre 
mille cavaliers avec une foisautant de 
fantaffins , 8c voyant quer les Turcs 
fe préparoient à traverfer le fleuve fur 
un pont de bateaux , il réfolut de leur 
' difputer le paflage. Cette derniere ac- 
tion décida de la deftinée de l’Em- 
pire des Mameluks. Les Egyptiens 
fe battirent en défefpérés ; mais acca- 
blés parle nombre , ils furent repouf- 
ies & acculés dans les marais qui bor- 
dent le Nil. Les Turcs les pourfiiivi- 
rentjufque dans cette retraite, 8c en 
firent un horrible maflàcre. Touman- 
bai ayant cherché un azile dans les 
mêmes marais, fut découvert par la 
, T , trahilon de quelques payfàns , & ame- 
IJ j 7 . ne a Sclim , qui le ht pendre ious 
une des portes de la ville, où 1cm 
corps refta expofé, Alexandrie fubit 
de l'Egypte' joug du vainqueur, 8c toute l’E- 
gypte reconnut Tes loix. C’eft: ainlï 
que l’Empire des Mameluks fut dé- 
truit zyo ans après fa fondation : Em- 
pire cruel , tyrannique , odieux aux 
peuples , & fimefte à (es propres po£ 
feflfeurs, dont la plupart furent tués 
ou dépofés par leurs fujets ( 1 ). Plu- 
fieurs Princes d’Afrique , qui étoient 

(1) Voyez les Tables ci-defliu. 
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tributaires des Sultans d’Egypte , en- 
voyèrent complimenter Sélim fur cet- 
te conquête , & lui firent préfenter 
leurs hommages. La plupart des Sché- 
rifs & des Rois d’Arabie fuivirent le 
même exemple. 

Le Sultan , félon la maxime de fès 
prédécefleurs , tranfporta à Conftan- 
tinople cinq cents des plus nobles fa- 
milles d’Egypte, & fit égorger tous 
les Mameluks qui étoient dans les pri- 
ions du Caire » afin que le pays , dé- 
pourvu de fes plus braves défenfeurs, 
ne fût pas tenté de fecouer le joug. Il 
emporta de la capitale de précieufes 
dépouilles , beaucoup d’or & d’ar- 
gent, 6c julqu’aux marbres qui fai- 
lôient T ornement des palais. Chargé 
de gloire 6c de richefies il revint à 
Conftantinople , où il forma de nou- 
veaux projets. Il vifita toutes les pla- 
ces de la Grèce , fit réparer les arfè- 
naux , & commanda au Miniftre qui 
en avoir la direction , d armer deux 
cents galeres. Il paroit que (on deffeire 
étoit d’attaquer Rhodes. Mais tandis 
qu’il faifoit ces grands préparatifs , 
qui l’occuperent près de deux années , 
une maladie cruelle , caufée par un 
abcès à la cuilfe > l’enleva emyto. 



Mort deSé- 

lim. 


Son caraûc- 
tt. 
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aux environs d’AndrinopIe , dans utt 
petit village nommé Suafchtdi. Il vé- 
cut 54 ans, 6c en régna près de neuf. 
Ses fujets lui donnèrent l’odieux fur- 
nom d*Ydvu% oü de Farouche * il le 
mérita par fes cruautés. Il acquit le 
trône par un parricide - , il fe baigna 
dans le fàng de fes freres 6c de fes ne- 
veux 5 il làcrifia à des loupçons injuf 
tes fes meilleurs Généraux & fes plus 
habiles Minières. Voici un trait de la 
bizarrerie. Il commanda un jour à Ion 
grand Vifir d’arborer les queues de 
cheval aux portes du fêraii (c’eft le 
lignai ordinaire des 'grandes expédi- 
tions ) 6c de faire préparer les tentes 
dans un lieu convenable. Le Vifir lui 
ayant demandé en quel quartier il 
plaifbit à fa Hautelfe qu’elles fulfent 
drefiees , Sélim , pour toute réponfè 
3e fit mettre à mort. Il traita de lamê- 
me manière un autre Miniftre pour 
une femblable queflion. Unrroifiéme 
Vifir , plus avifé que les deux autres , 
fit drelferdes tentes vers les quatre 
points du ciel & dit au Sultan que 
tout étoit préparé pour Ion expédi- 
tion , de quelque côté qu’il marchât. 
JL i mort des deux Mimjïres , dit Sé- 
lim, a fauve la vh à un eroi/iemc. 


Jft 
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& ma procuré un Vifir tel que je le 
/ eux » 

On obferve que ce fut le premier 
Empereur des Turcs qui fe fit cou- 
der la barbe , contre les préceptes de 
’Alcoran. Gomme on lui demandoit 
a raifon de cette nouveauté, il ré- 
pondit : Céfi afin que mes Vifirs ayent 
moins de prije fur mou II étoit aCtif , 
laborieux, d’une application infati- 
gable, 3c d’une pénétration furpre- 
nante dans les affaires. Il avoit par- 
:out des efpions , qui lui tendoient un 
:ompte exact de ce qui fe pafloit de 
afus fecret dans l’Empire. On l’a vû 
"e traveftir quelquefois , & fe mêler 
parmi le peuple 3c les foldats , pour 
,’inftruire de ce qu’on penfoit de lui 
3c de fe s Miniftres. On le fouvient en- 
core d’un proverbe qui eut cours pen- 
dant Ion reg ne: Selimfçaura le matin 
ce qui s'efi pa(fé la nuit entre le mari 
& la femme. Il aima beaucoup la chaf» 
fe, 3c parut n’avoir aucun penchant 
pour les femmes. Il fut fobre , libé- 
ral, noble 3c grand dans toutes fes 
maniérés. On grava far fon tombeau 
cette épitaphe en Turc , en Grec , & 
en Efclavon : Je fuis le grand Sélim 3 
<yui ai fournis V univers à mes Loix • 
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Je cherche encore les combats après 
' ma mon. La fortune na jamais eu lé 
pouvoir de m'abattre. Mon corps ejl 
dans ’e tombeau 3 & mon ame dans les 
armées . 

Les vers qu’il fit tracer autour de 
fon portrait , qui fut mis dans la cham- 
bre de fou fils Soliman , prouvent 
qu’il étoit cruel & (célérat par ré- 
flexion. Ils contenoient entre plu- 
fieurs maximes: Qu'un Prince qui veut 
régner fans inquiétude doit fe permet - 
tre toutes fortes de violences ; que Ji 
fes f reres font fes rivaux , il peut fans 
fcrupule verfer leur fang ; qu'un Mo- 
narque éclairé ne doit jamais pardon * 
ner ; que V impunité enhardit les hom- 
mes à de nouveaux attentats , & qu'un 
Roi trop bon n’ejl pas digne de régner. * 
Telles furent les fânglanres leçons 
qu’Ü donna à Ion fiiccefleur. 

W. 
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Princes Contemporains. 


Sultans d'Egypte. 

Al malek Algouri. 

Al malek Toumanbai. 
Excinûiou des Mame- 
luks en i j 17. 

Roi de Perfe. 
Ifmaël Sofî, 


Empereurs d’Alle- 
magne. 

Maximilien I. 

Chasles -quint. 

Cj'ar. 

Bafil Iwanowitz , re- 
vêtu du titre d’Empeteur 
par Maximilien. 

Roi de Pologne. 

Sigifmond I. 


XII. 

Soliman Premier, 
fils de Sélim. 

Gazelbeg, Officier Mameluk, que 
Sélim avoit fait Gouverneur de Sy- tre ci.ré- 
rie, Ce révolta au commencement du tunue I ^ i0 * 
régne de foliman, 8c affiégea Alep Révolte de 
avec une armée nombreufe. Férad sy»^ 

Ba(Ta , Général expérimenté , fut en- 
voyé contre lui. Il délivra Alep, 
pourfaivit Gazelbeg julqu’aux envi- 
rons de Damas , attaqua & força fou 
camp après un combat de dix heures , 
dans lequel le Mameluk fut tué. Cette 
victoire rétablit le calme dans la Sy- 
jrie. 
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Le Sultan eut à peine appaile ceS 
troubles , qu'il porta la guetre en 
Hongrie. Yahiabeg , Bacha de Ser- 
vie, eut ordre de prendre les devants, 
6c de bloquer Belgrade, afin d’empê- 
Beigradc. e c ^ er qu’on n’y jettât des fecours. So- 
liman le rtuivit de près , 6c fit attaquer 
la ville avec tant de vigueur qu’elle 
fut obligée de fe rendre. 

L’année fuivante ( 1 5 11 ) il entre- 
prit la conquête de l’ifle de Rhodes , 
contre l’avis .de fes Bachas, qui pour 
le détourner de cette expédition, lui 
rappelloient que Mahomet II Ion bi- 
fayeul l’avoit tentée fans fuccès. Il 
invertit vers la fin du mois de Juin 
la capitale de rifle , avec une armée 
de deux cents mille hommes. Il avoit 
une formidable artillerie , & la flotte 
étoir comportée de quatre cents navi- 
res fort inférieurs îans doute à ceux 
de notre tems. Le Grand - Maître 
rifle-Adam rte défendit pendant fix 
mois avec une prôdigieule valeur. 
Mais il fallut enfin céder à la rtupé- 
riorité d’un ennemi , qui réparoic 
continuellement rtes pertes par de nou- 
veaux renforts , tandis que les Chré- 
tiens, abandonnés à leurs propres for- 
ces, ne recevoient aucun fecours. 
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.Tfle-Adam fe rendit le u de Dé- 
embre * & obtint une capitulation 
onorable , qui fut religieufement ob- 
;rvée par les Turcs. Soliman voulut 
oir ce digne Chevalier , parut plain- 
res Tes difgraces , tk rendit un g!o- 
ieux témoignage à la valeur. L’Or- 
Ire de Saint Jean de Jérulàlem poflé- 
loit Rhodes depuis 1 1 z ans. Cette 
onquête coûta aux Turcs plus de 
quarante mille hommes. 

Chairbeg , qui gouvernoit l’Egypte 
lepuis cinq ans , étant mort durant le 
îége de Rhodes, un Scheik Arabe * 
îommjc Jumun^Kiafchufy excita quel- 
ques mouvemens dans cette provin- 
:e. Le grand Vifir Muftapha reçut 
ordre de marcher contre le rebelle , 
5e difîîpa heureufement les troubles* 
Tandis que lès foins le retenoient en 
Egypte , Soliman-* qui ne l’avoit peut- 
être éloigné que pour lui donner un 
fucce fleur dans le miniftere, éleva 
Ibrahim, lîmple Janiflaire , à la digni- 
té de grand Vifir. Muftapha fut pé- 
nétré de douleur lorlqu’il apprit cette 
nouvelle. Mais cachant Ion chagrin 3 
& feignant même d’ignorer la pro- 
motion d’ibrahim , il inftruifit le Sul- 
tan du fuccès de Ion expédition , & 


Conquête 
de Rhodes. 


Mouvemens 
en Egypte- 
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lui demanda pour récompenfe de les 
fèrvices le gouvernement d’Egypte. 
11 fut à peine pourvu de cet emploi 9 
que s’étant mis à la tête d’un gros 
corps d’Arabes il fè révolta. Mais 
Méhémed, Secrétaire de la provin- 
ce , retint dans les intérêts du Sultan 
les foldats Turcs, & les conduifît 
contre les Arabes. Il fe livra entre 
les deux partis un fànglant combat » 
dans lequel les Turcs furent victo- 
rieux. Muftapha y fut pris , & Méhé- 
med lui fit trancher la tête. La pré- 
lènce du grand Vifir Ibrahim, qui eut 
ordre de fe tranfporter lui-même au 
* Caire , acheva d’étouffer cette révol- 
te. 

L’an 151 6 Soliman tourna fes ar- 

d’Hoiwie'k mes colltre f° u i s H > Roi de Hon- 
grie , & parut aux environs de Bude 
avec une armée de deux cents mille 
hommes. Louis put à peine en raflem- 
bler vingt-quatre mille , pour la dé- 
fenfe de ion pays. Il en donna le com- 
mandement à Paul Tomorée , Reli- 
gieux Francifcain, & Archevêque de 
Colocza , homme impétueux & har- 
di , mais très-ignorant dans le métier 
de la guerre , quoiqu’il eut porté les 
armes dans fa jeuneffe. Ce choix fut 


* 
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cnéralement défaprouvé , & fie dire 
quelques plaifans , qu’il falloit que 
armée fût bien malade puifqu’on l’a- 
andonnoit à la dire&ion d’un Moi- 
e.Frere Paul , fans attendre les nom- 
reux fecours qui venoient de Tran- 
Ivanie & d’Allemagne , livra batail- 
• aux Turcs dans la plaine de Mo- Bataille d« 
icz. Soliman dès le premier choc Mohacz * 
ilbuta les Chrétiens. Douze mille 
ntalïïns Hongrois furent enveloppés 
tr les Janifiaires , & pafTés au fil de 
:pée avec leurs Officiers & leurs 
énéraux. Tomorée fut tué dans les 
emiers rangs au commencement du .. 
mbat. L’Archevêque de Sftrigo- 
e , l’Evêque de Bofnie , & cinquan- 
Barons du Royaume eurent le 
ême fort. Le Roi lui-même périt 
ms la fuite en traverfànt le gué d’u- 
: petite riviere , ou fon corps fut 
juvé deux mois après. Cette vio- 
ire ouvrit à Soliman les portes de 
ide* Chargé des dépouilles de cette Frire de 
pitale , il reprit la route de ConL Bu<ic ' 
ntinople, accompagné de vingt- 
iq mille efclaves , qui faifoient for- 
ment de fon triomphe. 

Tandis qu’il portoit en Europe la RÉvoit en 
rreur de fes armes , te faux bruit de Af,e * 
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là mort fe répandit en Afie. Une in-* 
finité de brigands , ayant à leur tête 
un Dervish de l’ordre des Calenders , 
s’attroupèrent fur les confins de ht 
Cappadoce, & .s’avancèrent julqu’à 
Céfarée. Piri Ba(Ta, Gouverneur d’ A-.* 
dane , tâcha de les ramener à leur de- 
voir par la douceur; mais leur chef 
rejetta. toutes les propofitions qu’on 
lui fit. Le grand Vifir Ibrahim fut 
obligé de conduire une partie des for— 
ces de l’Empire contre ces réhelles, 
qui furent enfin dilïipés par le malïà- 
cre de leur chef, & de trente mille 
de leurs camarades. 

inort^pouHa Un Doéteur Mahométan, nommé 

foi de J. c. Caby^i Ajmt , homme d’une vie exem- 
plaire & d’un profond Içavoir , excita 
aulli quelque délordre dans Conftan- 
tinople par la nouveauté de les opi- 
nions. Il cnleignoit dans les Ecoles & 
dans les Mofquées , que la Religion 
Chrétienne étoit fort préférable à cel- 
le des Mufiilmans, loir pour la folidité 
des Dogmes, loir pour la pureté de 
la morale. On le cita au tribunal dn 
grand Mufti , devant lequel il fournit 
avec hardi elfe fes fentimens. Comme 
. c’éroit un homme très-confidéré par- 
lai Içs Turc?, pi> employa tous le# 4 
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noyens imaginables pour l’engager à 
e rétra&er. Il demeura ferme dans 
es opinions , & l’Empereur l’aban- 
lomia à la févérité des juges , qui lui 
rent trancher la tête. On publia à tait publié 
ette occafion un Edit , par lequel il à c*tte oçç** 
ît défendu fous peine de mort de fion? 
)utenir, même par maniéré de difc 
ute, que la do&rine de J. C. eft 
référable à celle de Mahomet. 

Les troubles qui s ? éleverent en 
longrie après la mort de Louis II , 
tppellerent Soliman dans cette con- 
ée. Les Grands du Royaume avoient 
u pour Roi Jean Zapoli , Vaivode 
2 Tranfilvanie. Ferdinand d’Autrb 
îe, frere de Charles-quint > prêtent 
c que cette couronne lui apparte? 

Dit , parce qu’il avoit époufé la fccur 
e Louis qui n'd^oit point lai lie d’he- 
tiers mâles. Il charfa Zapoli de la 
’ongrie après l’avoir vaincu dans 
îe bataille. Le Vaivode implora l’af- 
lance de Soliman, qui fe rendit à 
elgrade en 1518 dans les premiers 
urs de l’automne. Un violent orage » 

,ii ruina lbncamp,i’obligea de remet? 
e Ion expédition à l’année luivante. 

Il entra en campagne au commen- 
Mnçnt de la belle fanon* & auicgea en fyccpe. 
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B ude , que les Allemands avoient re- 
pris. La garniforï du château, com- 
pose de fept cents hommes , fe ren- 
dit après une foible réfiftance , &: fut 
pafTée au fil de l’épée quoiqu’elle eût 
obtenu une capitulation. Soliman s’é- 
tant emparé de plusieurs autres villes, 
voulu terminer cette glorieufe cam- 
pagne par le fiége de Vienne , qu’il 
inveftit le 1 6 Septembre de l’année 
1529, avec une armée de deux cents 
cinquante mille hommes.. Il avoir em- 
barqué fa gtoiTe artillerie fur le Da- 
nube , afin de la faire venir au camp 
avec moins d’incommodité. Mais les 
bâtimens qui la portoient furent atta- 
qués par la garnilon de Presbourg , 
qui en coula plufieurs à fond & difli- 
pa les autres. VolfandL Odir eut le 
principal honneur cette aéHon , 
qui fut en partie la caufe du ialut de 
Vienne. 

Soliman, dès les premiers jours du 
ûége, fit foramer les bourgeois de le 
reconnoître pour fouverain, leur dé- 
clarant fierement que comme il n’y 
avoir qu’un Dieu dans le ciel , il ne 
devoir y avoir qu’un feul Monarque 
• fur la terre , 8c que s’ils refusent de 
fè ibumetrre il réduiroit la place en 

. cendres,, 
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gendre., 6 ç palTeroit au fil d* l’épée 
tous Tes habitans, Lçs-affiégésVïépri- 
lerent ces orgueilleufes menaces , & 
Te défendirent avec tant de vigueur , 
qu’aprcs avoir effuyé vingt affàuts , ils 
obligèrent les Turcs à le retirer, Phi- 
lippe , Comte palatin > qui commaii- 
doit dans, la ville », acquit par cette 
belle défenfe une gloire immprtelle. 
Ij.e fiége ne dura que vingt jours , lui- 
vant Lonicer , & coûta à Soliman plus 
de loixante mille hommes. Gn allu- 
re que le Sultan , effrayé, des difficul- 
tés qu’il trouva dans cette entrepri- 
£e , prononça une malédiétion contre 
tous ceux de lès, lucceffeurs qui ole- 
roi ent attaquer, ce boulevard de f Al- 
lemagne.- Il eft certain que les Turcs 
£ônt depuis long-rems, dans l’opinion 
que le ciel leur a. interdit la conquête 
de cette partie de la. chrétienté. L’é- 
chec qu’ils reçurent devant. Vienne 
en i <58 3 , n’a pas peu contribué à les 
confirmer dans ce préjugé. 

Une nouvelle carrière s’ouvrit en ; 
1.5 î 5 àl* ambition.de Soliman. Olam , 
petit Prince de Médie , qui avoit aban- 
donné le lètvice des Perlàns , fe ren- 
dit Ton vaflal , & lui perfuada d’entjqe- 
prendre la conquête de Bagdad. Le 
Tome, FUI . ' 5 
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grand*Vifir Ibrahim s’étant tranfpor- 
té en Syrie , trouva de tels obftacles 
à l’exécution de ce de0ein, quil aima 
mieux porter la guerre en Arménie , 
où il prit d’afTaut la ville de Van. 
L’Empereur le joignit l’année Vivan- 
te avec de nouvelles forces, & fe pré- 
fenta devant Bagdad , qui lui ouvrit 
Tes portes. Pour alTurer cette conquê- 
te , il fit bâtir une forterefle fur une 

Î »etite colline qui commandoit la vil- 
e , &c y lai (Ta une nombreufe gar- 
nifôn de JanifTaires. Quelques tems 
après il entra dans Tauris , où il re- 
çut les AmbafTadeurs du Roi de Per- 
le * , qui lui envoya demander la paix. 
Certe expédition fut très-glorieufe 
pour Soliman ; mais elle lui conta fi 
cher , que de cinq cents mille Turcs , 
qui avoient palfé l’Euphrate , loin à 
la fuite d’ibrahim , foit avec l’Empe- 
reur , il n’en revint pas quatre-vingt 
mille à Conifantinople. Ibrahim , ac- 
cule d’avoir entretenu des correfpon- 
- dances criminelles avec la Perfe , fut 
mis à mort au retour de cette guerre. 
Son véritable crime , fuivant quelques 
Hiftoriens, fut d’avoir déplu à Roxe- 
lane , Sultane favorite. 

Dans ce même tems , BarberoufTe , 
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fameux pyrate de lTfle de Mételin, 
vint offrir fes fervices à Soliman, qui 
l’éleva à la dignité d’Amiral. Il con- conqu^ 
quit Tunis 8 c Alger, & arbora pour en Afrique, 
la première fois dans cette partie de 
l'Afrique , l’étendard Ottoman. Char- 
les V reprit Tunis en 1536, 8 c tenta 
inutilement en 1541 la conquête 
d’Alger. 

Chaque année du régné de Soli- 
man étoit marquée par quelque en- 
:reprifè d’éclat. II attaqua en 1537 
Tfle de Corfou , ravagea tout Ion ter- siige 
.'itoire, où il fit quinze mille efcla- Corfou. 
r es, afliégea pendant dix jours la ca- 
>itale que les Vénitiens défendirent 
ivec tant de courage, qu’il fut obligé 
le Ce retirer. Il làccagea enfuite Cé- 
igo & le Zante , emporta d’aiïaut 8 c 
uina la ville d’Egine , prit Paros , 
endit Naxos tributaire. Une partie 
Le là flotte , conduite par Barberouf- 
é , fit le dégât dans laPouille, & por- 
a la terreur fur toute la côte de Tof 


ane. D’un autre côté , Soliman Pa- L „ Xurcl 
ha , Général de l’infanterie , ayant s’emparent 
rmé en courfe quelques navires, fur- r °y ailme 
>rit Aden dans l’Arabie heureufe , & ' ” 

oumit à la domination Ottomane le 
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vers Diu fur la côte. de l’Inde», Cette? 1 
ville lui ouvrit Tes portes, & il la lac- 
cagea, quoiqu’il y eût: été reçu com- 
me ami. Mais fept cents Portugais,,, 
qui s’ënfermerent dans-le. château,, y 
ibutinrent un fiége de deux mois , ôc 
forcèrent à là fin les Turcs d'ahandon- 


Leuts pro- 
grcs en Mol- 
davie & en.. 
Hongrie. 


ner leur conquête, 

La Moldavie ,. qui depuis, cent ans 
étoit plutôt tributaire que, lujette de 
la Porte, tomba en 1 5,3 S dans, mie 
afireufe lèrvitude. Une emeute ,,dans 
laquelle les Chrétiens a voient mafla- 
cré quelques Turcs* fer-vit de pré- 
texte à Soliman pour entrer à main 
armée dans cette province ,. qu’il dé- 
pouilla de tous fes privilèges après, 
Lavoir délolée par les extorfions. 

Trois, ans après une partie de ta 
Hongrie fut aulîi réduite en province 
Ottomane- Jean Zapoli étant, mprt 
& ayantlailfe un fils en bas âge j nom- 
mé Étienne la mère crut conlerver 
là couronne à ce jeune Prince en, le 
mettant fous la protection de la Por- 
te. Soliman accepta, la tutele >.& fous- 
couleur de vouloir remplir fe.se.nga- 
gemens , marcha en. Hongrie au fé- 
cours dé Bude r dont le Roi Ferdi- 
nand avoitfbrxné le fiége* Les Allé- 
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rsands ne jugèrent pas à. propos d'at- 
endre l’armée : Ottomane , '& décarn- 
■erent avec*tant de .précipitation.* 
[û’ils abandonnèrent une partie de 
eur artillerie & de leur bagage. So- 
iman étant entré dans la ville, en fit 
brtir la' Reine mere &: le jeune roi, 
'c les envoya en Tranfilvanie , oû il 
?ur affigna des terres pour leur en- 
retien. Telfut l’appui qu’il prêta à 
ette famille. Il convertit toutes les 
iglifies de Bude en Mofquées , établit 
lans la ville un Gouverneur & un Ga- 
li, & y latfla une forte garnifon de 
aniflaires. En 1545 il prit Gran & 
Übe Royale, & quelque tems après 
b fournit TémeLVar & tout le Bannat 
Le ce nom. . •* 

La fortune ne lui fut pas "favora- 
>le en Perfe en 1 5 5 z. Schah Thamas, 
des > troupes Portugaifes d’Or- 
nuz, battit fur les bords de l’Euphra- 
e l’armée des Turcs , qui laifferent „ 
lit-on , plus de cent mille morts fut 
e champ de bataille. 

Le- fiège de Malthe , -entrepris en 
f 5-54 , -ft’eut pas plus de fuccè-s. • Mul- 
apha Piali y perdirent trente mil- 
i£ hommes. Mais ils réduifirem la pla- 
te dans mvfrdcploraWe état-, que fiej 

.F iij 
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habitans furent obligés de bâtir une 
nouvelle ville qu’ils nommèrent la 
Valette . , pour honorer la mémoire de 
l’illuftre Grand Maître qui avoit dé- 
fendu leur Ifle fi courageufement. 

L’année fuivante Soliman étant oc- 
cupé au fiége de Sigeth , fur les con- 
fins de la Croatie , fut attaqué d’une 
fièvre maligne qui l’enleva le 4 de 
Septembre , dans la foixante-quator- 
zieme année de fon âge , & la quaran- 
te-fixieme de fon régné. Les Turcs 
l’honorerent comme un martyr , par- 
ce qu’il mourut en faifant la guerre 
aux Chrétiens. Ils vifitent encore au- 
jourd’hui Ion tombeau par dévotion. 

On peut dire qu’aucun Monarque 
n’a rempli plus dignement que lui le 
trône Ottoman. Né avec d'heureux 
talens pour gouverner les hommes , 
il s’appliqua à civilifer fes peuples , 
& à corriger leur barbarie. Il publia 
un corps de Loix appellé Teschrifat , 
qui contient des réglemens pour tous 
les Etats. Ses décifions fervent de 
régie dans les affaires conte ntieufès. 
Cet ouvrage limmortalifâ autant que 
fes vi&oires, & lui fit donner le fur- 
non de Canuni ou de Légiflateur. Il 
parloir le Perfan & l’Arabe avec U 
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même facilité que le Turc. L’étude 
de l’Hiftoire & des Mathématiques 
partagea Tes loifirs, & il donna même 
quelques momens à la Pocfie , art dans 
lequel , dit un de Tes Hiftoriens, per * 
fonne ne l'égala. 

Il fe lailïa gouverner dans là vieil- 
lelTe par Roxelane , la plus chere de 
Tes . époufes , qui le rendit injufte 6c 
cruel envers les enfans qu’il avoir eus 
d’une autre Sultane , nommée la Cir- 
cadienne. Muftapha , l’aîné de ces 
Princes , fut accufé d’une conspira- 
tion, & quatre muets l’étranglerent 
à Amalie , par les ordres 8c fous les 
yeux de Soliman. Giangir , frere uté- 
rin de Muftapha , périt pat le poilcm. 
Bajazeth , autre fils de. la .Circadien- • 
ne , qui avoir cherché un àzûle eii Per- 
le , y trouva une mort cruelle. Oun 
croit que Schah Thamas , intimidé 
par les menaces de Soliman , le fit 
étrangler. Ce fut par ces fanglantes 
exécutions que Roxelane ouvrit à fon 
fils Sélim le chemin du trône. 

On obferve que Soliman fit fermer 
tous les cabarets de Conftantinople , 
6c défendit aux Mufuîmans, lous pei- 
ne de mort, l’ufage du vin. Comme 
fes Miniftres lui repréfentoieut que 

F ir 
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cette défenfè diminuoit beaucoup lés 
revenus de l’Etat, il répondit qu’îî 
ne donneroit pas une obole de confi- 
dence pour mille marcs d’or. Il chau- 
la * de Conftantinople toutes les fem- 
mes de mauvaife vie , 8c les fit em- 
barquer pour Alger. Un Turc lui 
ayant préfenté une requête injufte 
contre un Chrétien , le Sultan la re- 
jetra , dilànt qu’il devoit une protec- 
tion égale à tous fes fiijets , & que la 
juftice refifembloit au foleil, qui ré- 
pand finis diftinélion là lumière fur les 
fideles 8c fur les infidèles. 

On a beaucoup parlé des liailôns 
étroites de François premier avec ce 
Sultan. Les Catholiques d’Elpagne 
& d’Italie en murmurèrent , moitié 
par zele , moitié par jaloufie 8c par 
dépit. Peut-être qu’à Conftantino- 
ple , quelques Malulmans rigorijlcs 
n’approuverent pas davantage cette 
union. Ce lut alors que les François 
obtinrent les diftin&ions donc leurs 
Ambadu-ieurs joüi lient à la Porte. 
Les Turcs font la-deiTus un conte 
pjaifimr. Ils difent qu’une Princeflê 
de France , qui avoic fait voeu d’al- 
lereii pèlerinage à Jérulalem, fut pri- 
fe par des Corfitires Turcs , qu’ayant 
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Cété piréfentce à Soliman, elle infpira 
-••une vive paillon à ce Monarque , qui 
Ma mit au rang de Tes Sultanes favori- 
ses ; quelle, le fervit de Ion crédit 

J >our former une étroite alliance enrre 
es Turcs & les' François , & que ce 
■•fut à- fa. priere que Soliman accorda 
-au Roi de France le titre de PadiJ- 
- chah ( 1 ), & régla que fes - Ambafla- 
-deurs -auroient leur audience avant 
-tous les autres Minières (z ). 


PaiiJJGES tC^NTEMPORAIKS. 


• Rois? b!?P£rsi., 

' Ifmaël Soft. 

. ; Schah Thamat. : 
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'■ ChifleS-qüinf. 

. Ferdinand. 


t C a a s s. 

■Bafile Uwanowifz. 

Iw an Jtafilowitz. 

A 

Rois as P o i o g * s. 

Sigîfmond 7. 
Sigiûnoad II. 


( i ) D’Etnpereur. Les Turc* ne le donnent à au- 
■ eun autre Prince Chrérien. 

(i ) Le-Prince Cantimir nous apprend que ce pri- 
vilège -« empêche l’Empereu d’Allemagne d’avo'f 
,» un Ambafladeur à la Porte. . Il n’y tient qu'tni 
- » Réûdenr , 8c G quelque affaire d'importance arti- 
. »> ve . comme line confirmation de paix , ou une pro- 
,, longation de. creve , il envoyé, un Pléitiporentiai» 
« re , qui, en cetre qualité prend le pas fur qui que 
yn.ee foit. » Hift, Qttomanf , Tome II , pag. 41 r. 

T v 
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XIII. 

S É L I M II, 
fils de Soliman . 

Méhémed Pacha , grand Vifir , crai- 
gnant que les loldats ne pilIalTent la 
caifle militaire , où il y avoir trente 
millions en or, & n’abandonnaffent 
le fiége de Sigeth , rélolut de leur ca- 
cher la mort de l’Empereur, & dé- 

Î )êcha fecrettement un courier à Sé- 
im qui étoit à Amafie , pour l’exhor- 
ter à fe rendre en diligence à l’armée. 
Sélim fe tran/porta d’abord à Cons- 
tantinople , ou il fut proclamé Sultan, 
& partit trois jours après pour la 
Hongrie. Méhémed avoit pris Si- 
geth & Juîe, & commençoit à met- 
tre en quartier d’hiver les loldats 
qui ignoroient toujours la mort de 
Soliman. Ce fecret fut gardé pendant 
41 jours. L’arrivée imprévue de Sé- 
lim penla caufer une Sédition. Les Ja- 
nilïaires coururent aux armes , croyant 
qu’à l’exemple de fou ayeul il venoit 
pour détrôner fbn pere. On leur ap- 
prit alors que Soliman ne vivoit plus* 
& ils reconnurent Son fils pour leur 
légitime Souverain, 
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Le nouveau Sultan s’étoit fait cou- 
ronner à Conftantinople , pendant 
l’abfence des foldats , dans la vue de 
les früftrer des gratifications qu’ils, 
ont coutume d’exiger au commence- 
ment de chaque régné. Mais lorfqu’il 
rentra avec eux dans la capitale , ils 
s’attroupèrent avec tumulte aux por- 
tes du ferait, menaçant d’en fermer 
l’entrée à l’Empereur s’il ne leur don- 
noit le Bakh-Schich Il fallut , 
pour appaifer la (édition, les làtisfai- 
re fur le champ. 

La conquête de Chypre fut l’en- 
treprife la plus éclatante du régné de 
Sélim. Cette Ifle , fituée au fond de 
la Méditerranée , n eft pas moins re- 
marquable par la richeiïe de fes pro- 
ductions , que par la beauté de fon ter- 
ritoire. Les Rois de Perfe & d’Egyp- 
te furent fes premiers maîtres. Elle 
pafla enfuite fous la domination des 
Romains. Les Sarrazins la conquirent 
fur les Empereurs Grecs , vers le mi- 
lieu du feptieme fiécle de l’Ere Chré- 
tienne , pendant le Califat de Moa- 
vias; mais ils en furent chalîes 450 ans 
après par les Chrétiens de la premie- 

( 1 ) C’eft le nom <ju’on donne à cette gratifie», 
(ion. 

F vj 
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Chypre* 


Prife de Ni- 
■’ecjlïc Sc de 
lâ^ra^ouile. 
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re croilàde, qui Punirent au royaoitïe 
de Jérufalem. Richard I, Roi d’An- 
gléterre , Renleva eu 1189 à Ifaao 
Comnène , Empereur Grec , & ta 
vendit à Gui de Lufignan > dont ta 
poftérité régna jufqu’en 1458. Jac- 
ques, bâtard de Jean III dernier 
Prince Iégicime de cette race , épouià 
Catherine Cornare, Vénitienne , & 
lui lcgua en rtiourant le royaume (de 
Chypre. Catherine rcfigna elle- même 
cet Etat à la- République de 'Vernie*, 
qui le conferva jufqu’au tems dont 
nous parlons. 

Nicofie & Famagoufte 'étoient les 
plus fortes places de Rifle. *Les Turcs 
attaquèrent d'abord la première 'de 
ees villes , Remporteront d’aflaut de 
11 de Septembre de l’année 157.0 , 
payèrent au fil de l’épée 'vingt-cinq 
mille de fes habitans , & en condani- 
nereiirquinze milleàl’efclavage. L’an- 
née fuivante Famagoufte , après un 
liège ou un blocus d’environ dix 
mois. Tomba adflî fous leur pouvoir: 
avec’ toüt'lé relie de Rifle. Ils .y com- 
mirent à peu près les mêmes "défor— 
dres qu’à Nîcofie, -'quoiqu'ils enflent 
accordé une capitulation aux aflîégés. 
Muflapha , leur Général, fît égorger 
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f ütf fâiig froid Bagiion , Querini, Tie- 
: polo & d’autres nobles. Bragadin , 

• gouverneur- de la ville, fut écorché 
vif. 

Au retour de cetre expédition,' la juraiilcdc 
! Aorte des Turc? , commandée par Alt^ance. 
Pacha , reçut un fanglant échec * dans. * Le l6 $ e? . 
fe golfe de'Lépante, où elle fut pref-cembreif7«, 

• que entièrement détruite par Dom”° uveau 
. Juan d’Autriche. D’environ deux 

1 cents cinquante navires qui la com- 
pofoietit *v'il n’en échappa que vingt- 
huit. .Le relie fut pris, ou coulé ;à 
fond. Cette journée Tî célèbre dans 
•' les faites de la Chrétienté , coûta la 
vie à trente mille Turcs, & la liberté 
à cinq mille. La confternation fut -fi conftema- 
erande à Conllantinople , qu’on bâtit t,on <les 
a' la- n-ate un Fort aux Dardanelles , 
dans la crainte que la flotte viélorieu- 
'le n’entrât dans le détroit. * L’Empe- * 
reur s!enfetma pendant -trois jours 
f dans un appartement retiré , làns pren- 
dre aucune nourriture, & lànsdoufïrir 
; que perloiine l’approchât. Les Turcs 
couroiene comme des infenfés dans les 
r rues , & augmentaient par leurs cris 
lugubres' la frayeur publique : ce qui 
parut d’un . li dangereux exemple.,. 
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qu’on fit donner la baftonnade à plu- 

fieurs de ces vagabonds. 

Le Bayle Barbaro , qui étoic aux 
arrêts dans fà maifon depuis le com- 
mencement de la guerre , demanda 
une audience au grand Vifir , pour 
fonder fes difpofitions. Le Miniftre 
Turc, pénétrant fon defTein, lui dit 
en l’abordant : Monfieur V Ambaffa- 
deur j je fais ce qui vous amène . Vous 
croye% que cette défaite nous a abat- 
tus j & quil vous fera facile de nous 
faire la loi . Mais fâchez qu'il y*a une 
grande différence entre vos difgraces 
& les nôtres. En vous enlevant le royau- 
me de Chypre , nous vous avons coupé 
un bras : cejl un mal fans remede. En 
détruifant notre flotte , vous nave £ 
fait que nous couper la barbe ; elle re- 
viendra bien-tôt. Tant que notre pays 
produira du bois & des hommes 3 il 
nous fera aifé de conflruire des flottes > 
& de les armer. 

Le Vifir ne fe trompoit pas dans 
fon jugement. La viétoire de Lépante 
ne rendit pas aux Vénitiens i’ifie de 
Chypre, & les Turcs en moins d’une 
année , rétablirent leur marine par les 
foins d’Uluzzali , grand Amiral, qui 
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dit en mer une flotte de deux cents 
Cliquante galeres. La République , 
ibandonnce ou mal fervie de Tes al- 
lés , fut obligée de demander la paix 
qu* elle obtint en i 5 7 3 à des condi- 
tions très-dures. 

L’année fuivante Sultan Sélim fur 
attaqué d’une apoplexie qui le mit 
au tombeau. Il régna huit ans, moins 
par lui-même que par fes Miniftres*, 
& il en vécut un peu plus de cinquan- 
te. Plongé dans les délices du férail , 
Il ne parut jamais à la tête des armées. 
Il paffoit fa vie avec des femmes & 
des bouffons , fe repofant de tous les 
foins du gouvernement fut fon grand 
Vifir. Il étoit adonné à l’ivrognerie > 
& à d’autres vices crapuleux. Un fa- 
lon , dont la baluftrade s’avançoit fiir 
la met, étoit le théâtre ordinaire de lès 
débauches bachiques. Elles étoient fi 
publiques , qu’il faifoit tirer un coup de 
canon à chaque rafàde qu’il buvoit. 
Auflî lui donna-t-on le fur nom de 
Mifl ou d’ivrogne. On a prétendu 
qu’il n’entreprit la conquête de fille 
de Chypre , que pour fe procurer la 
joui (Tance des exceliens vins qu’elle 
produisit. La nature , par une elpece 
de compenfàtion, lui donna de la géné- 


■ 1^6 Histoire 
rofité >de la clémence , de l’affàbilîté* 
.& d’autres qualités aimables qui fv- 
• rent oublier les vices ,■& qui le diftia- 
vguerent avantageufement de fes fa- 
. rouches prédécefleurs. LesTures re- 
couvrèrent (bus ce Prince le. royau- 
•ime de Tunis qui leur-avoic été enle- 
■ vé pr r les Efpagnols. Malgré les (îie- 
.ccs appareils de. fan régné » on crue 
;appercevoir quelques figues d’affoi- 
r bli(Tenient.dans l’Empire Turc. Cette 
.décadence fut beaucoup plus fenfible 
Jbus fes. fuccefleurs. 


Prjwces c ont emu* or aiks. 


! Roi de Pek.se.. 
‘ Schah Tbatnas. 
Emeerçors b’A t- . 

. t EM A OHE. ’ 
\ , 

"Ferdinand, 
i (Maximilien U. 


C Z A R. 

Iwan Balîiowicz. 

Rois de Foiogne, 

Sigifmondll. 

Henri , depuis .Roi de 
France. 

< Etienne Battori. 
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XIV. 

Amurath III» 

.'fils di Sélitn. 

: Ce Prince étoit à Amafielorfqu’il ~ ““ 

apprit la mort de fbn pere. Il Te rranP ch'l* 1 * 
porta d’abord à Prufè, & ayant trou- tienne *jw* 
vé fur le rivage une petite felouque , 
qui partoit pour Conftantirrople , il 
s*y embarqua quoique la marée fût 
très-gro(Te. Il n’a voit d’autre fuite 
qu’un Ghiaoux 8c un Gapigi , que le 
grand Viftr lui avoit envoyés. On 
ignoroic par- tout la mort de Sélim. 

Amurath arriva à minuit à la grande 
porte du férail qui étoit fermée, 8c 
suffit quelque tems au pied d’un ar- 
bre. Il fit bâtir depuis une fon- 
taine dans -ce lieu. Les deux Offi- 
ciers qui l’accompagiîoient frappè- 
rent aune porte qui s’ouvre à toute 
heure pour les couriers chargés de 
quelque dépêche importante. Le Vi- 
fir, qu’on avertit fur le champ, fe 
rendit au férail , 8c conduifit le Prin- 
ce à l’appartementde la mere , à la- 
quelle il demanda fi elle le reconnoif- 
foit pour Ion fils. Comme elle eut ré- 
pondu affirmativement * il -le fàlua. 


Digitized by Google 



1 3 S Histoire 

Empereur, & cous les autres Minifo* 
très du férail fe profternerent à fes 
pieds. 

Le jour de fou couronnement il fît 
donner la mort à cinq de fes freres » 
dont le plus jeune n’avoit que huic 
ans. Le Mufti , confulté fur cette hor- 
rible exécution , décida qu’elle étoic 
néce (Taire pour le lalut du Souverain 
& le repos de l’Etat. On les enterra 
à Sainte Sophie dans le tombeau de 
leur pere Sélim, dont les obfëques 
furent célébrées avec beaucoup de 
pompe. 

Amurath conferva tous les Minis- 
tres que fon prédécefleur avoir em- 
ployés. Les principaux étoient Mé- 
hémed qui avoit exercé la charge de 
grand Vi(îr fous les deux derniers ré- 
gnés ; Piali & Muftapha, l’un Ami- 
ral , l’autre Général des armées , tous 
deux célèbres par la conquête de 
l’Ifie de Chypre ; Sinan Bafla, que la 
prife de Tunis & de la Goulette avoit 
couvert de gloire, Mahmud , coufin- 
germain du Sultan , Sc Achomat , gen- 
dre de la Sultane mere , uniquement 
recommandables par la haute faveur 
dont ils jouiflbient. 

Un Mollah , nommé Schiac > prédi- 
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cateur célèbre , & adroit courtifàn , 
fréquentait avec afïïduité le férail. Il 
vint trouver Amurath , & lui fit part 
d’un longe qui flatta la vanité de ce 
Monarque. Il avoit cru le voir triom- 
pher des Perfàns , & lire fur la porte 
du Divan ces paroles : Fêta Agem , 
c’eft-à-dire, vainqueur de la Per/e. 

Il n’en fallut pas davantage pour dé- Guerre de 

terminer le Sultan à porter la guerre Perfe,àquei 

dans ce royaume » ou , depuis quel- C1UIC 

que tems il étoit furvenu bien des 

troubles. .Schah Thamas étant mort 

en 1576 , Ifinaël fon fils avoit été 

placé fur le trône par les Grands , 

contre les difpofitions du feu roi , 

qui avoit défigné Mirizès Abbas , 

pour fôn fùcce fleur. Celui-ci fe re* 

tira à Conftantinople. Mais l’année 

fui vante Ifmaël fut empoifonné par 

fa fœur , & Mohammed Khodaben- 

dé , autre fils de Schah Thamas , lui 

fùccéda. 

Cette révolution , dont on fut bien- 
tôt inftruit à la Porte , parut une 
conjon&ure favorable pour la guerre 
qu’on projettoit. Muftapha , accom- 
pagné de Mirizès > entra en Armé- 
nie l’an 157S, à la tête de quatorze 
mille Janiffaires, de quarante mille 


Digitized by Google 



'**40 H i s t o rm 
' Tartares , • 8c de cent mille cavaliers 
Turcs. Après 'avoir -fortifié Avilie de 
f Cars, pour k sûreté des grands ma- 
• gafins qu’il y établit, il attaqua Tchal- 
diran, & l’emporta d’aflaut. Peu de 
rems après il battit fur les confins de 
la -Géorgie , un gros détachement de 
l’armée Petlane, qui s’éteit avancé 

I »our fecourir Tchaldiran. Téftis fut 
e prix de cette viétoire. Les Turc^y 
- mirent le feu après avoir pafle au fil 
‘ de l’épée tous fes habitant. lis entrè- 
rent en-faite dans le Schirvan, où ils 
& propofbient d’affiéger Schamaki;: 
vmais les pluies qui for vinrent ne per- 
vsnirent pas d’exécuter ce projet. 

On prit des quartiers d’hiver en 
Arménie , -dù -la -rigueur du .froid fit 
mourir un grand nombre de Turcs. 
D'ailleurs la difficulté des * fubfiftan- 
-'ces ayant obligé de diftribuer.les trou- 
pes par pelotons, divers décachemens 
^de l’armée Perfanne les in fuite rent^ 
en firenp un cruel- màflacre. 

Sur ces entrefaites le grand Vifir 
Méhémed fut alïaïïiné par un loldat 
; qu’il .avoir privé de fcmTimar, en le 
.comprenant dans une (grande réfor- 
me qu’il fit dans les troupes. Acho- 
miat.iut mis. à la. place par le cr édi t 
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e la Sultane mere > dont il avoit/épou- 
2 la fille. Ce nouveau MinHlre > peu 
xcisfait des nouvelles qu’il recevoir 
Le l’armée:, ôta le commandement à' 
vluftapha , & envoya Sinan> Baffà 
jour, le remplacer. Sinan nc fe char- 
gea qu’à regret de cette commiffion 
dont-, il; connoilîbit toutes les difficul- 
tés. Après une campagne qu’il pafla 
dans l’inaéfiom, parce que les enne- 
mis neparurent-point, &, qu’iflui.fuc» 
impolîiole de faire fublîfter des trou- 
pes dans l’intérieur du pays, il- obtint 
lapermifllon de retourner à Conftan- 
tinople v ou la première dignité de 
l'Empire l’attendoit. Achomat venoio 
de mourir. n’ayant, joui que quelques 
mois de là fortune., Muftapha eut d’a- 
bord la; principale direéfion des affai- 
res; mais TEmpereur retint les fceaux » 
& en difpofa quelque tems, après en 
. faveur de Sinan qu’il déclara grand 
Vilîr. Muftapha ne. put furvivte à cec 
affront. On. le trouva mort dans fon 
Ut , & le bruit général fut qu’il s’étoit 
empoifonné. L’avare Sultan- mit la 
main lur-ffis tréfbrs; mais dans le tems 
qu’il les falloir porter auCafiia pri- 
vé ( 1 ) ,, frappé d’une attaque d’épi- 

(1,) TxÜor- particulier duleraU»- 
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lepfie > il tomba rudement & fe meur- 
trit tout le vifàge. 

Othman Bailà , à qui Sinajti avoit 
réfigné le commandement de l’armée 
en quittant la Perfe , fit une campa- 
gne très-malheureufe. Les Perfàns le 
forcèrent d’abandonner le blocus de 
Schamaki, le battirent dans fà retrai- 
te , & reprirent Cabala , place forte , 
dont ils égorgèrent la garnifon. Ces 
défaftres ne firent qu’irriter l’obftina- 
tion d’Amurath. Il ordonna à Sinan 
de lever une nouvelle armée, & de 
la conduire en Perfe. Le Vifir , que 
plufieurs motifs détournoient de cette 
expédition, allégua des difficultés êc 
des excufes qui ne furent point écou- 
tées. Voyant que l’Empereur perfifi 
toit dans fon fentiment , il lui déclara 
qu’il étoit inutile d’envoyer des ar- 
mées en Perfe , fi le Sultan ne les con- 
duisit lui-même j que fes prédécef 
feurs ne s’étoient rendus célèbres 
qu’en paroi fiant à la tête des armées , 
& que ce n’étoit point dans l’obfcuri- 
té d’un férail qu’on remportoit des 
victoires. Ces reproches indirects bief 
ferent la vanité d’Amurath. Le Vifir 
fut difgracié , & les fceaux furent don- 
nés à Schiaus Baffa, homme fans mé- 
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ite. La guerre de Perfe dura encore 
[uelques années, & fe termina en 
590 par un traité avantageux pour 
es Turcs , qui conferverent ce qu’ils 
ivoient acquis dans le Schirvan & 
’Arménie. 

Les Janilïàires , dont l’infolence Révolte àe» 
mgmentoit de régné en régné , & qui ïwûi&ire». 
étoient lur-tout indilciplinables pen- 
dant la paix , fe révoltèrent en 1 59$, 
au fujet d’une altération qui fut faite 
dans les monnoies. Ils invertirent la 
maifon du Tefterdar, dans le deflein 
de le tuer; & ayant appris qu’il s’é- 
toit réfugié au férail , ils alliégerent 
ce palais, menaçant de faire main-baf 
fe fur les Bachas & rtir l’Empereur mê- 
me Ci on ne leur livroit leur ennemi. 

Sinan Bafla , que le Sultan avoir ré- 
tabli dans la dignité de grand Vifir , 
rendit en cette occafion un important 
fervice à Ion maître. Il arma tous les 
domeftiques du férail , & s’étant mis 
à leur tête, il fondit fur les rebelles, 
en tua un affez grand nombre , ôc diffi- T 
pale refte. Les chefs des mutins fu- 
rent arrêtés, & leur fupplice rétablit 
le calme dans la capitale. 

Pour occuper au dehors cette mili- 
ce inquiète , le Sultan réfolut de tout- 
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ner Tes- arjnes- contre, les Hongrois;., 
contre ^e* 0 * ayant que l’armée Impériale fe 
Hongrois, mît en marche, Aflàn Baflà , Gouver- 
neur de Bofnie entra dans la Croatie 
avec vingt mille hommes, & mit' le 
fiéçe devant le château de Sifech, fi- 
tué fur les bords de la Save. Les. gar- 
ni Ion s Impériales, diftribuées dans ces 
quartiers ,„ fe ralfemblerent auffiîtôt 
pour voler, au fecours de cette place. 
Aflàn les attaqua, fut repoufle, laiflà 
dix mille des fiensfurlg champ de ba- 
« raille, & fe noya en voulant; trayerfer 

la Save. Sinan B>aflà eut ordre de paf 
fer en Hongrie pour venger cette dé- 
faite. Son fils prit les devants , rafiTem- 
bla toutes les milices des frontières, 
&c s'empara de Sifech;,. de Vefprin, 1 
de Palotta & de Papa. 

D’un autre côté,, les Hongrois ayant 
à leur, tête Deuffembach , Hardek , 
Palfi & d’autres Barons du Royau- 
me , entreprirent de furprendre Albe 
Royale, qui, contre leur attente , fe 
trouva pourvue de munitions , & pré- 
parée à une vigoureufe défenfe. Lork 
qu’ils fongeoient à la retraite , le Ba- 
chade Bude les attaqua brulquement, 
mais avec fi peu de fuccès, qu’apres 
heures d’un combat très-vif il 

fe 
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fut oblige de prendre la fuite » aban- 
donnant aux vainqueurs fon camp , 
fon artillerie & fon bagage. 

L’Empereur Rodolphe , animé par 
ces fiicccs , envoya en 1594 de plus 
grandes forces en Hongrie, fous les 
ordres de l’Archiduc Matthias & du 
Comte Palfi fon Lieutenant. Us afïïé- 
gerent Novigrad qui Ce rendit , «Se 
quelque tems après ils invertirent 
Strigonie. Mai» Sinan Barta ayant 
marché au fecours de cette place avec 
des forces fupérieures , l’Archiduc fut 
obligé de lever le liège, &c fe retira 
avec quelque perte aux environs de 
Comora. 

Les Turcs , maîtres de la campagne, 
attaquèrent Tara , qu’ils emportèrent 
en trois jours , & fe difpoferent à af- 
fiéger Javarin.' L’Archiduc , pour être 
à portée de fecourir cette ville, quit- 
ta fon camp de Comora , & fe retran- 
cha dans rifle de Schit. Mais au bout 
de quelques jours les Impériaux, pref- 
fés par l’ennemi , furent contraints d’a- 
bandonner ce porte , ce qu’ils firent 
avec tant de defordre , qu’une partie 
de leur arriéré -garde fut taillée en 
pièces. L’Archiduc ayant perdu dans 
cette retraite fon artillerie, fes baga- 
Tomc FIII. ‘ G 



Carattere 

d'Amuradi. 
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ges, & quatre mille hommes , fe reil- . 
dit à Altembourg , & de-là à Pruk 
dans la Croatie, où il raflembla avec 
peine les débris de fon armée. Le 
Comte de Hardek , qui commandoit 
dans Javarin, capitula honteufement 
avec l'ennemi , & fut quelque tems 
après décapité à Vienne. 

La fin de cette campagne ne fut 
pas auüi glorieufe pour les Turcs que 
fon commencement: Comme ils re- 
prenoient la route de Conftantino- 
ple , Sigifmond Battori , Prince de 
Tranfilvanie, qui s’étoit ligué avec 
l’Empereur Rodolphe , fondit fur eux , 
à la tête d’un gros corps de Valaques 
& de Moldaves, leur tua feize mille 
hommes , & leur enleva tout leur bu- 
tin. Tels furent les divers fucccs de 
cette guerre. 

Une attaque d’apoplexie termina 
en if 9$ la vie d’Amurath. Il lailTa 
d’immenfes tréfors , fruits honteux 
d’une avidité fordide , qui le porta à 
multiplier les impôts , à vendre tous 
les emplois , à augmenter d’un tiers 
la valeur des fequins, & à dépouiller 
plufieurs Bachas qu’il avoit enrichis. 
Il changea fouvent de Généraux & 
de Miniftres , ce qui *eft ordinaire- 

v 
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ment la marque d’une mauvaife ad- 
miniftration. Il fut lâge dans fa jeu- 
nefle, & trcs-diflolu dans un âge plus 
mûr. Ses premières inclinations-fe dé- 
clarèrent pour une efclave Vénitien- 
ne , de la famille de Eaffo , qu’il aima 
' tendrement pendant plufieurs années , 
& dont il eut un fils qui lui fuccéda. 
La Sultane mere , jaloufe de l’autori- 
té de cette maîtrelfe , produifit elle- 
même à Amurath d’autres efclaves , 
qui le dégagèrent infenfiblement de 
fa paffion. Mais il tomba alors dans 
des excès qui ruinèrent fa fànté , 8c 
qui le rendirent fujet à de fréquentes 
attaques d’épilepfie. Il eut cinquante 
enfans , vingt garçons & trente filles , 
8c il lai fia dix Sultanes enceintes. Il 
aima la guerre , mais il ne parut jamais 
à la tête des armées. Timide , irrélo- 
li», flegmatique 8c fombre, même au 
milieu des plaifirs; dur avec dès Mi- 
niftres,.& beaucoup plus porté à pu- 
nir leurs fautes qu’à récompenfer leurs 
fervices. D’une économie baffe 8c 
mimitieufe dans fon domestique , jufi- 
qu’à vendre les fleurs qui croifloient 
dans fes jardins. Il étoit d’une taille 
au-deflous de la moyenne-, les yeux 
gros , le nez aquilin, les levres ren- 

Gij 
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verlees, le vilage fore pâle, & la phy- 
fîonomie allez douce. 

«VubfirilL't * ^ ut f° us re g ne de ce Prince que 

au Levant, les Anglois commencèrent à établir 
leur commerce dans le Levant, par 
l’entremife d’un Ambalïàdeur qu Eli- 
zabeth envoya 'à la Porte en 1583. 
Le Minière de France & le Bayle de 
Venife traverferent inutilement cette 
négociation qui blefloit les anciens 
privilèges dqjit leurs maîtres jouif- 
loient daus les ports du Levant. L’ar- 
gent d’Elizabeth prévalut, & fit ou- 
blier tous les engagemens contra&és 
avec ces deux puiüances. Les Véni- 
tiens , depuis leurs démêlés avec la 
Porte, ayant celle d’envoyer des Con- 
fuls dans plufieurs échelles , les An- 
glois s’y établirent à leur place, & for- 
mèrent en particulier des comptoirs à 
Conftantinople , à Smirne, à Alep^ôc 
à Alexandrette : ce qui joint à la dé- 
couverte des Indes orientales par les 
Portugais , acheva de ruiner le com- 
merce de Venife. 

sagredo, fur Les Efpagiiols, qui avoient blâmé 

miuach'nL" ^ hautement l’alliance de François I 
avec Soliman, tentèrent eux-mêmes 
de s’infinuer à la Cour Ottomane , 
& recherchèrent l’amitié d’Amurath. 
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Ferrari & Marigliani , leurs Agens fe- 
crets, s’intriguerent pendant deux ans 
à Conftantinople , pratiquèrent des 
intelligences dans le férail, & mirent 
fur le tapis un traite } dont les Am- 
bafladeurs de France & d’Angleterre 
empêchèrent la conclufion. 

Princes contemporains. 


Rois de Pir.se. 

Schah Thamas. 

Ifroaël 1 1. 
Xhodabendé. 

Emir Hems. 

Ifmaé'l III. 

Schah Abbas. 

Emeereurs d’Allema- 
gne. 

Maximilien II. 


Rodolphe. 

C Z A R S. 

Iwan Bafilo^itz. 

Fcedor Iwanowitz. 

Rot s de Pologne. 

Etienne Battori. 
Maximilien d’Autri- 
che. 

Sigifmond III. 


XV. 

Mahomet III j 
fils d' Amurath. 

Ce Prince , difent les Hiftoriens “ 
Turcs , enfanglanta fes premiers pas ^chr?- 0 ’* 
vers le trône par le matîacre de dix- tienne 
neuf de fes freres , & fit noyer dix 
Sultanes enceintes. Sa mere , qui 
avoit eu tant de crédit au commence- 
m G iij 
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ment du dernier régné ^reprit Ton an- 
tienne autorité. Flatra , jeune Cyprio- 
te , fixa le cœur du Monarque. Ce fut 
- par ces deux femmes qu’il le lailla 
gouverner. 

Percc« des La guerre continua en Hongrie j 
Hongrie* rnais les armes Ottomanes n’y furent 
pas heureufes. Ferad, qui avoit obte- 
nu le commandement de l’armée à la 
place de Sinan, fut battu en Yalaçhie 
par Sigifinond Battori ; & le Comte 
de Mansfeld, Général des troupes Im- 
périales-, remporta devant Strigonie 
une autre viéloire fur Allan, Bacha 
de Bolnie. Cette place importante 
tomba au pouvoir des Impériaux. Fe- 
rad fut rappellé, 8c Sinan Ballà reprit 
le commandement. Il entra dans la 
Valachie , où il s’empara de Bucareft 
8c de Tergovift. Mais ayant appris 
que Sigifmond s’avançoit avec une 
armée de loixante mille hommes , il 
abandonna et s deux places , 8c repadà 
avec précipitation le Danube. Sigif- 
. mond l'attaqua dans fa retraite , lui 
tua feize mille hommes , enleva fix 
mille chariots & toute l’artillerie, 8c 
délivra cinq mille captifs qu’il trouva 
dans le camp de ces barbares. 

La nouvelle de cette défaite cauf& 
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une confternation générale dans^Confi cbangrmcnt 
tantinople, & occafionnade nouveaux ml " 
changemensdans le miniftere. On ôta 
les fceaux au grand Vifir Ibrahim, 
pour les donner à Lala Balfa , &: S i- 
nan fut encore difgracié. Mais Lala 
étant mort fubitement , & la Cour le * 

trouvant dans une telle difette de Gé- 
néraux, qu’on ne fçavoit fur qui jetter 
les yeux pour le remplacer , on fut 
obligé de recourir àSinan , qui fut fait 
grand Vifir pour la quatrième fois. Ce 
Miniftre, alors âgé de quatre-vingts 
ans, mais plein de feu, fe difpofà à 
partir pour la Hongrie , & promit d’y 
rétablir la réputation des armes Otto- 
manes. On l’avertit que les Chrétiens 
de Conftantinople menaçoient de fe 
révolter , & de prendre les armes en 
faveur de l’Empereur Rodolfe. Sa 
première idée fut de les faire tous 
mafiacrer; mais n’ayant pu faire ap- 
prouver au Divan cette rélolution , il 
publia un Edit qui enjoignoit , fous 
peine de la vie » à tous les Chrétiens , 

Grecs , Arméniens , ou Albaniens , 
qui s’étoient établis depuis cinq ans 
dans cettq capitale , d’en lortir dans 
l’efpace de lîx jours. Il fit étrangler 
le Bacha de Bude, dont il rendit la 

G iy 
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fidélité fùlpe&e , & il accula Ferad , 
Ion ennemi perfbnnel, d’avoir détour- 
né le Khan de Crimée de fe joindra 
aux Turcs dans la derniere campa- 
gne. L’Empereur crut ce Général 
coupable , & lui envoya le cordon. 

On attacha aux portes du fétail les 
queues de cheval, & l’Aga des Ja- 
niffaires arbora dans le camp le grand 
étendard du prophète. Le Mufti or- 
donna des jeûnes & des prières pu- 
bliques , pour appaifer la colere du 
ciel, & les prédicateurs exhortèrent 
le peuple à s’enrôler pour cette guer- 
re fàcrée. On renouvella la défenfe 
de boire du vin; on noya plufieurs 
femmes convaincues d’avoir enfraint 
lç jeûne du Ramafan. Mais tandis que 
le Vifir faifôit ces grands préparatifs , 
il fut attaqué d’une maladie violente 
qui le conduifit prefque fubitement au 
tombeau. Il recommanda deux chofes 
au Sultan avant là mort. L’une, de fe 
mettre à la tête de fes armées pour y 
rétablir la dilcipline& la valeur; l'au- 
tre , de ne donner la charge de grand 
Vifir qu’à un homme de guerre. Ce 
Miniftre , qui avoit blanchi dans les 
affaires, fut regretté de fa nation. On 
trouva chez lui huit millions en-or s 



Digitized by Goog 


DÈS TufcCS. IJ5 i 

que le Sultan s’appropria > outre trois 
cents cailles chargées de précieux ef- 
fets qui furent auüi portées au Cafiia. 

Mahomet, fuivantle confeilde Ion LeSu i tanre 
Vifir , prit le commandement des trou- m:t à la tête 
pes , ôc fè mit en marche avec deux des troupcs ' 
cents mille hommes. On ne fe louve- 
noit point d’avoir vu une armée plus 
nombreufe & plus lefte. La campa- 
gne s’ouvrit par le fiege d’Eger dans — 

la balTe Hongrie, ville confidérable M97- 
qui fut prife au bout de dix-huit jours. 
L’Archiduc Maximilien arriva trop 
tard pour la fecourir : la garni fon mu- 
tinée obligea lès chefs à capituler. Ce 
Prince ne laifla pas-de continuer fa 
marche , & campa dans le voifinage 
de la ville, à la vue de l’ennemi. Un 
marais, qui féparoit les deux armées , 
fut le théâtre de plufieurs petits com- 
bats. Les Allemands l’emportèrent. 

On en vint enfuite à une aétion décifi- 
ve , dont les commencemens furent 


très-heureux pour les Impériaux. Ils Bataille dé- 
taillèrent en pièces l’avant-garde des s et * 

Turcs , pénétrèrent jnfque dans leur 
camp , & y répandirent une telle épou- 
vante , que le Sultan fe fauva avec pré- 
cipitation jufqu’à Solnoc, accompa- 
gné de fix mille Spahis qui formoieut 
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fâ garde. La viéloire étoit dans les 
mains des Allemands. Ils la laiflerent 
échapper en s’arrêtant à piller le ba- 
gage au lieu de pourfiiivre l’ennemi. 
Le défordre commença par les Hon- 
grois, que l'aviditc du butin emporta. 
Les Allemands, qui vouloient avoir 
leur part du pillage , fe débandèrent 
aullï. Les uns & les autres fe firent 
jour jufqu’aux tentes Impériales , bri- 
ferent les coffres du tréfor, & y pui- 
ferent à pleines mains. Les Turcs > qui 
avoient eu le tems de fe rallier, re- 
marquèrent ce défôrdre &: revinrent 
à la charge. Leur arriéré garde, com- 
mandée par Cicala Balïa , renégat Si- 
cilien, n’avoit pas encore combattu. 
Elle fondit avec impétuofité fur les 
Chrétiens , qui , frappés à leur tour d’u- 
ne terreur fubite, lâchèrent honteu- 
fement le pied. La déroute fut conv 
plette , 8c le mafïàcre de l’infanterie 
prefque général. Mais les Turcs per- 
dirent eux-mêmes dans cette journée 
vingt mille hommes, & ce fut par une 
fatalité inconcevable qu’ils arrachè- 
rent la vi&oire à leurs ennemis. 

II parut dans ce même tems en Ca- 
ramanie un chef de rebelles, qui prit 
le nom de Sélim, & qui prétendoit 
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être fils d’Amurath III. L’amour de 
la nouveauté & l’efprit de fédition 
rangèrent fous fes drapeaux un grand 
nombre de vagabonds. Mais fes pro* 
près partilàns le livrèrent à Mahomet 
pour une lômme d’argent. Cdhduit à 
Conftantinople > on l’interrogea fur la 
naiflànce. Il loutint qu’il étoit fils d’A- 
murath, & frere de l’Empereur ré- 
gnant; que le jour qu’on égorgea fes 
freres , le grand Vifir l’avoit louftrait 
au fupplice , en fubftituant un autre en- 
fant. L’ingénuité apparente de fes ré- 
ponfes embarralïà les juges ; mais le 
Sultan, fans autre examen, lui fit tran- 
cher la tête. Sa mort n’étoufla pas les . 
troubles. 

Un Efifendi ou Secrétaire d’Afie , Ré vo fts 
dont les Hiftoriens taifent le nom , fe <i'un EffenJi, 
joignit à Cuflain autre rebelle , &c fit 
avec lui des courfes julqu’aux portes 
d’Alep. Cuflain étoit le plus redouta- 
ble. On lui tendit d^ pièges, & ce 
fut l’Effendi même qui le trahit. On 
l’amena chargé de fers à Conftantino- 
ple, où il expia^fon crime dans les 
tourmens. L’Efîendi croyoit obtenir 
Ion pardon par cette perfidie ; mais 
voyant qu’on lui préparoit le même 
traitement qu’à Cuflain, il fe retrancha 
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dans les montagnes , & s’y maintînt 
julqu’à la chûte des neiges, qui obli- 
gea l’armée Ottomane à Ce retirer. Les 
fecours qu’il reçut des Géorgiens & 
du roi de Perfe , le mirent en état d’en- 
_________ trer Pïtnnée fuivante en campagne 

1600. avec Raflez grandes forces. Il battit 
l’armée du Sultan, s’ouvrit le chemin 
de la Natolie , exigea de toutes les vil- 
les de groiïes contributions, & fit d’a- 
bondantes recrues dans les villages. 
dJ 1 fouTu ^ es P ro g r ^ s furent fi rapides , qu’il 
TurquicAfia- fubjugua en peu de mois prefque tou- 
tique. te i a Turquie Afiatique. Il avoit une 
maifbn compofée des mêmes Offi- 
. ciersque celle de l’Empereur. 11 nom- 
, ma un grand Vifir & d’autres MiniP 
très , & s’attribua toutes les préroga- 
tives de la fouveraineté. Ses foldats 
s’enrichiffoient des dépouilles des peu- 
ples, & commettoient avec impunité 
les plus horribles violences , julqu’à 
couper le nez*& les oreilles à tous 
<Teux qui refufoient de s’enrôler fous 
les drapeaux du rebelle. 

Les fujets d’Afi^ , dont plufieurs 
porroient les marques de cette hideu- 
fe mutilation, fe réfugioient en foule 
à Conftantinople. Ils s’attroupoient 
dans les rues & dans les places les plus 
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voifines du férail, pouffant des cris 
lamentables & des hurlemens affreux, 
jettant à terre leurs turbans , fe frap- 
pant la poitrine & donnant d’autres Murmure» 
lignes d’une profonde affliétion. Le ^ slaCapl " 
Sultan entendoit de Ion palais leurs 
clameurs , & leur refufoit la foible fa- 
tisfa&ion d’y paroître fènfible. Un 
jour qu’il fe rendoit à la Mofquée Im- 
périale , quelques Santons * I’abor- * Moine» 
dant avec hardieffe, lui déclarèrent lutcs ' 
qu’on fe plaignoit généralement de 
Ion adminiftration; qu’il y avoit deux 
maîtres dans l’Empire , & qu’on ne 
fçavoit auquel obéir; que s’il étoit in- 
capable de défendre fes fujets, il de- 
voir renoncer à la dignité impériale ; 
que les peuples étoient las de voir 
toute l’autorité dans les mains d’une 
femme , & que s’il ne changeoit de 
conduite, ils placeraient fur le trône 
un Prince de Crimée. 

Une altération faite à contre-rems 
dan? les monnoies , dont on hauffa la 
valeur fins augmenter leurs poids , 
produifa de nouveaux défordres. Les 
Spahis , qu’on pajya fur le pied de la 
nouvelle évaluation , s affemblerent spahis, 
dans fai nte Sophie, & demandèrent 
la tête du Capi Aga , qu’ils croyoient 
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l’Auteur de cette manœuvre. On ne 
put les mettre à la railbn qu’en leur 
oppolânt les JanilTaires. Quelques 
tems après ces deux corps de milice 
Te liguèrent contre le gouvernement, 
& cauferent une émeute beaucoup 
plus dangereufe. La perte des Timars 
d’Afie qui avoient été confifqués par 
l’EfTendi rebelle , fut le prétexte de 
cette nouvelle fédition. Les foldats 
demandèrent pour dédommagement, 
qu’on leur permît de piller les mai- 
fons des Juifs. L’Empereur ne pou- 
vant confentir à cette violence , les 
mutins fe moquèrent du refus , & fac- 
cagerent les boutiques des plus riches 
ncgocians. Ils exigèrent enfuite qu’on 
deftituât le Cadilesker de Natolie & 
le grand Mufti. Il fallut leur làcrifier 
ces deux hommes. Leur infolence 
croisant avec la condelcendance du 
Monarque , ils voulurent être intro- 
duits dans le Divan, pour conférer 
avec l’Empereur , chofe fans exemple 
julqu’alors , & qui leur fut néanmoins 
accordée. Dans cette audience tu- 
multueufe , ils alléguèrent différens 
griefs , & finirent par demander la 
tête du Capi Aga & l’exil de la Sul- 
tane mere. La nuit rétablit un peu le 
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calme ; mais ils s’attroupèrent le ma- 
tin dans la place , paroiltànt plus ani- 
més que jamais. Mahomet croyant que 
la préfence en impoferoit aux mutins , 
fortit du ferai! , ayant à /es côtés le 
Capi Aga. Dès qu’il parut, les fol- 
dats redoublèrent leurs clameurs, & 
déclarèrent d’un ton menaçant qu’ils 
vouloient que ce Miniiîre fût mis à 
rrforr. L’Aga effrayé fe jetta aux pieds 
de l’Empereur ; mais un Janiflàire le 
prit par le bras, & la multitude le mit 
en pièces. 

La mort de PEfFendi , arrivée dans 
ce 'même tems , n’apporta aucun chan- 
gement aux affaires d’Afîe. Afïânbeg 
fon frere fut proclamé Sultan , battit 
en plusieurs rencontres les troupes 
Ottomanes , tira de groffes contribu- 
tions d’ Angora 8c de Prufe , 8c en- 
voya des partis jufqu’aux environs de 
Conftantinople. 

Les affaires n’alloient pas mieux 
en Hongrie , ou les Impériaux furpri- 
rent Javarin. Sigifmond Battori céda 
fes Etats de Tranfilvanie à l’Empe- 
reur Rodolphe , en échange des Com- 
tés d’Opelen 8c de Ratibor dans la 
Siléfie , 8c voulut rompre enfliite ce 
marché défàvantageux , ce qui caufa 
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une brouillerie ouverte entre les deus 
Princes. Rodolphe employa la force » 
8 c la Tranfilvanie lui relia. II conquit 
avec le même bonheur la Moldavie ; 
mais les Turcs lui enlevèrent CanilTa 
dans la Croatie. George Paradis » 
Gouverneur de cette place, eut la 
tête tranchée à Vienne pour s’être 
mal défendu. 

« 

Rodolphe envoya en 1601 trois 
armées en Hongrie. La première» 
commandée par le Duc de Mercccur , 
alïïégea & prit Albe Royale , & 
remporta une viéloire fignalée fur ]es 
Turcs. Mchémet leur Général , le Ba- 
cha de Budè , & fept autres Beglier- 
begs , relièrent fur le champ de ba- 
taille avec trois mille ïufideîes. La 
fécondé armée qui étoit fous les or- 
dres de l’Archiduc Maximilien, en- 
treprit fans luccès le liège de CanilTa» 
& fut maltraitée dans la retraite. La 
troiliéme palfa en Tranfilvanie , & 
fervit à contenir les peuples de cette 
province , qui menaçoient de fecouer 
le joug de l’Empereur. 

L’année fuivante les Allemands 
s’emparèrent de Pell , &: attaquèrent 
Bude. Mais Alfan BalTa, Gouverneur 
de Bolnie, ayant forcé leurs lignes. 
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jetta un puiflànt fecours dans la pla- 
ce, & les obligea de lever le fiége.' 

Le Général Rofburm , qui avoir laide 
palier ce fecours, fut décapité à Pra- 
gue. Ces exemples de févérité font 
fréquens à la Cour de Vienne , & peut- 
être un peu trop rares dans quelques 
Cours voifines. 

La perte du Schirvan & de PAr- vcnes du 
meme , anciennes provinces de Per- Pcrfe> 
fe , que le Sofi Schah Abbas recon- 
quit vers ce mêmetems, ne fut pas 
une des moindres dilgraces du régné 
de Mahomet. Ce Sultan , aufii haï que 
méprifé, mourut fubitement en 1603 , 
âgé de trente-cinq ans, après en avoir 
régné huit dans l'agitation. &: dans les 
troubles. Son Hiftoire a cté traitée 
fi fucrinétement par le Prince Can- 
timir , qu’on ne peut rien lire de plus 
fùperfïciel. 
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Princes con 

Roi ue Per.se. 
Schah Ahbas. 
Empereur. d’Allema- 

GNB. 

Rodolphe. 
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Foedor Iwanowicz. 
Boris Gadenow. 

Roi de Pologne. 

Siglfmond 1 1 1 . 
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Achmet Premier, 
fis de Mahomet . 

On tint la mort de Mahomet Ce- 
crette pendant un jour , & le lende-* 
main on afiembla le Divan.,, fous pré- 
texte de donner audience à un En- 
voyé .de Perle. Achmet y parut en 
habit de deuil , & fut proclamé Em- 
pereur. Son premier aéte d’autorité 
fut de reléguer au vieux ferai! la me- 
re du feu Sultan , ce qui la mit dans 
une telle fureur , qu’elle fit retentir le 
palais de fes cris. Les femmes qui l’ac- 
compagnoient prononcèrent mille im- 
précations contre Achmet , & ca£ 
ferent les vitres de l’appartement 
qu’elles abandonnoient. On entendit 
dans la ville ce ridicule vacarme. La 
mere du jeune Sultan fut appelîée à 
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x Cour Sc fuccéda ail crédit de l’autre 
ïultane. G’étoit une fille de Bofnie, 
élevée dans l’elclavage, douée d’a- 
grémens & de talens. Méhémed Gira 
LaiTa la fit entrer au férail , 8c elle 
n'oublia jamais ce fervice. 

Les Perlàns reprirent en 1604 Tau- 
ris 8 c les autres places qu’ils avoient 
perdues dans la Médie. Ils s’emparè- 
rent auïïi de Téflis, & forcèrent les 
Turcs d’évacuer . la Géorgie. Ils bat- 
tirent aux environs de Van l’armée 
Ottomane, lui enlevèrent fon artille- 
rie & fon bagage , & la harcelèrent fi 
vivement dans fa retraite , qu’ils la dé- 
truifirent prefque totalement. Une fé- 
condé bataille , qui fe donna l’année 
fuivante à trois lieues de Tauris, ôc 
dans laquelle les Turcs furent encore 
vaincus,, acheva de ruiner leurs affai- 
res en Perfe. Us perdirent dans cette 
fanglante journée neuf Beglierbegs , 
trente Sangiacs, 8c trente mille hom- 
mes. Le Curdiftan rentra fous la do- 
mination des Sofis. 

Les défordres continuoient dans la 
Natolie, où Alïanbeg étoit plus puiff- 
fant que jamais. Nafuf Baffa, qui com- 
mandoit dans ces quartiers , confeilla 
au Sultan de pafler la mer , l’affurant 
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que fa feule préfence engagerok les 
rebelles à rentrer dans le devoir. 
Achmet y çonfentit , & fe tranfporta 
à Prufe , où il attendit pendant quatre 
jours l’effet des promefTes de Nafuf. 
Les rebelles n’ayant donné aucune 
marque de foumiffîon , l’Empereur , 
pour ne pas compromettre -plus long- 
tems (on autorité, retourna à Conftanti- 
nople. Ce voyage infructueux lui coûta 
beaucoup d’argent, & ne fit qu’ac- 
croître finfolence de fes ennemis. 

Les affaires prirent une tournure 
un peu plus favorable du côté de la 
Hongrie. Les Officiers , à qui l’Em- 
pereur Rodolphe avoit confié l’admi- 
niftration de la Tranfilvanie, fe ren- 
dirent odieux par leurs vexations , & 
fbuleverent contre eux toute la no- 
bleffe. Bofcai, un des premiers Ba- 
rons de la province , le mit à la tête 
des mécontens. Afiîfté du fecours des 
Turcs , qui prirent volontiers parti 
dans cette querelle , il battit en plu- 
fieurs rencontres les troupes Impé- 
riales, fe rendit maître de Caflovie & 
de quelques aurres places fortes , Sc 
fut reconnu prince de Tranfilvanie 
dans une diète nombreufe. Le grand 
Seigneur lui envoya une couronne & 
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un fàbre enrichis de diamans, avec 
une patente , qui le déclaroit Roi de 
Hongrie & de Tranfilvanie. 

Les peuples de la haute Hongrie 
fàifirent cette occafion pour fecouer 
le joug de l’Empereur Rodolphe. Les 
Allemands ayant attaqué Calîovie , 
Bofcai leur fit lever le fiége , Se les 
obligea de fe retirer avec précipita- 
tion dans l’Autriche. Maître de la 
campagne , il envoya dans la Moravie 
un corps de huit mille Tartares qui 
làccagerent cette malheureufe pro- 
vince , où ils firent cinq mille encla- 
ves. Les Turcs, à la faveur de ces 
troubles , reprirent Strigonie. 

Ces fùccès furent balancés par les 
fâcheufes nouvelles qu’on reçut de 
divers endroits. On apprit que les- 
Co laques venoient de faccaget les dis- 
tricts de Bender & de Moncaftre, que 
les Per (ans aflïégeoient Guendjé fiir 
les confins de la Géorgie , 5c que les 
rebelles de l’Afie mineure avoieqt bat- 
tu deux armées Ottomanes , dont l’u- 
ne étoit commandée par NafufBafia, 
& l’autre par Chufiiin , Gouverneur 
d’Alep, qui avoir été fait prifonnier. 
Dans le même tems , le bruit fe répan- 
dit que JeanPolach, autre brigand. 
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croit entré à main armée dans la Sy- 
rie, &: que le Bacha de Chaldée fa- 
vorifoit fecrettement fon invafion, 
dans la vue de fe rendre lui-même in- 
dépendant. 

Le tréfor croit épuifé. Le grand 
Vifir eut recours à des etfpédiens for- 
cés qui lui firent beaucoup d’ennemis. 
Il imagina d’abord de retirer , par voie 
d’emprunt , toits les fonds qui croient 
en dépôt dans les Mofquées. On les 
porta au Cafna , fur un ordre du grand 
Mufti. Il fongea enfuite à faire contri- 
buer les Juifs qui 'avoient acquis de 
grands biens , foit par la voie du com- 
merce , (bit en s’intérelfant dans la fer- 
me des douanes & dans la fabrique 
des efpéces. Trois des plus riches fu- 
birent une avanie injufte , & furent 
condamnés à des taxes énormes. Ce 
n’étoit que le prélude des violences 
qu’il fié propofoit d’exercer contre les 
autres. Les Juifs pénétrèrent fes dan- 
gereux delleins., & réfolurent de le 
perdre lui -même. Prodiguant une 
partie de leurs richefles pour fàuver 
l’autre , ils gagnèrent quelques per- 
fonnes accréditées , qui infinuerent au 
Sultan, que le Vifir appauvrifloit l’E- 
tat par fes déprédations , & qu’on 
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trouveront chez lui plus de trclors 
qu’il n’en falloir pour continuer la 
guerre. Achmet ajouta foi à ces déla- 
tions intcreflees, fit étrangler le pre- 
mier Miniftre , & s’appropria huit 
cent mille fequins qui fe' trouvèrent 
dans fes coffres. 

La mort de ce Vifir dur& violent , 
fut un acheminement à la paix avec 
les Impériaux. Bofcai en fut le média- 
teur , 8c elle fe conclut en 1606 aux 
conditions fuivantes ; que chacun gar- 
deroit ce qu’il avoit acquis pendant 
la guerre ; qu’on n’inquiéte roi t per- 
fonne fur fa religion; que l’Archiduc 
Matthias régiroit la baffe Hongrie au 
nom de l’Empereur d’Allemagne, fans 
altérer les anciennes conftitutions du 
Royaume ; que la principauté de 
Tranfilvanie & le Palatinat de la hau- 
te Hongrie appartiendroient à Bofcai 
& à fes delcendans, & que l’Empe- 
reur Rodolphe accorderoit une am- 
niftie générale aux rebelles. 

La guerre de Perfe fut plus diffici- 
le à terminer, parce que le Sultan 
exigeoit la reftitution de toutes les 
provinces qui avoient été conquifes 
par Schah Abbas - voulant rétablir 
les chofes fur le pied où elles étoient 
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avant le régné de Mahomet III. Le 
Sophi offrit de pofTéder ces pays à 
titre de fiefs de l’Empire Ottoman , 
& de payer un tribut annuel de cent 
balles de foye. Les Turcs rejetterent 
cette proportion , & fe battirent en- 
core pendant neuf ans. Il leur en coû- 
ta deux autres provinces, la Méfopo- 
la Perfc. tamie & la Babylonie. Enfin la paix 
fe fit en 1 6 1 5 . Abbas garda Ces con- 
quêtes , & Achmet fe contenta du 
tribut dont j’ai parlé. 

ixputfion Quelque tems avant la conclufion 
tfErpagnc!'* ce traité, les Maures, au nombre 
d’environ neuf cents mille , furent 
chalfés d’Efpagne , après avoir inuti- 
lement imploré l’affiftance de la Por- 
te , qui reçut alfez froidement leurs 
Envoyés. Ils allèrent peupler & cul- 
tiver l’Afrique & la Turquie, Sc laif- 
ferent l’Efpagne déferre. On ne pou- 
voit , dit un Auteur Caftillan, faire 
une action plus chrétienne , & prendre 
une pire réfoludon. Il y avoit environ 
neuf, cents ans qu’ils étoient établis 
dans ce Royaume. Leur domination 
avoit fini en 1492. par la prife de Gre- 
nade , fous Ferdinand & Ifâbelle, ôc 
ce fut Philippe III qui les extermina 
en 1610. Plufieurs de ces malheureux 
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bannis fe réfugièrent auflî fur la côte 

O T 

de GênesJgjje Provence. 

Achmet^mourut en 1617, après Mortd . Acii . 
avoir regre quatorze ans & quatre met. 
mois. Ce fut un Prince d’un génie 
médiocre & d’un cara&ere cruel, il 
fît bâtir près de fainte Sophie la (u- 
perbe Mofquée qui porte Ion nom. 

Tout le monde admira l’édifice , mais 
on blâma la hardieffe du fondateur , 
qui n’ayant fait aucune aétion d’éclat, 
n’avoit pas acquis le droit de bâtir un 
tel monument. Il avoit le talent de 
faire des flèches auflî bien que le plus 
habile ouvrier. 

Princes contemporains. 

r r 

' ( r ’ ' 

Foedor Boriiïbwirz. • : ’ 

Faux Uémjtrius. 

Bazile Zuski. * r, ,, 

Autre Dénaétrlus. < -, 

Troifieme Démétrius; 

Ladiflas de Pologne. 

Quatrième. Démitrius. 

Michel Faederowitz. 

4 

Roi de Polocke. 

SigHmond ni. ' 


*; u ■. - J . . , 

Tome MI. H 


Roi de Perse. > 

* . * t • i 

? Schah Abbas. 
Empereurs d’Allema- 

! GUE. 

Rodolphe, 

Matthias. 

C Z A R S. 

Boris Gadenow. 
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XVII. 

M U S T A P 
• frère d’Achmet. • . i 

XVIII. 

Othman II, 
fils d’Achmet. 



* La couronne appàrtenoit* à Oth- 

lïî'ch' 16 ' nian ’ mais ^ étoic fi jeune quon ne 
tienne 1617. cruc P as devoir lui confier les rênes 
de l’Etat. Muftapha Ion oncle fut 
proclamé par les Bachas , qui publiè- 
rent qu’Achmet l’avoit défigné pour 
fon fuccefleur. Ils le dépoferent trois 
«ft ^é U pofé! a mo ’ s a P f cs à caule de fon imbécillité, 
& le firent enfermer dans le château 


Proclama- des fept tours. Le Iceptre fut mis dans 
tion d-oth- les mains d’Othman. 

Ce Prince , à peine âgé de treize 
ans , montroit déjà de l’ambition , du 
courage , de l’application, & un grand 
éloignement pour l’oifiveté & les vains 
amufemens du férail. Les affaires de 
Troubles Hongrie attirèrent d’abord /on atten- 

^rès^ia nforc c * on * étant mort en 1618, em- 

dcBsfcai! poifonné par fon Secrétaire, Betlem 
Gabor, affilié de la prote&ion de la 
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Porte , fut élu Prince de Tranfilvanie 
& de Hongrie. Les bas Hongrois , 
las de la domination Allemande , lui 
■ ouvrirent plufieurs de leurs places. 

Il fît des cburfes dans l'Autriche de 
la Moravie , 8c donna de grands em- 
barras à l’Empereur Ferdinand , qui 
étoic. déjà aflez occupé du côté de la 
Bohême. Les Etats de ce Royaume 
s’étoient foulevés , 8c Frédéric , Elec- 
teur Palatin , venoit d’être couronné 
dans Prague. Le Sultan,' attentif à 
profiter de ces divifions , envoya l’A« 
ga des Janiflaires pour complimenter 
Frédéric, & fournit fous main à Gabor 
de puifTans fecours, Mais ces grands 
mouvemens ne produifirent pas beau- 
coup d’ effet. Frédéric ne put confer- 
ver! la couronne de Bohême , 8c per- 
dit fon Eledorat. Gabor , apres quel- 
ques, entreprifes qui. eurent plus d’é- 
clat que de .fiiccès fut obligé de re- 
tourner en Tranfilvanie & de s’y te- 
nir tranquille. 

l . Les Cofaques , fournis à la Pologne , Entrepr | fc 
faifoienr fouvent des courfes fur les contre les 
terres du Turc. Memin Bafïà fut en- Cofa< i ue, ‘ 
voyé dans la mer noire avec une for- 
te efoadre, pour réprimer leurs bri- 
gandages, Les Cofaques > ayant occu- 

H ij 
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pc un camp avantageux , y Ibutînrent 
avec vigueur plufieurs attaques , & 
fondirent à la fin çux-mêmes fur les 
Turcs qu’ils taillèrent en pièces , & 
auxquels ils enlevèrent huit bâtimens. 
Le jeune Empereur , irrité de cette 
défaite , rélblut de couper la racine 
JoT dC ma ^ en déclarant la guerre aux Po- 
lonois , qu’il croyoit d'intelligence 
avec les Colaques. Les préparatifs de 
cette grande expédition , l’occupèrent 
pendant une année. Il fe mit en cam- 
pagne en avec quatre cents mil- 

le homniqs-^- parmflefquels il y avoir 
une multitude? de- vivandiets,, de va- 
lets & d ? artilaiis de diverfes profef- 
fions. Son camp occupoit un terreur 
de quatre lieues , qui etoit couvert de 
loixante mille tentes. La Turquie Eu- 
ropéenne s’épuifà pour fournir cette 
grande armée -, &i la ville de Conftan- 
tinople fe trouva fi dépourvue de lol- 
dats , que les Colàques ayant paru à 
l’embouchure de la mer noire , on fut 
obligé d’armer tous les francs pour la 
défenfe de la capitale. 

Othman * avant lon départ , crut de- 
voir immoler à fà' sûr été le. Prince Mé- 
hémet , Ion frere unique. Les Bachas 
du Divan portèrent le'CDrps du défunt 

r 'i 

x ^ 1 
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. à la nouvelle Mofqüée que l’Empe- 
reur avoir fait conftruire , & le grand 
Mufti accompagna les funérailles, au- 
torilànt par fa préfence un atrentat 
cruel qui commençoit à pafler en coii- 
juine parmi les Turcs. Les Bombar- 
diers s’étant mutinés parce qu’ils n’a- 
voient pas reçu leur paye , le Sultan 
étouffa cette révolte en faifant mou* 
rir les plus coupables. 

Loriqu’il fut arrivé à Andrînople , 
où les troupes avoient eu ordre de fe 
raffembler, fes Généraux le lùpplie- 
rent de ne point expofer là perlonne 
aux hazards des combats, & aux coups 
invifibles des armes à feu. Il reçut mal 
cer avis, & répondit fièrement qu’il 
alloit à la guerre pour en partager les 
niques avec; le moindre loldat. Au 
paffàge d’un pont, quatre Dervis s’é- 
tant approchés pour lui demander 
l’aumône. Ion cheval fe cabra & le 
fecoua fi rudement, que Ion turban 
tomba à terre , ce qui parut d’un fi- 
nillre augure aux foldats. Le Sultan 
tranfporté de colere fit mettre en pié- 
,ces les quatre moines. Quand il eut 
; travcrle le Danube , il diftribua aux 
troupes les gratifications accoutu- 
mées. Lc$ Janilfaires les reçurent fans 
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témoigner d’allégreffe, & montrèrent 
affez pea d’ardeur dans toute cette 
marche, lôit qu’ils eitfljent mauvaile 
opinion du courage tte de Thabileté 
de leurs Généraux , foie qii’ils com- 
mençalfent à fe défier -de leur propre 
valeur. : .ni * •• •' 

Les Polonois , qui avoient reçu 
-quelques fecaurs d’Allemagne & d’I- 
talie, a ffembler-enc toutes les milices 
dé ia République, > & formèrent uhe 
armée de quatre vingt mille hommes, 
dont ils donnèrent le commandement 
au Palatin de Vilna. Ce Général choi- 
fit un camp avantageux au-delà du 
Nieper, en face de Chotzim, s’y re- 
trancha avec habileté , & rélôlut d’y 
attendre l’ennemi dont il fit obier ver 
tous les mouvemens. Son armée étoit 
à peine établie dans ce porte , que les 
Turcs parurent. Cantimir , Serdar(i) 
de Crimée , reçut ordre de s’avancer 
avec cinq mille Tartares , pour recon- 
noître le camp des Polonois. Quel- 
ques détachemens de Cofàques allè- 
rent à fa rencontre , & l’attirerent dans 
une embulcade , où il fut fait prilon- 
nier. Le jour fuivant l'Empereur fit 
attaquer avec de plus grandes forces 

* (i) Gouverneur de quelques diiftti As. 
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le quartier des Cofàques » qui fe dé- 
fendirent long-tems avec beaucoup 
de fermeté, Mais accablés par le nom- 
bre , ils comroençojew à plier lorfque 
le Général fur vint avec quelques ré- 
gimens Hongrois & Allemands, & 
rétablit le combat. Les Turcs furent 
repouflès, 6c fe retirèrent en défbr- 
dre , après avoir perdu plus de cinq 
mille hommes. 11 en fut de même de 
plufienrs autres afïauts , dont le fuc- 
cès fut fi malheureux, que les foldats 
le rebutèrent, & menacèrent de met- 
tre en pièces leurs Généraux , s’ils en- 
treprenoient de les ramener au com- 
bat. La difficulté des fubfiftances ache- 
va de vaincre la confiance du Sultan , 
& le détermina à prêter l’oreille aux 
propofitions d’un accommodement. 
Le Defpote de Moldavie ayant inter- 
pofé fà médiation, la paix fè fit aux 
conditions fùivantes ; que leS Polo- 
nois empêcheroient les Cofàques de 
faire des courfes dans le Borifthene , 
&c que les Turcs contiendroient de 
leur coté les Tartares j que la Répu- 
blique de Pologne continueroit d’en- 
voyer au Khan de Crimée le don an- 
nuel de trente mille piaftres , efpece 
de tribut qu’dle payoit depuis un fi^* 

H iv 
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cle fous le titre de don gratuit; que 
le Defpote de Moldavie refteroit en 
pofleflion de Chotzim, &c. 
c. Othman imputa à Tes foldats le 
mauvais fuccès de ion expédition, 
les accufant de défobéi (Tance & de lâ- 
cheté. Les foldats fe plaignirentà leur 
tour de Ton inexpérience , de fa dure- 
té » de fou cara&ere opiniâtre & pré- 
lomptueux, & du malheureux capri- 
ce qui lui avoit fait entreprendre cette 
guerre, contre l’avis de fes plus foges’ 
Miniftres. De retour à Conftantino- 
ple , ils fe mutinèrent parce cju’ils 
étoient mal payés , & prirent hardi- 
ment dans les boutiques toutes les: 
chofes dont ils avoient befoin. Le 
Sultan , irrité de cette infolence >ca(la; 
deux mille Spahis & deux mille Ja- 
. ntflaires , & réfolut de tranfporter à 
L’Empereur- Damas le fîége de fon empire. Pour 
couvrir* ce delfein , il déclara qu’iî 
vouloir fe rendre à la Mecque , dans 
la vue d’accomplir un vœu qu’il avoir 
fait au Prophète* Les foldats ne pri- 
rent point le change. Ils répandirent 
l’allarme dans tous les quartiers , pu- 
bliant que l’Empereur vouloit quitter 
leur ville , & les abandonner à la fu- 
reur des Chrétiens. Dans leur pre- 


vrac aban- 
donner la ca- 
pitale. 
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ftiier tranfport ils fàccagerent la mai- 
ion de Coja B alfa, auteur de la der- 
nière guerre; lis afïiégferenr; enfuire 
celle du grand Vifîr ; mais ils ne: pua 
rent la forcer. • 

Orhman craignant la fuite de ce tu- rnfoicnt» 
mulre , fit dire aux foldats qu’il re- dcs rcbelks * 
nonçoit au voyage de la Mecque* 

Cetre déclaration ne les appaifà pas* 

Ils fignifierent au Sultan qu’ils vffû- 
loient qu’on leur livrât Coja Baflà , le 
grand Vifir, le Kifler Aga» & d’au- 
tres principaux Miniflres. Il reietta 
ces demandes , & fit -entrer dans le 
ferail mille Azamoglans, pour s’y dé- 
fendre en cas d’attaque. On plaça en 
plufieurs endroits des fauconneaux » 

& on diftribua des armes à tous ceux 
qui étoient capables de s’en fervir. 

Les rebelles Ce raffemblerent le len- 
demain à la pointe du jour. Us décla- 
rèrent qu’Othman s’étoit rendu iiv- 
digne du trône par fon mépris pour 
la loi de Mahomet > & qu’ils ne vou- 
loient plus le reconnoîrre pour Empe- 
reur. Ce Prince , averti du danger qui - 
le menaçott , offrit aux Janiflàires trois 
eents mille féquîns pour les détacher 
.des Spahis; mais ces offres ne les ten- 
tèrent point. Us marchèrent au fêtai!* 

H v 
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enfoncèrent les portes , pénétrèrent? 
dans l’intérieur du palais , & fe firent 
ouvrir la prifon de Muftapha cet 
Empereur imbécille que les Bachas 
avoient dépole. Othman », qui loup- 
çonna que les foldats vouloient le ré- 
tablir , J avoir fait tirer du château des 
fept tours au commencement de l’é- 
meut e»pour l’enfermer dans une cham- 
bre louterreine» avec ordre de l’y lail- 
ler mourirde faim. Muftapha fe voyant 
environné d’une multitude de gens 
armés , ne douta pa^ qu’ils ne vinftent 
pour lui donner la mort. Réfigné à la 
deftinée , il leur demanda pour toute 
grâce un verre d’eau. ; Ce foible fe- 
cours ranima Ce s forces. Les lôldats 
lui annoncèrent en le profternant , 
qu’ils avoient deftein de le mettre 
lur le trône , & le portèrent fur leurs 
épaules dans le principal Oda ( 1 ) 9 
où ils le proclamèrent Empereur. 

Othman , qui , pendant le tumulte , 
s’étoit caché dans la mailon de l’Aga 
des Janiflàires , fut découvert dans fà 
retraite. Les lôldats le ramenèrent au 
ferail , & prièrent Muftapha d’ordon- 
ner de Ion fort. Le Sultan , qui n’avoit 
rien perdu de fon ancienne ftupidité > 

(1) Cazerae. - - 
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pe leur fit aucune réponfe. Mais com- 
me il ferma plufieurs fois les mains en 
leur prélènce, ils crurent quecegefte 
leur indiquoit d’enfermer Othman. Ils Iilfulfes ^ 
le conduiiîrenc au châreau des lèptrcs â Oih- 
tours,-le poulfant & le frappant dans man ’ 
le chemin , & le chargeant d’injures & 
de malédiéHons. Accablé de fes mau- 
vais traitemens , & tombant de laffi- 
tude, il fut mis fur un cheval de bât> 

& iervit plus que jamais de jouet à 
cette canaille infolente. . La lueur & 
les larmes lui couloient à grolïes gout- 
tes fur le vilase. Son turban lui fut ar- 
raché avec violence 6c . jette dans la 
boue -, mais un pauvre turc , touché 
de compaffion , lui mit fur la tcte un 
mauvais bonnet qu’il portoit. Ç’eft Sa mov> 
dans cet état qu’il fut mené à la pri- 
ion , où le grand Vilîr Daout le fit 
étrangler quelques jours après f. , 10 Mai 

; Les màilons des principaux Bachas an. 
furent pillées dans cette émeute, & 
l’on craignit même pour celles des 
Ambafiadeurs & des négocians étran- 
gers. Quand le calme fur rétabli i le 
Mufti & les Cadileskers. conduifirent 
Muftapha à la grande Mofquée, & le 
proclamèrent lolemnellement. Il pa- 
rut immobile pendant cette cérémo* 

H vj 
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nie , & donna des marques d’une par* 
faite aliénation d’efprit. Pour couvrir 
& ftupidité, on tâcha de perfuader au 
peuple qu’il avoit des infpirations di- 
vines, & qu’adonné à la contempla- 
tion des chofes Géleftes , il entroit dans 
de fréquentes extafes qui fufpendoienc 
l’ufàge de tontes les facultés de fort 
ame. Une difette , qui avoit affligé la 
capitale pendant les troubles, ayant 
celle dès que la sûreté du commerce 
fut rétablie , on publia que ce chan- 
gement étoit une faveur miraculeufe 
du ciel , & qu’ôn en étoit redevable 
aux prières de Muftapha,. 

Daout , qui s ’étoit procuré là digni- 
té de grand Vifir, tâcha de gagner les 
troupes par fes libéralités. Il augmen- 
ta de cinq afpres la paye des. Spahis, 
êc de deux celle des.Janiflaires’, aux- 
quels il fit outre cela distribuer vingt 
requins par tête , ce qui indigna tou ? 
les honnêtes gens. En effet c’ étoit là 
trbifiéme gratification- qu’ils avoient 
reçue dans l’efpace dé cinq ans , & 
cette lâche complaifance , pour des 
fùjets rebelles & parricides -, fèmbloit 
les inviter à de nouveaux attentats. 

Tandis que le Miniftre tâchoit d’é- 
tablir au-dehors Ion autorité par ces. 
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criminels moyens , l’imbécille Mafia- 
pha faiiôit mille extravagances dans FoIies 
le lerail. Il couroit la nuit dans les cor- Muftapha. 


ridors > frappant à toutes les portes , 
appellant à haute voix Othman, & le 
priant de lottir de fbn tombeau , pour 
venir reprendre les rênes de l’Etat. Il 
mettoit en morceaux les meubles & 
les bijoux les plus précieux du palais- 
Il pourfuivoit, Iefabreà la main , les 
Jeunes Azamoglans , &c s’applaudif- 
loit lorfque ces malheureux tomboient 
feus fes coups. Un jour qu’il alloit à 
là Molquée y un pauvre lui ayant de- 
mandé l’aumône , il le chargea de por- 
ter à l’Empereur Ferdinand une let- 
tre par laquelle il l’invitoit à fe ren - 
dre à Conftantiiiople , pour prendre 
poflfeffion de l’Empire Turc. Ces ex- 
travagances expofeient le Souverain: 
aux railleries du peuple ,& infpiroient 
autant de dégoût que de mépris pour 
l’adminrftraticm préfente. 

Le bruit fe répandit que Daout 
àvoit ordonné la mort d’Amurath* 
frere d’Othman. Il n’en fallut pas da- 
vantage pour rallumer lé feu de la ré- 
volte.. Les Jani flaires , qui commen- 
eoient à regretter Othman , coururent 
«üu la. maiibn du Yilir pour le tuer. II ne. 


Sagrédo ÿ 
fur le règne 
de Muftapha* 


Nouvelle 
révolte dev 
JanUTaiics. 


Digitized by Google 



HardieiTe 
d’une Sulta- 
ne. 


EnrrepnTe 
du grand 
Mufti. 


H;ï S T O i R È T 

pue appailèr l’orage qu’en réfignant 
la. place à Cuflain , Bacha du Caire. 
Celui-ci encourut bientôt l’indigna- 
tion des Janiflaires., parce qu’il entre- 
prit de deftituer leur Aga. On l’obli- 
gea aulîi d’abandonner le Vifkat, & 
il ne fe trouva alors perfoniine qui osât 
Te charger de cet emploi. La mere du 
Sultan parut dans la grande place , & 
tâcha de calmer le peuple par un dit 
cours étudié. On trouva de l’indécen- 
ce dans cette démarche qui ne pro- 
duifit rien , & qui fut univerfellement 
blâmée : Cette femme 3 dirent les Ja- 
ni flaires , a de la hardiefje & du babil 5 
mais elle manque de modejlie. 

Le Mufti donna un autre Ipeétacle; 
il expo/à en public l’étendard du Pro- 
phète , déclarant que tous les fidèles 
dévoient le réunir pour la défenfe de 
l’état; qu’on péchoit contre la Loi du 
Prophète en obéiflànt à un Prince im- 
bécille , & que fous un régné fi mal- 
heureux les mariages étoient illégiti- 
mes, & les prières fans mérite. Cette 
démarche îeditieufe ne réuffir point 
alors; mais elle augmenta l’indifpofi- 
rion du peuple , & prépara de loin l’é- 
lévation d’Amurath. 

Au milieu de ces troubles domefti- 
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ques, , on apprit que Bichir, Bacha de 
Bagdad , s’éfoit mis fous la prote&ion 
du .Roi de Perfe , & réfutait d’envoyer 
à Conftantinople le tribut accoutu- 
mé. Schah Abbas profita fi habile* 
ment des conjonctures , qu’il engagea 
le fils de B chir à lui livrer cette pla- 
ce. D’un autre côté Gianogli , Com- 
mandant des Spahis , fe révolta dans 
J’Afie mineure, & commit d’horribles 
brigandages dans la baffe Phrygie. Il 
s’avança jufqu’à Smirne , & y répanr 
dit une telle épouvante , que plufieurs 
négocians embarquèrent leurs meil- 
leurs effets , & furent fur Je point 
d^bandonner ce fameux comptoir. 

La haine des Janiffaires fe réveilla 
contre Daout , qui ta renoit caché de- 
puis la derniere émeute. Sa tête fut 
mita à prix, & on découvrit par ce 
moyen le lieu dt fa retraite. Giurgi 
JBaffa , qu’on avoit fait grand Vifir , 
le fit étrangler dans lé château des 
|ept tours. Les foldats demandèrent 
en-fuite la dépofition de Giurgi & le 
rétabli ffement de Cuffàin , qui avoit 
regagné leur amitié par tas largeffes. 
. La mere du Sultan confentit à defti- 
rner le Vifir; mais elle envoya les 
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fceaax au grand Amiral , qui les re- 
fufa. On les offrir à trois autres Bâ- 
chas , qui refuferent auffi de les ac- 
cepter. Pour ne pas irriter inutilement 
h. milice , on les donna à Cuffàin , l’au- 
teur fecret de cette émeute.. Quand il 
parut dans la grande place avec les 
marques de fa dignité , le peuple cria> 
comme de concert : Abondance & meil- 
leur gouvernement. Il leur promit l’un 
& l’autre en mettant la main fur fou 
turban. 

Les Janiffàires vendirent chèrement 
leur prote&ion à ce Miniftre. Ils exi- 
geoient tous les Jours de nouvelles 
Iargeffes, &: ne mettoient plus de bor- 
nes à l’importunité de leurs deman- 
des. Ces profuffons ruinoient l’Etat » 
& faifoient murmurer tous ceux qui 
n’y avoient point de part. Le tréfor 
étant épuifé , on fondit les vafes d'ar- 
gent y les plaques de métal qui or- 
noientleshouffes& les brides des che- 
vaux , outre une aflez grande quantité 
de cuivres 8c de bronzes qui étoient 
en dépôt dans le fêrail depuis cent foi— 
xante ans ï portion prefque oubliée de 
l’ancien pillage de Confia ntinop le , 
mais qui fut alors d'une grande re£* 
fource. On en. fabriqua des efpeeeç 
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de bas aloi , auxquelles la tyrannie 
donna un cours forcé. 

Les Spahis , jaloux des gratifîca- Les Spahis 
tions qu’on accordoit aux J.aniflaires , fc foulcTtru * 
crurent qu’en intimidant la Cour , ils 
obtiendroient les mêmes faveurs. Ils 
s’adreflerent direélement à Muftapha, 
qui étoit alors à fa maifôn de plaifance 
de Daoul , & lui demandèrent la dé- 
position de CulTain. Le Sultan répon- 
dit qu’à Ion retour dans la capitale il 
nommeroit un autre Miniftre. Quand 
il entra dans Conftantinople , les Spa- 
his invertirent les principales avenues 
du ferail , & déclarèrent qu’ils fe por- 
reroient aux dernieres extrémités , fi le 
Vifir n’étoit dépofé fur le champ. La 
mere du Sultan , par le confeil du Kis- 
ler Aga» envoya fes fceaux à Ali, ôc 
chartà CulTain de Conftantinople. 

La dilgrace de ce Miniftre réveilla 
les efpérances du parti qui vouloir 
placer Amurath fur le trône , & les 
nouvelles qu’on reçut alors de l’Afie 
nii neure , di fpofor ent infenfiblement la 
milice à cette grande révolution. Aba- 
za , Gouverneur d’Erzerum , fous pré- 
texte de faire la recherche des meur- 
triers d’Othman > déclara une guerre 
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cruelle aux Janiffaires de Natolie, fit 
mourir dans les tourmens plufieurs 
foldats de ce corps > & n’épargna pas 
même leurs femmes ni leurs enfans. 
Les Janillaires'd’Enrope en portèrent 
des plaintes à leur Aga &c au grand 
Vifir, & demandèrent qu’on les me- 
nât en Afie pour tirer vengeance de 
ces cruautés. L’Aga & le ViTir avoient 
été gagnés par la mere d’Amurath , 

&c n’attendoient qu’une occafion fa. 
vorable pour fe déclarer. Ils répon- 
dirent que ce nouveau malheur étoit 
une fuite de la mauvaife adminiftra- 
tion de Muftapha , & qu’il ne falloit 
pas efpérer que les chofes changeai 
fent tant qu’il feroit fur le trône. Les 
Janifïàires prirent fur le champ leur 
parti. Ils s’affemblerent dans la Mof- 
Dépofition quée de Soliman , en préfence du Muf- | 
«ic- Muftapha. ti , & des autres gens de loi. Après 
une courte délibération , il fut ftatué 
qu’on mettroic la couronne fur la tête 
d’Amurath , & que vu l’épuifement 
du rréfor , le nouveau Sultan feroit dif- 
penfé de faire aux milices les largefTes 
accoutumées. Le grand Vifir porta 
lui-même ce décret à Muftapha , qui 
le reçut avec une indifférence flupi- 
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Amurath IV, 
frere d'Othman fécond. 

.. Ce Prince naquit en 1 6o $ , & fut 
jnis fur le trône en 1613. Son génie 
a&if & plein de feu , fit efpérer à la 
Turquie des jours plus heureux. Le 
Mufti lui ceignit le labre dans la gran- 
de Mofquée avec les cérémonies or- 
dinaires , & le peuple témoigna Ion 
allégrelTe par des acclamations redoif; 
blées. La mere du Sultan eut la di- 
rection du lerail : l’eunuque Méhé- 
met fut fait grand Vifir. Ce Miniftre, 
qui vouloit abattre l’orgueil infup- 
portable des JanilTaires.» ne fut point 
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d’avis qu’on pouffât à bout Abaza 
leur ennemi déclaré. Il traita fècret- ' 
temertt avec ce rebelle , promit de 
s’entremettre en fa faveur auprès d’A- 
murath , & engagea fous main le Be- 
glierbeg de Narolie à fe joindre à lui 
avec quinze mille hommes. Les Ja- 
niffaires vouloient la guerre , Sc me* 
naçoient de fe foulever. Le Vifîr , qui 
avoit mis dans fe s intérêts le$ Spahis » 
leur déclara qu’ils étoient les maîtres 
de palfer en Natolie , mais que dans 
la fftuation prélente des affaires , ils ne 
dévoient pas s’attendre à de grands 
fecours. Cette réponfe refroidit l’ar- 
deur des Janiflaires 5 & les rappella à 
leur devoir. 

Un objet plus int ère fiant fixa Pat- 
tention de ce fage Miniftre. Les 
Différend Tartares de Crimée , anciens fujets 

tares de "cri" ^ m pi re Turc , avoient dépo- 

mce. fe Gianibek Kerai leur Khan , &: re- 
fufoient de le remettre fur le trône , 
quoique la Porte eut ordonné Ion ré- 
jabliffèmenr. Mohammed Kerai , Prin- 
ce chéri des Tartares , afpiroit à la 
dignité fouveraine ; mais Gianibek 
avoit auffi les partions, & ces divK 
fions allumèrent une guerre cruelle 
dans la Crimée. Le Bacha de la mer 
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eut ordre de Ce tranlporter à Cafià — 
avec Parmée navale , & d’interpofer 
fon autorité pour calmer ces trou- 
bles. Il aflerribla les Hordes Tarta- 
res , 8c après leur avoir expofé le fu- 
jet de fa miffion , il fit élever deux 
étendards , l’un pour Gianibek, l’au- 
tre pour Mohammed , déclarant qu’il 
laiflbit aü peuple la liberté du choix. 
Les Tartares fè rangèrent en foule 
fous l’étendard de Mohammed , & ce- 
lui de fon concurrent Gianibek fut 
prefque ^généralement abandonné. 
XJne préférence fi marquée pour un 
Prince que la Cour de Çonftantino- 
ple regardoit de mauvais ceil , eau fa 
autant d’indignation que d’étonne- 
ment au Bacha , qui s’étoit imaginé 
que fa présence décideroit tous les 
iufifages en faveur de Gianibek. Pour 
fë venger des Tartares , il mit à terre 
fuit mille hommes , qui, ayant été at- 
tirés dans une erabufeade , furent en- 
tièrement défaits. L’Empereur, pour 
ajufter ce différend , 8c ne pas com- 
rnertre, plus lemg-tems Ion autorité* 
délavoua la -conduite du Bacfia, écri- 
vit; à Mohammed une lettre de com- 
pU'meàs , & lui envoya des patentes 
çle confirmation y avec le fabre, la 
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vefte , & les autres marques de la dî- 

gnité royale. 

Les Colâques ayant armé cinq cents 
Saïques , recommencèrent leurs cour- 
fes dans la mer noire, & défolerent 
toute la côte de Thrace. L’allarme 
fut fi grande à Conftantinople , qu’on 
tira de l’arfenal la chaîne qui fermoit 
autrefois le port, & dont les Turcs 
avoient dédaigné de fe fervir depuis 
qu’ils étoient maîtres de cette capitale. 
On éleva des batteries aux environs 
dufërail , & toutes les milices s’alTem- 
blerent pour la défenfe du rivage. La 
populace penfà mettre eh pièces 
î’ambaflàdeur de Pologne. 

Les nouvelles qu’on reçut de Per- 
fe , ne cauferent pas moins de confter- 
narion. Ali Bafla, qui avoitépoufë une 
foeur d’Amurath,' venoit de perdre 
en Méfopotamie une fanglante batail- 
le , dans laquelle il avoir été tué. Les 
Perlàns ne trouvant plus d’obftacle 
dans cette Province , étoient entrés 
dans la Paleftine & l’Arabie. Balfora , 
Ormuz , & d’autres places du golfe 
Perfique , étoient tombées fous le pou- 
voir de Schah Abbas , & ce Prince 
ayant envoyé des troupes fur là côte 
orientale de la mer noire, menaçoit 
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de porter la défolation julque dans le 
centre de l’Empire. Le grand Vi(îr 
Méhémet , que les ennemis n’etoient 
pas fâches d’éloigner de la Cour , fut 
chargé de conduire des forces confi- 
dérables en Mélbpotamie , od il ne 
rétablit pas la réputation des armes 
Ottomanes. Il forma le liège de Bag- 
dad ; mais après plufieurs attaques 
infruétueufes , il fut obligé de le lever. 
Amurath le fit étrangler au retour de 
cette expédition , & envoya une nou- 
velle armée en Perfe > fous les ordres 
d’Halil Bafla, qui ne fut pas plus heu- 
reux que Méhémet. 

Abaza fe maintenoit toujours à Er- 
zerum; mais cette ville fut ferrée de 
Ci près par les troupes Impériales , 
qu’il prit enfin le parti de fe loumet- 
tre. Le Sultan confentit à oublier la 
révolte , & le fit Bacha de Bofiiie. 

Dans ce même tems la Tranfilva- 
nie changea encore de maître. Ga- 
bor, après un régné de dix-huit ans, 
avoit fini là carrière en 1619, làns 
lailfer de poftérité. Il difpofa de là 
lïicce lïton en faveur de Catherine de 
Brandebourg Ion . époufe , & fit rati- 
os. scette donation par les Etats de la 
rovince. Mais il eut à. peine fermé 

l w 
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les yeux, que les Grands affemblés à 
Colofwar, dépoferent Catherine , & 
inftaiiation offrirent le trône à George Ragozzi , 
de Ragozzi. 5 e jg neur Hongrois, qui fut procla- 
mé à Varadin en 1630. Etienne Ber- 
lem, proche parent de Gabor, ne put 
voir lans jaloufie l’élévation de Geor- 
ge. Il fçut mettre dans fes intérêts Sul- 
• tan Amurath , qui ordonna au Bacha 
de Bude d’entrer en Tranfilvanie 
avec une armée , & d’obliger les peu- 
ples à reconnoîrre Etienne pour leur 
fouverain. Ragozzi implora de fon 
* côté l’afliftance de la Cour de Vien- 
ne, qui ne jugea pas à propos de 
- 1 prendre part à ce différend. Livré à 
fes propres forces , il fe défendit avec 
courage, battit les Turcs en plufieurs 
rencontres , & s’affermit fi bien fur 
le trône , qu’il le tranfmit à fon fils. 

Amurath, qui étoit allez occupé dans 
fes propres Etats , ne fongeaqu’àtermî- 
ner cette guerre, &fe contenta de quel- 
ques lôumiflions que lui fit le Defpote. 
Rélolu de faire tomber fur la Perfe 
Troifieme tout I e poids de fa puilïànce , il envoya 
expédition une troifiéme armée dans la Babylo- 
en l'etfe. n j e # £j US j a conc {qite du grand Vifir 

Chofreu. Ce Général fit le dégât dans 
cette province & s’empara de quel- 
ques 
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ques places fortes ; mais il trouva au 
fiége de Bagdad les mêmes obftacles 
que les deux autres Vifirs, & fut obli- 
gé de le lever après 41 jours de tran- 
chée ouverte. D’un autre côté les Per- 
làns ayant fait une invafion dans la 
Turcomanie, où ils alïïégerent la ville 
de Van , le Beglierbeg de Romélie at- 
taqua & força leurs lignes , & délivra 
la place. 

Enfin le Sultan prit en 1634 la LeSukanfe 
folution de marcher lui- même en Per- à la cêce 
fe. Pour attirer fur fes armes la bé- det tI0U P eî * 
nédiction du ciel, il vifita les tombeaux 
de les ancêtres , offrit des lacrifices &c 
fît diftribuer beaucoup d’aumônes. Il 
ouvrit la campagne par le fiége de 
Revan , qui capitula au bout de huit Prife de 
jours. Il entra enfuite dans la Médie, ?: ev “ & 
ou il laccagea Tauris & d autres vil- 
les. Content du lùccès de fon expé- 
dition , il ramena à Conftantinople les 
troupes viéborieufes. Il croyoit avoir 
mis fes frontières en sûreté; mais il eut 
à peine quitté la Médie, que les en- 
nemis recommencèrent leurs courfes , 

& invertirent avec une nombreufe ar- 
mée la ville de Van. Ils la prirent d’af- 
fkut après un long fiége , & palferenc 
au fil de l’épée tous les Turcs , pour 
Tome FlII. I 
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venger la mort des Perfàns qui 
avoient été maflàcrés à Tauris. 
cinquième Amurath reffentit fi vivement cette 
«./édition, perte , quil donna fur le champ des 
ordres pour une cinquième expédi- 
tion. Les Janiflaires àyant témoigné 
quelque réfiftance , il fit pendre leur 
Chancelier & décapiter un de leurs 
Agas. Il vifita lui-même l’arfènal , & 
vit jetter en fonte plufieurs canons , 

Î >reflant les ouvriers , & menaçant 
eurs chefs de fa colere , s’ils laifioient 
manquer l’armée de munitions. Il com- 
manda des levées extraordinaires dans 
tout l’Empire , & raflembla àScutari 
près de cinq cents mille hommes. Les 
Aftrologues ayant choifi un jour pro- 
pice pour le départ, l’armée fe mit en 
mouvement, & prit la route de Bag- 
dad , fous la conduite de l’Empereur. 

Le voyage fut partagé en cent vingt 

*<37- jours de marche , & loixante jours de 
repos. Ainfi il fallut fix mois pour ar- 
river à Bagdad , qui eft au moins à 
quatre cents lieues de Conftantinople* 
Dans unfi long trajet, le Sultan ne per- 
mit point à les Bachas de loger dans 
les villes , & n’eut lui-même d’autre 
logement que fes tentes. Il fit obfer--/ 
ver aux troupes une difcipline févere , 


Digitized by Google 



b e s Turcs. 195- 
ménageant les campagnes & les vil*, 
lages , & payant avec exactitude tou- 
tes les fubfiftances quon apportoit au 
camp. 

Il apprit aux environs d’Iconium, 
qu’un Santon ayant ameuté plufieurs 
montagnards, détournoit les habirans 
du pays d’envoyer des vivres & des 
recrues à l’armée. Il le fit d’abord at- 
taquer par quelques troupes légères 
qui furent repourtees. Mais ayant fait 
avancer un gros détachement avec du 
canon, il triompha de ces rebelles, 
dont le chef fut pris & rompu vif. II. 
reçut à Antioche 8 c à Alep quelques 
renforts qui l’attendoient 5 & lorfqu’il 
fut dans la Paleftine , Tarpos, le plus 
puiflant Emir de l’Arabie déferte, lui 
amena quarante mille hommes. La 
ville de Damas envoya aulli à l’armée 
un grand nombre de bombardiers & 
de mineurs. , 

Le pacage de l’Euphrate penlà être 
fatal à fes troupes. Le pont qu’on 
avoit jetté fur ce fleuve , rompit fous 
le poids de l’artillerie 8 c des bagages, 
dont une portion confidérable fut fiib- 
mergée. La diflenterie fe fit enfuite 
fentir dans le camp, & les fubfiftan- 
ces commencèrent à devenir plus ra- 
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res ; ce qui occafionna d’abord de 
grandes déferrions. Mais Amurath fit 
garder les chemins par de gros déta- 
chemens de Janiflaires , avec ordre de 
faire main-balTe fur cous ceux qui s’é- 
carteroient de l’armée. Enfin , après 
avoir loufTert toutes les incommodités 
& toutes les fatigues inséparables ' 
d’une longue marche , on arriva à la 
vue de Bagdad vers le milieu de No- 
vembre de l’année 1638. 

La garnifon de cette grande ville 
montoit à quarante mille hommes de 
troupes réglées , & fes défenfes confif- 
toient dans une muraille à l’antique , 
flanquée de quelques baftions , & en- 
vironnée d’un triple fofle. Le Sultan 
ayant arrêté dans un confeil de guerre 
toutes les dilpofitions du fiége , fit at- 
taquer la place par trois endroits. On 
éleva en fa prcfence les principales 
batteries > & il mit lui-même le feu au 
premier canon. Vêtu en fimple Ja- 
niflaire , pour gagner l’amour de cette 
milice, il protefta qu’il ne changeroit 
d’habit qu’à fon entrée dans Bagdad. 
Les afliégés firent d’abord quelques 
lôrties impétueufès 3 mais le mauvais 
fliccès rallentit leur ardeur. Le premier 
& le fécond folfé furent applanis fans 
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beaucoup de peine. Le troifiéme coû- 
ta un peu de lang , & fut aufti empor- 
té. On fe battit long-tems fur les brè- 
ches , mais la ville fut à la fin prife 
d’afiàut le jour de Noël. Muftapha 
Bafla, qui dirigeoitla principale atta- 
que , arbora le premier l’étendard 
impérial fur la muraille. Ce fiége dura 
trente jours , & coûta la vie à quarante 
mille Turcs. Les maladies & les fati- 
gues en avoient enlevé deux fois au- 
tant dans le voyage. La ville fut aban- 
donnée au pillage pendant trois jours, 
& J a tragédie fe termina par le mafta- 
cre de trente mille Perfans qui avoient 
mis bas les armes , 6 c qu’Amurath fit 
égorger dans une nuit. C’eft ainfi que 
la Babylonie rentra fous le pouvoir 
des Turcs. L’imbécille Sain Myrza 
regnoit alors en Perfe. 

Le Sultan laifta à Bagdad Mufta- 
pha Bafta avec une partie de fon ar- 
mée, après lui avoir conféré la dignité 
de Grand-Vifir. Il pafifa l’hiver à Diar- 
bekir , & reprit au printems la route 
de Conftantinople. Il eut aux environs 
de ( i ) une attaque d’apo- 

(x) Sagredo dit que ce fut à Andrinoplej maiî 

I 11J 


Prife d* 
Bagdad. 


Maladie du 
Sultan. 


Digitized by Google 



198 Histoire 
plexie , qui ne l’empêcha pas de faire 
fon entrée dans cette ville. Mais on 
s’apperçut à la précipitation de là mar- 
che , qu’il faifoit un effort pour cacher 
fon mal. Ses jambes enflerent & de- 
vinrent douloureufes. 11 arriva enfin 
à Conftantinople vêtu à la Perfanne » 
& accompagné de plufieurs captifs 
de diftin&ion qu’il avoir amenés de 
Bagdad pour fervir d’ornement à fon 
• triomphe. Son tréfor , chargé fur dix 
galeres , fut débarqué fous les murs du 
îerail , & dépofé au Cafna , où il rem- 
plaça avec ufure les fommes qu’on en 
avoir tirées pour cette expédition. 

Ses forces diminuant de jour en 
jour, on lui propolà de changer d’air ; 
mais il répondit qu’il portoit avec lui 
fon mal, & qu’il le trouveroit en quel- 
que lieu qu’il allât. Il eut dans le cours 
• de là maladie quelques mouvemens 
de dévotion. Il fit des facrifices, des 
aumônes; il jura dans les mains du 
Mufti qu’il ne boiroit plus de vin, & 
caflà en là préfence plufieurs coupes 
de criftal de roche dans lefquelles on 
lui fervoit cette liqueur. Mais ces 
bons fentimens ne fe foutinrent pas. 

|'ai de la peine â croire que le Sultan ait ptis cette 
coûte en revenant d’Afie. 
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Un dernier excès d’intempérance lui 
caufii une fièvre violente qui l’empor- 
ta à la fleur de Ion âge le 1 8 de Fé- 
vrier de l’année 1639. U vécut envi- 
ron trente ans , & en régna quinze. 

Ce Sultan régit les Turcs avec un 
fceptre de fer. Il fit étrangler fon on- 
cle Muftapha & trois de fes freres. 
Ibrahim, le dernier des fils d’Achmet, 
n’échappa à là cruauté que par les foins 
induftrieux de fà mere qui le fit paf- 
fer pour imbécille. Un grand Mufti , 
trois ou quatre Vifirs, & nombre de 
Bachas & de Beglierbegs furent mis 
à mort par fes ordres. Il tua de fa main 
un grand Vifir au fiége de Bagdad , 
parce qu’il ne montra pas alfez d’in- 
trépidité dans un aflàut. Le nombre 
de Janiflaires, de Spahis, & de gens 
de toute eipece qu’il fit expirer dans 
les fupplices, peut à peine fe calculer. 
Un genre de torture qu’il inventa, fut 
de faire clouer à leur boutique , par 
l’oreille , les marchands qu’on forpre- 
noit en fraude. Il le pratiquoit prin- 
cipalement à l’égard de ceux qui re- 
cevoient dans le commerce des efpe- 
ces dont le cours avoit été profcrit. Il 
détruifit les cafles , & défendit avec 
rigueur toute efpece d’afTemblée , juf- 

Iiv 
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quà ordonner aux barbiers de ne re* 
cevoir qu’une perfonne à la fois dans 
leur boutique. Ces défenfes regar- 
doient également les deux fexes. 
Ayant apperçu quelques jeunes filles ' 
qui danfoient dans un pré, il com- 
manda qu’elles fulTent jettées dans la 
mer. Il enjoignit à tous les habitans 
de Conftantinople d’éteindre leur feu 
& leurs lumières une heure & demie 
après le coucher du foleil. Il traitoit 
de criminels d’Etat , ceux qui pre- 
noient la fuite pour fe dérober à fes , 
ehâtimens , & il fit fermer pendant 1 
deux jours les portes de la capitale , 
pour chercher un homme dont il avoir 
ordonné le fupplice. 

Voici d’autres traits de fa férocité. 
Se trouvant dégoûté de tous les ali- 
mens qu’on lui préfentoit , il s’en prit 
à Ion cuifinier ,&le condamna à mort. 

Il afïiftoit par goût au fupplice des 
criminels , ordonnant lui -même au 
Caïmacan de faire commencer l’exé- 
cution , comme s’il eût été queftion , 
dit Sagredo , de donner le lignai d’une 
fête. Lorfqu’il étoit dans fon férail , il 
fe plaifoit a lancer la zagaie (i ) contre 

(i) Efpece de darJ que les Turcs & les Perfans 
lancent fore adroitement. 
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les officiers , ou à décocher au-dehors 
des fléchés fur les palfans ; & quand il 
traverfoit le canal pour fe rendre à Tes 
mai Ions de plaifance , s’il s’apperce- 
voit que quelque particulier jettât un 
regard indifcret fur là gondole , il lui 
' tiroir un coup d’arquebufe. 

Un marchand Vénitien , nommé 
Zanetti , ayant Fait conflruire un bel- 
véder au haut de là ntailôn de Pera , 
examinoit de ce lieu avec un télefco- 
pe , les jardins du férail , 5c tâchoit de 
porter là vue jufques dans l’intérieur 
du palais. Amurath en fut averti, 8c 
fit pendre le Marchand à la fenêtre de 
Ion belvéder , où il relia expofé pen- 
dant pîufieurs jours avec une écharpe 
rouge à la main. Les biens du crimi- 
nel furent confilqués , 8c cette affaire 
attira une avanie fâcheufe à pîufieurs 
négocians Européens , qu’on acculà 
d’avoir caché dans leur mailon plu- 
fieurs effets appartenans à Zanetti. 

Les Ambafladeurs n’étoient pas à violence» 
l’abri de ces violences. L’Envoyé de ^ ux 
Tranfilvanie s’étant trouvé dans une dcurs. * 
rue de Conftantinople fur le chemin 
du grand Vifir Chofreu , 8c n’étant 
]?oint defcendu de cheval, fut conduit 
a la prilon publique avec tous ceux 

I Y 
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plus humbles excufes à cet orgueil- 
leux Miniftre. Les gardes du port 
ayant vifité une galere qui retournoit 
à Marfeille , & fur laquelle le fils de 
l’Ambafiadeur de France s’étoit em- 
barqué, y trouvèrent une elclave Tur- 
que que ce jeune Seigneur avoit defi- 
fein d'emmener. Amurath fit mettre 
aux arrêts le ravifleur, menaça de 
confilquer le bâtiment , & fit empaler 
quelque tems après le premier inter- 
prète de la nation Françoifè » qui fut 
accufé d’avoir trempé dans cet enle- 
* m. de Mar- vement. L’Ambafladeur * de France 
*heyiHe. eut encore le chagrin de voir démolir 
par les ordres de la Porte une cha- 
pelle qu'il avoit fait conftruire dans 
un lieu trop élevé. On fe formalifa 
auflî des réjoui fiances qiie fit un autre 
Miniftre de la même Couronne , à 
la naifiànce de Louis XIV. Amu- 
rath étoit alors en Perfe. Les Sulta- 
nes envoyèrent au palais de France 
le Boftangi Balïi , qui o là mettre la 
main fur le fils de l’Ambaflàdeur , pour 
le conduire en prifcn. Son pere accou- 
rut , & prenant lui-même le Boftangi 
par le bras : Rends-moi mon fils j lui 
dit-il , ou je te déclare la guerre au 
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nom de mon Roi. Ces menaces intimi- 
dèrent le Miniftre du férail, qui relâ- 
cha fon prifonnier. 

L’avidité fut un autre vice d’A- 
murath. Il fit périr plusieurs riches 
Bachas dans la feule vue de s’emparer 
de leurs biens. Il n’accordoit aucune 
faveur gratuitement. Les taxes, les 
avanies , & les extorfions de tout 
genre, ne furent jamais plus fréquen- 
tes en Turquie que fous fon régné. 
S’il arrivoit dans le port quelque 
bâtiment richement chargé , jl alloit 
le vifiter aufli-tôt, fous prétexte de 
curiofité , & s’approprioit • les plus 
précieux effets de la cargaifon. S’il 
n’y trouvoit rien qui tentât fon ava- 
rice , il prenoit les canons & les fai- 
foit transporter au férail. 

Son mépris pour les prêtres , & 
pour tous les exercices de la religion , 
le fit foupçonner d’athéifme. Il donna 
. cependant une preuve de zele pour le 
mahométifme , en chaffant de Conf- 
tantinople les Jéfuites qui avoient at- 
taqué l’Alcoran dans un de leurs Li- 
vres. Il eut deux favoris qui partagè- 
rent fon affeétion , & dont il préféra 
ordinairement la fociété à celle des 
femmes. L’un , nommé Muftapha ôc 

1 v; 
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furnommé Becri , c’eft-à-dire l’ivro- 
gne, fut Ton maître de débauche , ôc 
lui apprit à pouffer la crapule jufqu’à 
s’enivrer prelque tous les jours. L’au- * 
tre s’appelloit Emirgium. C’étoit un 
Perfàn qu’Amurath connut en Armé- 
nie dans fa première expédition , ôc 
qui lui livra la ville de Revan.' Il gou- 
verna fon maître , ôc lui fut d’une 
grande utilité dans la guerre de Perfe. 
Le Sultan s’enfermoit avec eux dans 
les appartenons les plus retirés du fé- 
rail , ou dans quelques jardins parti- 
culiers quü avoit hors de la ville. Son 
plaifir étoit d’y faire la cuifine , ôc 
d’aller lui-même acheter du vin au 
cabaret. Il publia un édit par lequel 
il permettoit à tout le monde l’ufage 
de cette liqueur. Il en failbit boire 
aux Muftis ôc aux autres gens de Loi , 
les menaçant d’un fupplice cruel s’ils 
refufoient d’obéir. Mais par un autre 
caprice , il ferma tous les caflfés , ôc . 
défendit fous peine de mort de pren- 
dre de l’opium ôc de fumer du tabac. 
Son premier Médecin lui ayant vanté 
les vertus de l’opium , le Sultan lui 
ordonna d’en faire l’eflai fur le champ, 
ôc chargea tellement la dofe qu’elle 
lui caufa la mort. 
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Parmi tant de vices il eut quelques 
qualités eftimables. 11 excelloit dans 
tous les exercices propres à un hom- 
me de guerre. Il manioic Parc avec 
autant d’adreffe que de force , & lan- 
çoit le girid avec la même habileté 
qu’un Tartare. Il étoit brave , entre- 
prenant , prompt dans l’exécution , 
ferme & confiant dans les obftacles 
julqu’à l’opiniâtreté. La terreur qu’il 
infpira à Ces fujets , rétablit la police 
dans la capitale, la difcipline dans 
les armées , & l’obéiflance dans tous 
les ordres de l’Etat. Dans ces tems 
dé confufion & de révolte , il falloir 
aux Turcs un Sultan de ce caraélere. 
Il trouva , lorfqu’il parvint au trône , 
l’Empire endetté , & lorfqu’il mou- 
rut il laiffa quinze millions d’or dans 
le Cafna. Il étoit bien fait de fa per- 
fonne > de haute taille , la phyhono- 
mie belle , le vifàge rond, les fourcils 
bruns , les yeux noirs & pleins de fem 


4. 


Digitized by Google 



Hégire 104^. 
Ere Chré- 
tienne xS}p. 

Cantimir , 
fur le rrgne 
d’Ibrahiin. 
Ricauc, Hift. 
des trois der- 
niers Empe- 
reurs Turcs. 


toô H i s t e i r i 

Princes contemporains. 


Rois se Peb.se. 
Schah Abbas more en 

1 619 ' 

Sefi II. 

Empekeurs d’A l- 

UMum, 

Ferdinand 1 1 . 
Ferdinand III. 


Cm, 

Michel Fcederowitz. 
Rois de Pologne. 
Sigifmond III. 
Ladiflas Sigifmond. 


XX. 

Ibrahim, 
frere d'Amurath: - • 

Amurath n’ayant point laiffe *de 
poftérité , fon frere Ibrahim , feul re- 
jetton de la race Ottomane , fut pro- 
clamé Empereur unanimement. Il étoit 
alors âgé de vingt-trois ans. Les Go- 
làques continuoient de fe rendre re- 
doutables. Us venoient d’enlever aux 
Turcs la ville d’Azof , à l’embouchure 
du Tanaïs , & ayant fecoué le joug 
de la Pologne , fous la conduite d’un 
fameux brigand nommé Kilminieski , 
ils commençoient à former une puilP- 
fànte République , également indépen- 
dante desPolonois & des Turcs. Amu- 
rath , trop occupé en Perfe , n’avoit 
pus’oppofer aux entreprifes de ces 
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Barbares. Il s’étoit contenté de leur 
fermer l’entrée du Détroit de Cons- 
tantinople, en faifant cônftruire deux 
châteaux à l’embouchure de la mer 
noire. Mais le premier foin de fou 
fuccefleur fut de retirer de leurs mains, 
la ville d’Azof. Les Turcs l’affiége- 
rent en 1640 , la prirent ’d’aflaut , 
& paffierent au fil de l’épée la garni- 
fon. 

Deux ans après le Séraskier de 
Hongrie tâcha, en pleine paix, de 
Surprendre Javarin. Il cacha un aflfez 
grand nombre de Soldats dans des cha- 
rettes couvertes de foin , qui s’ache- 
minèrent vers cette ville , tandis que 
quatre mille Turcs Se mirent en em- 
bufoade dans une vallée voifine. Le 
hafard fit avorter l’entreprife. Un Of- 
ficier de la garnifon étant allé à la 
chafTe , découvrit ces foldats embus- 
qués, & revint aufli-tôt for Ses pas 
pour en donner avis au Gouverneur. 
Comme il approchoit de la ville , il 
rencontra les charettes de foin qu’il 
trouva chargées d’une façon extraor- 
dinaire ., ce qui augmenta encore fes 
foupçons. Sur le rapport de cet Offi- 
cier le Gouverneur mit tout fon mon- 
de fous les armes. On laiffia entrer les 
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charettesj mais dès quelles eurent 
défilé , on leva le pont pour les vifi- 
ter. Tous ceux qui s’y étoient cachés 
furent mis à la chaîne. Les foldats era- 
bufqués dans le vallon , voyant qu’ils 
étoient découverts, fongerent auiïi-tôt 
à fe retirer. 

Commence- Une prife que firent les Maltois , & 

ment aie la qu’ils conduifirent malheureufement 

Candie. de dans P ort de Candie , azüe ordi- 
naire des Armateurs de la Religion , 
attira aux Vénitiens une guerre cruel- 
le qui leur fit perdre le plus beau do- 
maine qu’ils euflent dans l’Archipel. 
C’étoit un vaifleau Turc, richement 
chargé , far lequel le grand Eunuque , le 
Cadi de la Mecque , & le Mufti de Pru- 
fe s’étoient embarqués. L’Eunuque 
& le Cadi furent tués dans le combat , 
• & tout ce qui échappa à la mort fut 

condamné à l’efclavage. Quelques 
Hiftoriens aflurent que les Maltois 
partagèrent leur butin avec le Gou- 
verneur de Candie , & cette conni- 
vence , vraie ou prétendue , fut le 
prétexte qu’allégua Ibrahim pour dé- 
clarer la guerre aux Vénitiens. Ce 
qu’il y a de certain , c’eft que les 
Turcs épioient depuis long-tems l’oc- 
c^fion de les dépouiller du royaume 


( 
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de Candie. Ils attaquèrent d’abord la Pr ; re ! * 
Canée , ville aflez forte , fituée à l’ex- dc 

trémité occidentale de Pille, & s’en 
emparerent après un lîége de cin- 
quante jours. Rétimo tomba bien-tôt 
après entre leurs mains; mais Candie 
leur réfifta. Nous parlerons de la fuite 
de cette longue guerre qu Ibrahim 
commença en 1645 , & qui fut ter- 
minée vingt-quatre ans après par fon 
foccelTeur. Ce Prince mourut en 1649 
âgé de 33 ans, après en avoir régné 
dix. 

Tout ce qu’on nous apprend de fes Qualité* 
qualités perfonnelles, c’elt qu’il futaulïï J’ 1151411 * 111 * 
débauché qu’Amufath. Plongé dans 
les dclices du férail , il ne refp irait , dit 
un Ecrivain, que les plaijîrs fenfutls ; 

& quand la nature èpuifee fe rejufoit à 
fes dejîrs , il cher choit à la réveiller 
par des philtres & d'autres fecrets . 

L’ambre brûloit continuellement dans 
les chambres de fes maîtrelfes, &r on 
en mettoit dans tous fes ragoûts , 
moins pour les rendre agréables , que 
pour l’exciter au plaifir. Ce parfum 
avant manqué un loir dans le férail , 
l’Empereur envoya for le champ chez 
un négociant Anglois , établi à Ga- 
lata, qui en apporta un morceau qu’il 
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vendit treize mille écus. L’Italie Sc 
la France pouvoient à peine fournir 
afTez de brocards d’or pour l’habille- 
ment des Sultanes. 

Une de fes anciennes maîtrefles , 
nommée Checherparci ( i ) , étoit con- 
tinuellement occupée à lui procurer 
de nouvelles joui (Tances. Elle entroit 
dans les bains publics , & s’il s’y trou- 
voit quelque beauté rare , elle en ren- 
doit compte au Sultan, qui mettoit en 
œuvre toutes fortes de moyens pour 
l’attirer au férail. II fit enlever de cet- 
te maniéré la fille même du grand 
Mufti, dont il abufa indignement, & 
qu’il renvoya enfuite à fon pere. Ri- 
caut affine que le Mufti , pour fe ven- 
ger de cet affront, jura la perte d’I- 
brahim , & qu’en conféquence de fes 
intrigues le Sultan fut dépofé dans le 
férai!, & enfuite étranglé par l’ordre 
de fa propre mere. Le prince Canti- 
mir ne fait point mention de ces at- 
tentats. 

(i) Ce mot fignifi cpeiit morceau de pure . 
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xxi. 

Mahomet IV , 
fils d'ibrahim . 

Ibrahim laifla trois fils qui, lui fùc- 
cédereut les uns après les autres Ma- 
homet , l’aîné de ces Princes, monta 
le premier fur le trône , à l’âge de fept 
ans. Il étoit fils d’une eiclave Chré- 
tienné, qui eut pour pere un Prêtre 
Grec. Enlevée à la famille des fes pre- 
mières années, & introduite dans le 
férail à caufe de fa rare beauté , les 
carelfes d’ibrahim lui firent oublier fa 
religion. Mais elle conferva une ten- 
dre amitié pour fa mere , qu’elle attira 
au palais lorfqu’elle fut en faveur , & 
qui , malgré les inftances du Sultan , 
ne voulut jamais embrafl'er le Maho- 
met ifme. 
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Kiofem , que quelques Hiftoriens 
accufent de la mort d’ibrahim , s’em- 
para de la régence pendant la mino- 
rité de Ion petit fils Mahomet, ce qui 
caufa un chagrin fenfible à la mere du 
Sultan , qui avoir beaucoup plus de 
droit à l’adminiftration de l’Empire. 
Les prétentions de ces deux femmes 
mirent l’Etat en combuftion , & abou- 
tirent à une cataftrophe fanglante , 
dont nous rapporterons les principa- 
les circonftances. 

Les Janiflaires étoient dévoués à 
Kiofem , qui avoit donné toute la 
confiance à Be&as leur Aga. La jeune 
Sultane avoit mis dans fes intérêts les 
Spahis , les Eunuques du palais, & la 
plupart des Officiers qui approchoient 
l’Empereur. Beétas gouvemoit l’Etat 
avec une autorité arbitraire , “ & ne 
cherchoit qu’à accumuler trélors ffir 
trélors par les voies les plus odieufes. 
On fabriqua par fes ordres des pièces 
d’argent de bas aloi qu’il répandit 
dans la capitale , julqu’à ufer de violen- 
ce pour les faire prendre aux ouvriers 
& aux marchands. Le peuple irrité de 
cette tyrannie , s’attroupa avec rumeur 
aux portes du férail, fit parvenir 
fes plaintes aux oreilles de Mahomet, 
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La Validé (i) profita.de cette ocwf 
fion pour détruire Beétas dans l’ef- 
prit du jeune Monarque. Elle obtint 
un ordre pour le faire tuer ; mais per- 
fonne n’eut la hardiefTe de fe charger 
de 1’ exécution. Sous prétexte de don- 
ner quelque fàtisfaéfcion au peuple, on 
ôta la charge de grand Vifir à Melek 
Achmet qui étoit la créature de l’A- 
ga , & les fceaux furent remis à Siaous 
Bafïà , homme de tête & de réfolution, 
très-zélé pour les intérêts du Sultan. 

Kiolem , voyant que l’Empereur fe 
gouvernoit uniquement par les con- 
jfeils de la Validé, réfolut de le faire 
dépofer. Beétas convoqua par fes or- 
dres une aflemblée de gens de guerre 
& de gens de Loi , deux heures après 
le coucher du fbleil. Tous les Bachas 
s’y trouvèrent à l’exception du grand 
Vifîr. L’Aga, qui avoir mis fous les 
armes dix mille Janiflàires, fit dire à 
ce Miniftre de venir prendre feance 
au Confeil. Le but des confpirateurs 
étoit de le mafTacrer, s’il refufoit d’en- 
trer dans leurs vues. Le Vifir arriva , 
& Be&as ayant à peine daigné fe le- 
ver pour le recevoir , lui déclara que 

(i)C'cfl le neraqu’ondonnei U tnerc de l’Empe* 
leur régnant. 
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lfiljprands étoient aflemblés pour dé- 
libérer fur divers objets , dont le plus 
important étoit la déposition de Ma- 
homet ; qu’on avoit formé la réfolu- 
tion de placer fur le trône fon frere 
Soliman , & qu’on n’attendoit que la 

Î iréfence du grand Vifir pour dreflfer 
e décret. Siaous, feignant d’approu- 
ver leurs fentimens , permit qu’on 
drefsât l’aéte , le fcella avec une fatis- 
fa&ion apparente, 8c jura fur l’Alco- 
ran qu’il les ferviroit de tout fon cré- 
dit. L’Aga perfuadé de la fincérité 
de fespromefïes, congédiai’ affemblée, 
& remit l’exécution au lendemain. 
Mais le Vifir , accompagné de deux 
domeftiques affidés , fe tranfporta fur 
le champ au férail. Arrivé à la porte 
de fer qui fert d’entrée dans -les jar- 
dins, il fut furpris de la trouver ou- 
verte. Il en demanda la caufe aux 
Boftangis, qui répondirent que c’é- 
toit par ordre de la vieille Sultane. Cet 
aveu, joint à quelques autres indices , 
fit connoître qu’elle avoit eu deffein de 
fortir cette nuit-là du férail, pour aller 
trouver Beéfcas 8c les autres rebelles. 

Siaous ayant pris avec lui quelques 
Eunuques , fe rendit à l’appartement 
de cette PrincefTe, & s’affura de fa. 
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perlônne. Il pafla enfuite chez la jeu- 
ne Sultane , commanda à Tes femmes 
de l’éveiller, & lui raconta ce qui s’é- 
toit pafle dans l’aflemblée nodurne 
des Bachas. Elle courut auffl-tôt à la 
chambre du Sultan , & le prenant 
dans fes bras : O mon fils , lui dit-elle, 
nous fiommes perdus. Le Vifir & le 
grand Eunuque Soliman , tâchèrent de 
la rafflurer , Sc conduifirent le jeune 
Prince à l'Ho^ada , qui eft une fille 
ou fe tiennent les principaux Officiers 
de la Cour. On afiembla à la hâte & 
on arma le mieux qu’il fut polfible les 
Boftangis, les Icoglans, les Eunuques 
8c tous les domeftiques du Sérail. On 
fit dire en même tems aux Seigneurs 
attachés à la fadion de la Validé, de 
fe rendre incelïàrmpent au palais avec 
tout ce qu’ils pourroient raflembler 
de gens. L’affluence fut fi grande au 
bout de quelques heures, qu’elle rem- 
plit non-feulement les cours & les 
jardins du férail , mais toutes les rues 
& les places voifines. 

Quand le jour fut venu , les Icoglans 
Sc les Baltagis , par l’inftigation fecrette 
de la Validé, obligèrent le Mufti à 
prononcer une fentence de mort con- 
tre la Sultane Kiofem. Le Fetfa étoic 
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adrefïe au jeune Prince , & conçu eff 
ces termes : Sultan , la volonté», de 
Dieu ejl que tu livres entre les mains 
de la jujlice Kiofem ton ayeule , afin 
que fon fupplice appaife le peuple . Un 
petit mal ejl moins fâcheux qu'un 
grand : il n'y a point d'autre remede 
& s'il plaît à Dieu la fin en fera heu - 
reufe. L’Empereur ayant ligné cette 
fentence , les hcoglans Ce chargèrent 
de l’exécuter. Us Ce tranlporterent à 
l’appartement de la. Sultane, & fu- 
rent quelque tems fans la trouver», 
parce qu’elle s’étoit cachée dans une 
grande armoire remplie de tapis & 
de carreaux. Un page de la troupe , 
nommé Dogangi , s’avifa de fouiller 
dans l’armoire , & découvrit Kiofem. 
Elle tâcha inutilement de le fléchir 
par Ces offres. Il la tira avec violence , 
& comme en Ce débattant elle lui mor- 
dit le pouce , il la frappa de fon poi- 
gnard au deflîis de l’œil pour lui faire 
lâcher pri/è. Les Icoglans la traînè- 
rent par les pieds au Chushana, ou 
à la porte des oifeaux , & l’étrangle- 
rent dans ce lieu, la failànt cruelle- 
ment Ibufffir parce qu’ils étoient peu 
au fait de cette commiflion. La mort 
de Kiofem jetta une telle confternation 

dans 
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dans fon parti , que perfonne n’entre- 
prit^e la venger. Les Janiflàires Ce 
fournirent eux-mêmes à la Validé , & 
lui abandonnèrent leur Aga, qui fut 
étranglé dans le forail avec fes princi- 
paux complices. 

La minorité de Mahomet fut agi- Adminif- 
tée de plufieurs autres bourafques. Les " atioi \ de 

,, r rr . , 1 J Caproli. 

troubles ne ceflerent entièrement qu a- 
près que le Vifirat eut été conféré à 
Mehemed Cuproli (1), nom fameux 
dans les Annales Ottomanes. Les fept 
années de fon miniftere furent mar- 
quées par plufieurs fucccs. Il enleva 
aux Vénitiens en 1660 Métélin & 

Lemnos , & prit aux Impériaux la ville 
de Varadin. Mais le plus important 
forvice qu’il rendit au Sultan , fut de 
rétablir le calme dans l’intérieur de 
l’Empire , en exterminant tous les per- 
turbateurs du repos public. 

Son fils Achmet Cuproli fiiccéda à Mort ^ 
les emplois, & les remplit aulîi digne- Ragoizi. 
ment que lui. Il continua la guerre en 
Hongrie , où il s’empara de Wivar * , fçI * Neu!,au ‘ 
& favorilà en Tranfilvanie les defieins 
ambitieux d’Apafi , auquel il conféra 
la principauté de cette province apres 
la mort de Ragotzi. Mais ayant étc 

(1) Les Turcs prononcent Kioprili. 

Tome FIII . K 
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battu à Saint-Godard par Monte- 
x Août 1664. cuculli * , il conclut une treve.de 
vingt ahs avec l’Empereur Léopold. 

Prife de La prife de Candie le couvrit de 
Candie. gloire. Cette ville , après avoir lou- 
tenu un blocus (1) de vingt ans & 
un fiege opiniâtre de vingt-neuf mois, 
fut à la fin réduite le 1 6 Septembre 
1665) , moins par la valeur des aflié- 
geans , félon le prince Cantimir, que . 
par la trahifbn d’un Interprète de la 
Porte , nommé Panagiot , qui trompa 
le Général Morofini par une faufle 
confidence (z). On ne peut donner 
aflfez d’éloges à la confiance de fes 
braves défenfeurs. Il n’y eut pas un 
pouce de terre qui ne fût arrofé du 
fàng de plufieurs milliers d’hommes. 
Les Turcs , quoique très-foigneux de 
cacher leurs difgraces , avouent eux- 
mêmes qu’ils perdirent plus de deux 
cents mille foldats dans le cours de 
cette guerre. Elle coûta aux Véni- 
tiens cinq ou fix cents millions de dé- 
penfe extraordinaire ? & leur Répu- 
blique contracta alors des dettes im^- 

# 

(1) Ce blocus fut foulent converti en fiége. 

(x) Voyez l'Hift. Ottom. du Prince Cantimir, f«I 
le règne de Mahomet IV , rem. (/}. 
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mentes , qui n’étoient pas encore to- 
talement acquittées dans ces derniers 
tems. Un Ecrivain allure que dans le 
cours du fiége , les Turcs donnèrent 
à la ville cinquante-fîx aflauts; qu’il 
y eut quarante - cinq combats foui 
terre entre les Mineurs * que les gflié- 
gés firent quatre-vingr-feize forties 5 
qu’on fit jouer de part & d’ autre feize 
cents quarante-cinq mines. L’Hiftoire 
n’ofïre en ce genre rien d’auffi mémo- 
rable. II nerefta aux Vénitiens dans 
l’Ifle que Garbufà , Suda & Spinalon- 
ga , trois petites places qu’ils confer- 
verent encore plufiéurs années. 

Les ColàqueS , qui avoieilt fecoué Guerre arec 
le joug des Polonois , achevèrent d’ir- la Polo s nc * 
riter leurs anciens maîtres en fe met- 
tant fous la proteéïion des Turcs. 

Cette démarche éut de grandes confë- 
qüences. Les Polonois ayant fait des 
courtes for les terres de ces Barbares 
pour te venger de leur infidélité , Ma- 
homet prit la défente de tes nouveaux 
fujets , & porta lui-même la guérre en 

Pologne où il prit Caminiek. Le Khan ■ 

de Crimée s’entremit pour concilier t67U 
ces deux Puiflances , & les difpofa à 
conclure une trêve qui fut ratifiée dans 
les deux camps. Mais les Turcs furent 

K jj 
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__ à peine retirés , que les Polonois re- 

i£ 7 3, , prirent les armes, ayant à leur tête 
le fameux Sobieski , grand Maréchal 
de la Couronne , qui remporta aux 
environs de Choczimune grande vic- 
toire ftir les Infidèles. Cette glorieule 
journée lui valut le trône de Pologne , 
devenu vacant par la mort de Michel 
WiefnoNvieskj. 

La guerre continua pendant quel- 
ques années avec divers fiiccès, & le 
termina enfin Pan 1676 par un Trai- 
té dont l’Empereur Léopold traverla 
inutilement la conclusion. Caminiek 
refta aux Turcs. On partagea fes ter- 
res en timars., pour deux mille Spa- 
his , & les anciens habitans forent 
transférés au-delà du Danube dans le 
territoire de Kirk Ecclefié, ou des 40 
. j’ un Eglifes. Le Palatin de Culm , envoyé 
Poionois. a Conitantinople pour mettre la der- 
nière main à ce Traité , entra dans la 
ville avec un cortege de fept cents 
perlbnnes. Ses chevaux étoient cou- 
verts de houfles fuperbes , & ayoient 
des fers d’argent qui 11e tenoient qu’à 
deux clous, afin que fe détachant avec 
facilité , ils puflent être ramafîes par le 
peuple. Ce fafte déplut aux Turcs , 
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attira cjuelque mortification au Pa- 
latin. Cuproli lui fit dire que fi (on 
deflein étoit de prendre Conftantino- 
ple il n’avôit pas aflez de monde , de 
quil en avoit beaucoup trop , • s’il ne 
venoit que pour baifer le feuil de la 
fublime Porte » parce qu’il étoit à 
craindre que les levres de tant d’In- 
fidéles , n’y caufaflent quelque fouillu- 
re j qu’au refie on défraieroit fans re- 
gret fon nombreux cortege , & qu’il * s 
n’étoit pas plus difficile à l’Empereur de 
nourrir fept cent Polonois dans fà capi- 
tale , que d’entretenir fur Tes galeres 
fept mille efclaves de cette nation. 

L’inconftance des Cofaques enga- 
gea le Sultan dans une nouvelle guer- 
re. Ces peuples dégoûtés du joug des 
Turcs, pafierent volontairement fous 
la domination du Czar Fcedor Ale- 
xiowitz , ce qui augmenta confidéra- 
blement la pui fiance des Rufles. Ou- 
tre que les Cofaques étoient en état 
de fournir à leurs nouveaux Maîtres 
foixante mille foldats , l’Ukraine , par 
cette alliance , fe trouvoit déformais 
à l’abri de leurs infultes. Mahomet , ir- i xp ^ ;tioB 
rite de leur défertion, déclara la guerre contre i** 
aux Mofoovites , & fit ravager l es c ° rj H utï * 
habitations des Cofaques par deux 
- * K iij • 
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armées qu’il envoya lùcceffîvement 
fur les bords du Borifthene. Les Turcs 
s’emparèrent de Tcherin, capitale du 
*— — *• — pays , & la défaillirent de fond eu 
l6?p ‘ comble. Mais cette expédition leur 
coûta trente ou quarante mille hom- 
mes tués en divers combats , dans le£ 
quel? les Mçfcovites, joints aux Cola* 
ques> eurent prefque toujours l’avan- 
tage. La nation Ottomane »qui mépri- 
* ' loir les Rufles parce qu’elle ne s’é- 
tpit point encore mefurée avec eux x 
apprit à les connoître & à les refpec- 
ter , & fut obligée de faire les pre- 
mières avances pour la paix. 

Mort de Cuproli étoit mort peu de tems 
eujptoü. avant cette guerre. Il exerça pendant 
dix-fept ans la première charge de 
l’Empire avec un zele » une habileté 
8c un défintéreflement dont THiftoire 
Ottomane offre peu d’exemples. Sa 
mémoire eft aufli refpetftée des Turcs 
que celle des Suffi , des Richelieu 8c 
des Colhert l’eft parmi nous. G’ eft le 
feul Miniftre Ottoman qui ait fuccé- 
dé à lôn pere dans la dignité de grand 
Viffr. Son fils 8c Ion petit-fils ont po C- 
fédé la même charge , & cette famille 
jouit encore aujourd’hui d’une grande 
confidération dans l’Empire Turc j 
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ce qui eft très-remarquable dans un 
pays où il n’y a point de noblefle hé- 
réditaire. 

Les fceaux furent donnés à Car a Mufl 
tapha , homme inquiet & turbulent , 
qui ne refpira que laguerre. La révol- 
te deTekeli,&de la plus grande partie 
de la noblefle Hongroife contre l’Em- 
pereur Léopold , lui parut une occa- 
fion favorable de rompre la trêve 
qu’Achmet Cuproli avoir conclue 
avec les Allemands. Il aflifta ouver- 
tement Tekeli , & le fit proclamer Roi 
de Hongrie par le Bacha de Bude. 
Sous prétexte de défendre un Allié 
qui s’étoit mis fous la proteélion de 
la Porte , il entra en Hongrie avec 
une armée de deux cents mille hom- 
mes , inveftit Javarin , & laiflant à 
Huflèin Baflà la conduite de ce flége , 
il marcha droit à Vienne. L’Empereur 
s’étant réfugié à Lentz, abandonna au 
comte de Staremberg le loin de dé- 
fendre cette capitale. Le flége fut opi- 
niâtre & long. Mais le défaut de vivres, 
JointàladéfaitedeTekeli ôi de vingt 
mille Turcs par le prince Louis de 
Bade , commença à jetter les Janiflài- 
res dans le découragement. Sobieski 
■ flirvint à la tête de cinquante mille 

K iv 
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Polonois , & fon arrivée caufà unff 
telle frayeur* à l’armée Ottomane , 

* Le ti sep- qu’elle abandonnais retranchemens*, 

tenibreicsj- & f e fouva honteufement au camp de 

Fuite des Javarin. La déroute fut fi précipitée , 
que les Turcs perdirent à peine huit 
cents hommes dans leur retraite ; mais 
Sobieski s’empara de leur camp , où 
il trouva un prodigieux butin, outre 
cent quatre-vingt pièces de gros ca* 
canon. 

Il fe donna depuis fur la frontière 
de Hongrie deux combats entre les 
Infidèles & les Chrétiens. Sobieski fut 

* Le 7 o&o- battu dans le premier 4 , & courut 

grand rifque de la vie. L’aétion ne 
fe palTa qu’entre les Polonois & les 
Turcs. L’autre ** , où le duc de Lor- 
raine fe trouva avec les troupes Im- 
périales , fut très-malheureux pour les 
Turcs. Barkhan & Strigonie ( Gran ) 
tombèrent au pouvoir des vainqueurs. 
Muflapha, de retour au camp de Ja- 
varin , rejetta la honte de fes défaites 
fur les Bâchas de fon armée. Les ayant 
mandés dans fa tente , il les fit mafïà- 
Suppiîcc de r p ull a p r è s l’autre, à mefure qu’ils 

chas, entraient. Mais cette violence ne le 
mit pas à couvert du châtiment que 
meritoient fes fautes perfonnelles j 8c 


M Le *>. 
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ît fut lai-même étranglé à Belgrade 
par l’ordre de Mahomet. On trouva gcan d vuïr^ 
après fa mort trois mille bourfes ca- 
chées dans les fondations d’un bain 
domeftique qu’il avoir fait conftruire 
à Conftantinople. Quelques Hifto- 
riens prétendent que le projet de cet 
ambitieux Vifir étoit de fe faire dé- 
clarer Sultan d’Allemagne , s’il eût 
réuffi dans fon expédition. L’Empe- 
reur donna les fceaux à Cara Ibra- 
him , Caïmacan * de Conftantinople. »Coarer- 
Les affaires n’allerent pas mieux n?ur " 
fous ce nouveau Miniftre. Le duc de Prop-ês des 
Lorraine , continuant fes progrès , prit I,n P ériaut - 

Vicegrade 8c Vaccia , après avoir 

battu aux environs de cette derniere I6i!4 ’ 
place un gros corps de Turcs. Il 
s’empara enfuite de Peft, dans le def- 
fein d’attaquer Bude , qui n’eft fépa- 
rée de cette place que par le Danu- 
be. Mais après quatre mois de fiége» 
il fut obligé de fe retirer. Le comte 
de Lefley » qu’il envoya en .Efdavo- 
nie, fe rendit maître de Wirowit , & 
repoufta deux fois les Turcs , qui 
étoient venus au fecoursde cette for- 
terefte. Tekeli fut auffi battu dans la 
haute Hongrie par les Impériaux. 

Mais Sobieski ftt une tentative infruc- * 

K v 
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tueafe du côré de la Moldavie, & per- 
dit dans cette expédition Ion artillerie 
& Tes bagages. 

irruption D’un autre côté les Vénitiens , in- 

dans u'oa!- P ar l*occafion , fondirent for la 
marie & dans Dalmatie Ottomane. Ils s’emparèrent 
la Morée. d’abord de Morlacchi , enfoite d’Ura- 
na , d’Obrowazzo & de Scardona. Us 


Nouveaux 
fuccès des 
Allemands. 



forprirent Duare, & brûlèrent Der- 
nis. Leur flotte , commandée par Mo- 
rofîni qui avoir acquis tant de gloire 
à la défenfe de Candie, s’empara de 
fille de lainte Maure , & de quelques 
places d’Epire & de Morée. 

Le duc de Lorraine , qui avoir blo- 
qué Wivar pendant tour l’hiver, ou- 
vrit la campagne de 1685 par le fié- 
ge de cette place qu’il avoit attaquée 
lans foccès deux ans auparavant. 
Schaitan Ibrahim , Seraskier de Hon- 


grie, ayant marché avec l’armée Ot- 
tomane pour s’oppofèr à cette en- 
treprilè , les Impériaux forment de 
leurs lignes, cherchèrent eux- mêmes 
les Turcs , & remportèrent for eux une 
viéloire complette. L’Eleéleur de Ba- 
vière, qui commandoit faîîe droite 
des Allemands , eut beaucoup de parc 
au foccès de cette bataille qui les ren- 
dit maîtres de Wivar. 
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Lefiey continua de faire le dégât 
dans l’Efclavonie, où il furprit la ville 
d’EUek. Schultz , apres un fiége opi- 
niâtre , réduifit Eperies dans la balfe 
Hongrie, &: fournit avec rapidité le 
château de Tokai & d’autres places 
fortes qui tenoient encore pour le 
parti des rebelles. Mercy & Heufler 
prirent Zolnok, Ibrahini , Kalo, le 
petit Varadin, S. Nicolas & Saraifà. 
Tekeli , réduit à s’enfermer dans Caf- 
fovie , ou il fut bientôt affiégé par Ca- 
prara, eut recours au Bacha de Vara- 
din , & alla lui-même chercher les fe- 


cours qu’on lui avoit promis. Mais Tekeli mi» 
le Bacha , fur un ordre fecret de î-oîd^du** 
la Porte , le fit charger de fers , & ' 

l’envoya à Conftantinople. Petrozzi , 
qui lui fuccéda dans le commande- 
ment , fut fi indigné de la perfidie des 
Turcs , qu’il «ngagea les Hongrois les Hon - 
rebelles à rentrer fous l’obéifiance de f,™ danl le 
Léopold, & à recevoir dans Cafiovie devoir, 
les troupes Impériales. Sobieski ne *, conquêre» 
fut pas pins heureux en Moldavie que dans i* 
l’année précédente. Mais les. Véni- réer 
tiens eurent de grands fiiccès en Mo- 
rée , où ils prirent Coron , Calamita , 

Paffava & Chiefala. Ils fournirent aufli 


K vj 
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Gommenizum, ville de Grece » en facë. 
de Corfou. 

Mahomet imputant ces défaftres à 
l’indolence & à l’incapacité du Vifrr 
Cara Ibrahim, le rélégua à Rhodes , 
& lui fubltitua Ainegi Soliman , Se- 
raskier de Moldavie , qui avoir charte 
deux fois Sobieski de cette province. 
Ce nouveau Miniftre tira Tekeîi de fa 
prifon , & fe difpofà à partir pour la 
Hongrie, où les Impériaux faifôient 
tous les jours de nouveaux progrès. 
Le duc de Lorraine avoit inverti Bu- 
de au commencement de Juin. La 
tranchée fut ouverte le 7 ; le 1 1 on 
s’empara des fauxbourgs, & les Alle- 
mands efcaladerent la première mu- 
raille le 1 j de Juillet, après un fàn- 
glant combat , où ils eurent plus de 
trois mille hommes tués ou bielles. Ils 
avoient prefque ruiné: la fécondé en- 
ceinte, lorfqu’Ainegi Soliman parut 
à la tête d’une puilTante armée. I! trou- 
va les Impériaux trop bien retranchés 
pour ofer les atraquer. Il eflàya trois 
fois de jetter quelque fecours dans la 
ville } mais il put à peine y faire entrer 
trois cents JanilTaires, & il perdit 
"beaucoup de monde dans ces diverfes 


Digitized by Google 



DES TURC&. 229 

tentatives. Le 1 1 d’Août les afïié- 
geans emportèrent d’afïaut le plus fort 
baftion de la citadelle , & le 2 2 ils en- 
trèrent dans la ville le fabre à la main. 
Le duc de Lorraine termina cette 
glorieufè campagne par la défaite en- 
tière de l’armée des Turcs , & par la 
prife de Simonthorn , de Çinq-Egli- 
fes , de Zicli , de Capofwivar & de 
Segedin. Les Vénitiens achevèrent 
de conquérir la Morée , & menacèrent 
même Conflantinople d’une invafion 
en bloquant avec leur flotte les Dar- 
danelles. 

L’année fliivante le duc de Lor- 
raine , fécondé de l’éleéteur de Ba- 
vière , remporta une autre viéloire fur 
les Turcs, & força le Vifir de fe reti- 
rer à Belgrade. Feignant enfliite d’af 
(léger Temefvar , pour attirer de ce 
côté-là toutes les forces Ottomanes , 
il envoya en Efclavonie un détache- 
ment de Ion armée, (bus les ordres de 
Dunewald , qui fournit rapidement 
cette province. Il pafla luhmeme en 
Tranfilvanie , s’empara des principa- 
les villes du pays,& contraignit Apafi 
de reconnoître Léopold pour (on 
Souverain. Les Etats de Hongrie fu- 
rent aufli forcés de déclarer leur cou- 


Prite de Ba- 
de £c de pla- 
ceurs autres 
places. 
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l'Efclavonie 
& de laTran- 
Clvanie. 
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tonne héréditaire dans la maifon d’Ats- 1 

triche T 6c l’Archiduc Jofeph fut pro- 

Sxpêditifm C ^ am ^ R°* au mois de Décembre, 
infruâucufe Les Rullîens , qui s’ctoient ligués 
des j^uflienïr p ami é e précédente avec l’Empereur y 
furent moins heureux enTartarie. Le 
prince Galliczin qui les commandoit » 
s’étant engagé dans les Deferts qui 
feparent la Ruffie de la Crimée , trou- 
va fur fon chemin l’armée Tartare , qui 
le harcela vivement , fans lui offrir l’oc- 
cafion de combattre. La difette d’eau 
& de vivres» jointe aux chaleurs ex- 
ceflî ves > mit la maladie dans Ion camp» 
en fît périr en fort peu de tems près 
de quarante mille hommes, & l’obli- 
gea de reprendre le chemin de la Ruf- 
ne. Jacques Sobieski » fils du Roi de 
Pologne s afïïégea inutilement Cami- 
pr ogres des n j e k. Le s Vénitiens , commandés par 
emriens. M orofini & le comte de Konifgmar , 

prirent Patras, Rumelia, le fort de 
Morée , Lépante» Cafte! Fornefe » 
Mifitra ( l’ancienne Lacédémone ) , 
Corinthe, & Athènes. Comaro fit 
quelque progrès en Dalmatie. 

Murmure Cette fucceflton de défaftres caufit 
^furc” 1 de * une confternation générale dans P'em- 
, pire Ottoman. Le peuple s’en prit 

d’abord aux Miniftres, enfùite au Son- 



L'armée fc 
mutine. 
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verain même , 6c conçut enfinla réfolu- 

* 

tion de changer de maître. La (édition 
commença dans l’armée qui fe ré- 
volta ouvertement contre le grand 
Vifir. Ce Miniftre, pour mettre fa vie 
en sûreté , fut obligé de fortir du camp 
pendant la nuit, & de fe fàuver à 
Conftantinople , oû il fe cacha, par le 
confeil du Sultan même , dans la mai- 
fon d’un Grec. Les fbldats ayant élu 
pour Général un de leurs Bachas » 
nommé Sia vus , le chargèrent d’en- 
voyer au Grand -Seigneur un Arz- 
mahzar (i), dans lequel ils lui décla- 

• > r , j t j / Jvctjucrc 

roient, qu en confequence de la de- r 0 icme adrc& 
fertion d’Ainegi Soliman , ils avoient fée à l ’ Em F e - 
été dans l’obligation de fè donner un eur * 
chef j que leur intention étoit de fe 
rendre à Conftantinople pour s’y re- 
pofer de leurs fatigues, & qu’ils at- 
ten.doienr de la jnilice de l’Empereur 
qu’il enverrait inçefïàmment à l’armée 
les fix mois de fôlde qui lui étoient 
dus, & la tête du Vifir. 

L’Empereur, fans toucher l’article 
qui concernoit ce Général, leur ré- , 
pondit qu’il avoir déjà donné Tes or- 
dres pour le payement des troupes , 

6c que l’argent étoit parti. Les foldats 

(i) Requête au nom de l'aimée. 


Requête în- 
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arrivés à Andrinople * renouvellerent 
leurs inftances pour le châtiment diu 
Vifir, & demandèrent outre cela les 
têtes de cinq Bachas. Mahomet efiàya 
inutilement de les calmer en envoyant 
les fceaux à Siavus avec l’étendard de 
Mahomet. 11 fallut leur lacrifier les 
cinq Bachas & le grand Vifir. 

Siavus , gagné par les bienfaits du 
Sultan, & mtéreflcpour le maintien 
de la propre autorité à faire cefier le 
tumulte , tâcha par toutes fortes de 
voies d’amener les efprits à des vues 
de conciliation. II retint lôus divers 

{ prétextes farinée à Andrinople , & 
aifla entrevoir des difpofirions paci- 
fiques qui ne s’accordoient pas avec 
les projets violens de la Milice. 

Cette conduite le rendit fufpeél 
aux rebelles , &• lui fit perdre tout Ion 
crédit. Les foldats , rélôlus de onlôm- 
mer leur crime , & de s’alTurer par ce 
moyen l’impunité , quittent Andrino- 
ple , & marchent à grands pas vers la 
capitale. Us s^affemblent à leur arri- 
vée dans rOrta Jami (i) , & enfuite 
dans fàinte Sophie , où ils procèdent 
unanimement à la dépofition de Ma- 

fr) Mofquée des JanifTaices , bâtie au milieu de 
leurs caiernes. 
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homet. On lui députa fur le champ le 

grand Emir & le premier Prêtre de 

la grande Molquée , pour lui déclarer 

les volontés de l'Ulema * & de la Mi- * <i u cierge. 

lice. 

Mahomet écouta tranquillement Sa r ^ ponfc 
les Députés , & leur dit : « Votre mef aux Dépurés 
«fage ne me furprend pas. II y a long- du i>eu ‘ ,lc * 
«tems que je m’apperçois de l’efptit 
«de révolte qui régné dans votre 
«corps. Ceft vous qui remuez le 
« peuple , & qui l'excitez à me cha- 
« griner fur mes vieux jours ; vous 
«dont le premier devoir étoit de 
«maintenir mes fujets dans Pobéiflàn- 
»ce; vous que j’ai comblés de richef- 
«les, & qui avez aujourd'hui l’ingra- 
« titude de tourner contre mot mes 
» propres bienfaits ; vous enfin que 
«j’aurois du perdre comme les plus * 

« ardens boutefeux de la ledttion , lï , 

» me repolant fur la droiture de ma 
»conlcience,je n’eulfe mieux aimé re- 


» mettre à Dieu le jugement de ma 
jjeaufe, que m’en rendre moi-même 
« le juge. Mais ce Dieu jufte & ven- 
», geur que je prends à témoin de 
» mon innocence , ne laiftera pas vos 
«complots impunis, & les auteurs de 
» cette horrible conlpiration , rece- 
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« vront tôt ou tard le châtiment du à 
» leur perfidie ». Le Sultan mêla à ces 
reproches une alTez longue apologie 
de là conduite. 

Le grand Emir lui répondit qu’ils 
n étoient pas venus pour entendre lès 
juftifications ni lès reproches , mais 
pour lui commander au nom du peu- 
ple d’abandonner le trône ; qu’il pou- 
voit par une réfîgnation volontaire , 
fan ver fa vie & fon honneur, au lieu 
qu’il s’expoferoit à perdre Lun & l’au- 
tre, s’il réfiftoit aux volontés de là 
nation. L’Empereur > forcé de fe lou- 
mettre , fit Ion abdication dans les 
mains des Députés : Puifque cejl dit- 
il , fur ma tête que doit tomber la ven- 
geance du ciel , justement irrité contre 
les péchés des Turcs , alle^ dire à mon 
frere Soliman que Dieu explique fa vo- 
lonté par la bouche du peuple , & quil 
peut déformais gouverner l'Empire. 

Mahomet futdépofé au mois d’Oc- 
tobre de l’année 16'S 7 , après un régné 
de 5 8 ans. Il vécut encore cinq ans 
depuis là dilgrace. Quelques Auteurs 
prétendent qu’il mourut empoilonné. 
Sa dépofition ne précéda que d’une 
année celle du Roi d’Angleterre Jac- 
ques II.-* 
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. Les Génois entreprirent fous le ré- 
gne de ce Prince d’établir leur com- 
merce dans- les Echelles du Levant, tueux des 
Le Marquis Durazzo , chargé de cette Geno,s * 
négociation , obtint du grand Vifîr 
Cuproli , les patentes les plus favora- 
bles. Il forma à grands frais deux 
comptoirs confidérables , l’un à Gonf- 
tantinople & l’autre à Smyrne. Mais 
cet établi {Ternent répondit fi peu aux 
elpérances des Génois, qu’ils l’aban- 
donnèrent d’eux-mêmes au bout de 
quelques années. 

Ce fut fous ce même régné que pa- 
rut Sabatai Sévi impofteur célébré , 
qui olafe dire le Melïïe des Juifs. C’é- 
toit le fils d’un Courtier de Smyrne. 

II s’appliqua dans la jeune fie à l’ctude 
de la Théologie & de la Diale&ique , 

Si y fit de tels progrès , qu’il étoit en 
état de difpurer contre les plus habiles 
Rabins. Mais ayant excité quelque tu- 
multe dans la fynagogue de Smyrne , 
les Cockhmans , ou Doéteurs de la 
Loi, le chalferent du temple & de la 
ville. . 

Il fe mit alors * à voyager. Il alla 
d’abord à Salonique , où il époulà lue- lS . 6f 
celïivement deux femmes qu’il répu- 
dia , «parce qu’il étoit impuiflaut i oç 


Aventures 
de Sabatai 
Sévi. 


* Vers l’an 
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qui ne l’empêcha pas d’enlever quel- 
que tems après une Juive de Livour- 
ne qu’il époufà aufli. 11 paiïà enfurte 
en Morée , en Syrie & en Paleftine. 
Arrivé à Jérufalem, il commença à y 
faire le perfimrtage de Réformateur. 
Il fe lia particuliérement avec un Juif, 
nommé Nathan , qui prit la qualité de 
fon Précurfeut, & qui écrivit à tous 
les (Chefs des fynagogues une lettre 
circulaire , dans laquelle il leur faifoit 
part de l’arrivée de ce prétendu Mef- 
fie , leur annonçant avec hardiefïè 
qu’on le verroit bientôt paroître à 
Conftantmôple ; qu’il détrôneroit le 
Sultan , 8c que l’ayant chargé de fers 
il le conduiroit en triomphe à Jéru- 
falem. 

Ce bruit extravagant Ce répandit 
rapidement dans l’Empire Turc , & 
fut reçu des Juifs avec une crédulité 
inconcevable. Enchanrés de cette 
agréable idée , ils ne s’occupèrent que 
du foiil de purifier leurs confidences , 
pour fe préparer à recevoir digne- 
ment leur Libérateur. Les marchands 
fermèrent leurs boutiques-, les artifàns 
\ interrompirent leurs travaux j quel- 
ques particuliers vendirent tous leurs 
effets , dans la perfuafion que le Mefli® 
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qu’ils attendoient , les rendroit maîtres 
de routes les riche0es de la terre. 

Sabatai voyant le fucccs de Ton im- 
pofture , fe rendit à Smyrne , pour 
palfer de-là à Conftantinople qùi de- 
voir être le principal théâtre de fa mit 
lion. Ses compatriotes le reçurent 
comme un homme envoyé du ciel , & 
couvrirent de tapis le pavé des rues 
qu'il traverfâ. Il prenoit le titre de 
Fils unique de Dieu, ôc de Sauveur 
d’Ifraël. On publia bientôt qu’il fai- 
Ibic des miracles. Des enfans à la 
mammelle prononcèrent Ton nom ; 
les ennemis furent frappés de ver- 
tige ; on crut voir à fes corés une co- 
lonne de feu. 

Quand il eut une fois établi fa répu- 
tation de Prophète 3 il déclara que 
Dieu lappelloit à Conftantinople , 
pour accomplir le grand ouvrage de 
la délivrance de fon peuple. Il s’em- 
barqua fur une faïque Turque avec 
peu de fuite » craignant de caufer de 
l’ombrage au Gouvernement, s’il me- 
noit un plus grand nombre de difci- 
ples. Mais le Vifir Cuprçli, qui avoit 
entendu parler de cet impofteur , en- 
voya deux chaloupes au-devant de 
la faïque , avec ordre d’enlever Sa- 
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batai qu’il fit enfermer pendant deu« 
mois dans un cachot de la ville , 8c 
qu’il envoya enfuite au château des 
Dardanelles. 

Sur de nouvelles plaintes qu’on re- 
çut de là conduite , il fut transféré à 
Andrinople , où l’Empereur lui dé- 
clara qu’il le feroit empaler s’il n’em- 
brafioit le Mahométifme. Sabatai ab- 
jura fans honte fa Religion , & les Juifs 
apprirent avec le dernier étonnement 
que leur prétendu Mefîie s’étoit fait 
Turc. Tel fut le dénouement de cette 
impofture , qui, conduite par un hom- 
me plus habile 8c plus déterminé , eût 
pu produire une grande révolution 
dans le monde. 

Princes contemporains. 


Rois de Perse. 

Abbas 1 1. 

Schah Solcïinan. 

Empereurs d'Allema- 
gne. 

Ferdinand 1 1. 
Lcopold I: 


C Z A A S. 

Alexis Michaclowitz. 
Fœdor Alexiowitz. 

Jean & Pierre Alexio- 
wiiz conjointement. 

Rois de Pologne. 

Jean Cafimir. 

Michel Wiefno-wieskK 
Jean Sobieski. 

9 
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XXII. 

Soliman II, 
fils d'ibrahim » 

Mahomet eut à peine donné fa dé- 

million , que le Chef des Boftangis Ei^'chré-^" 
vint annoncer à Soliman que l’Ulema tienne 1687. 
& la Milice l’avoient élu Empereur, soiiman fait 
Ce Prince , accoutumé aux douceurs d f s d,fficuI ' 
d une vie devote &: tranquille , refufa cepter l'Eav 
d’accepter la couronne. On l’arracha pir<u 
malgré lui de fa lolitude pour lui faire 
recevoir les premiers hommages des 
Bachas de la Cour. Lorfqu’il fut dans 
la làlle du trône , il jetta de tous côtés 
des regards inquiets , craignant de 
rencontrer Ion frere, & que ce ne fût 
un piège qu’on lui tendît. II eut à 
peine pris féanoe fur le lopha impé- 
rial , qu’ii en fortit avec précipitation, 
croyant avoir touché quelque chofe * 
d’impur. Il voulut faire 1 *Abdefi * en *. L *pudS* 
préfence des courtilâns , & ce ne fut * lon ’ 
qu’après cette cérémonie qu’il leur 
permit de baifer fa robe. Ces petitef 
les n’annoncerent pas un regue écla- 
tant. 


r 
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siavus efi Siavus fut confirmé dans l’emploi 
par les Janif- g ranc * Vifir. Mais les Janiflaires 
inius. if ayant pu obtenir de ce Miniftre le 
préfent qu’ils exigent à chaque muta- 
tion d’Empereur, i’attaquerent dans 
fon palais. Le Vifir arma tous fes do- 
meftiques, défendit le fabre à la main 
l’entrée de Ion appartement, renverlà 
à fes pieds une douzaine de foldats , 
& fuccomba à la fin fous la multitude 
des aflàillans. Son corps fut déchiré 
en mille morceaux que l’on jetta par 
, les fenêtres. Ces furieux traitèrent 
avec la derniere indignité fes femmes 
& lès parentes , dont plufieurs furent 
traînées nues dans toute la ville , apres 
qu’on leur eût coupé le nez, les pieds 
& les mains. 

Révoltes L’elprit de révolte fe répandit aulfi 
dans les pro- dans les provinces. Le Bacha de Ro- 
vinces. mélie raflembla un corps nombreux 
de Spahis , & demanda pour eux avec 
menace la même gratification que les 
Jani flaires avoient inutilement exi- 
gée. La Cour ne lui ayant fait que des 
promefles vagues , il lè paya par fes 
mains en pillant les ^peuples fournis à 
» Ion diftriét. D’un autre côté Gieduk 
Bafla , s’étant mis à la tête d’une multi- 
tude de brigands , leva en Afie l’é- 
v. tendard 
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cendard de la rébellion, rançonna plu- 
lieurs quartiers de la Natolie , s’avan- 
ça jufqu’à Chryfbpolis, & menaça mê- 
me de pader le Détroit pour venir in- 
fulter Conftantinople. On arma à la 
hâte les Janidaires d’Europe , qui té- 
moignèrent en cette occafion tant dô 
bonne volonté , que le calme fut bien- 
tôt rétabli dans les provinces d’ou- 
tremer. c ' 

•Mais ces troubles domeftiques don- Nouvelle» 
nerent aux Impériaux le loifir de pouf 
fer leurs conquêtes. Agria,le plus fort rhux. 
rempart de la haute Hongrie, fe ren- 
dit au Duc de Bavière après quatre ns88-, 
mois de ficge , & le comte de Merci, 
qui bloquoit depuis long-tems Mon- 
gaz , forterelTe prefque imprenable , 
la réduifit enfin par la famine. La fem- 
me deTekeli , qui s’étoit enfermée 
dans cette derniere place , la défen- 
dit en héroïne , & mérita les éloges 
de fes vainqueurs mêmes. Les Impé- 
riaux prirent dans le cours des mois 
de Mai & de Juin Albe-Royaîe , Lip- 
pe , les châteaux de Solmoz & de Lo- 
gofch , Illok , Petervaradin& Tirai. 

' Le Duc de Bavière forma enfuite 
le deflein d’aiïiéger Belgrade. Après 
avoir battu les Turcs , qui tentèrent 
Tome VIII. L 
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Belgrade em- 
portée d'af- 
fauc. 
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Bons 8 : mau- 
vais fuccès 
des autres 
Confédérés. 
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de lui difputer le palîage de la Save » 
il inveflit cette ville au commen- 
cement du mois d’Août , & l’empor- 
ta d’ulTauc le 6 de Septembre. L’at- 
taque dira huit ou neuf heures , loit 
fur les brèches de la ville , fait aux 
portes de la citadelle , où les Alle- 
mands entrèrent pêle^mele avec leurs 
ennemis. Il y pent neuf mille Turcs 
qui compofoicnt la garnifon , & aux- 
quels les Impériaux ne voulurent 
point faire de quartier. Un mois aupa- 
ravant le prince Louis de Bade avoit 
battu en Bolnie l’armée Ottomane , 
commandée par le Bacha de la pro- 
vince , & s’etoit emparé de Gradilch 
de de Ccftaniza. Semendrie > capicaîe 
de la Servie, tomba au pouvoir du 
Duc de Bavière avant la prile de Bel- 
grade. Les Turcs ayant perdu deux 
autres Batailles dans le cours de cette 
campagne , évacuèrent Sigeth , & fi- 
rent entièrement chaiïés de la Servie. 

Les Vénitiens de leur côté firent 
une defeente dans Lifte de Ncgre- 
pont , Remirent le fiege devant fa ca- 
pitale. Mais l’entreprile échoua parla 
méfintelligence des chefs. Pour fur- 
çroît de malheur la mort leur enleva 
le comte de Koningfmarck , qui avoit 
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été le principal infiniment de leurs 
vidoites en Morée. Ils prirent en Dal- 
marie la ville de Kain & quelques 
châteaux , outre plufieurs milliers d’el- 
claves. Les Poionois , quoiqu’en pré- 
fence des Turcs , fe tinrent tranquil- 
les fur les bords du Niefter , qui fépa- 
roit les deux armées. 

Les Czars Jean & Pierre Alexio- 
Witz firent palier en Crimée plus de 
trois cents mille hommes , lotis la 

Î conduite du prince de Galliczin. Mais 
adivifion des Généraux , l’indocilité 
6c la mutinerie des troupes , tk les 
complots fecrets de quelques traîtres, 
rendirent inutiles ces grands prépara- 
tifs. Une fi prodigieufe armée ne put 
forcer la ville de Précop , fèlaifTa bat- 
tre dans (a retraite par une poignée 
de Tartares , & fut réduite à rien lorf 
quelle rentra enRulïie. Le Czar Pier- 
re , qui devint alors feul Empereur 
des Rudes , fe vengea d’une maniéré 
terrible de tous les auteurs de ce délaf- 
tre. Galliczin fut dégradé de Ion em- 
ploi , dépouillé de fes biens , & relé- 
gué à Arcangel. Huit nobles portè- 
rent leur tête fur l’échafaut , & douze 
mille Strelitz (i) furent hachés par 

(1) Milice Ruifienae t qui fut alors abolie. 

L ij 



Cuproli Muf- 
t«pha créé 
graud Vifir. 


Il forme une 
excellente 
armée. 
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morceaux dans la place du marché. Le 
C?ar ne pardonna pas à fa propre 
iceur , qui avoir été la première caufe 
de la rébellion des troupes , & la fit 
enfermer pour toute la vie dans un 
monaftrre. 

. Soliman attribuant auflî à fes Gé^ 
néraux 8c à fes Miniftres le mauvais 
fuccès de fes armes contre les Impé- 
riaux , fit mettre à mort Reieb , Se- 
raskier de Hongrie, & dépolale grand 
Vifir Tekkiurdaghi , homme auffi peu 
verle dans le métier de la guerre que 
dans radminiftration des affaires ci- 
viles. Les fceaux furent donnés à Cu- 
proli Muftapha , fils du fameux Cupro- 
li Achmet. Sous ce nouveau Miniftre 
l’Empire changea bientôt de face. At- 
taquant dans leur fource tous les abus 
qui s’étoient introduits dans le Gou- 
vernement , il s’appliqua à rétablir la 
difeipline parmi les troupes , à réfor- 
mer radminiftration des finances , & 
à bannir des tribunaux la corruption 
& la vénalité. 

Réfolu de fe mettre à la tête de 
l’armce qu’il deftinoit pour la Hon- 
grie , il fongea à la compofer de trou- 
pes d’élire , ayant moins égard au 
nombre qu’à la qualité des foldats , & 
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défendant fur-tout quon enrôlât de 
force aucuns particuliers. Il déclara 
même à ceux qui poffédoient des Ti- 
mars ,ou qui recevoient de l’Etat une 
folde réglée , que s’ils ne fe fentoient 
pas le courage de s’expofer au mar- 
tyre pour la défenfe de la Religion 
Mufulmane > ils pouvoient refter fans 
crainte dans leurs mâifons > & que 
cela n’empêcheroit pas qu’ils ne tou- 
chalfent leurs appointemens ordinai- 
res. Cette conduite pleine de douceur 
& de circonfpecffion produifit l’effet 
que le Vifir s’en étoit promis. Les fol- 
dats accoutumés à fe cacher , ou à 
prendre la fuite , toutes les fois qu’011 
cffàyoit de les raffembler, ne témoi- 
gnèrent plus ces indignes frayeurs. Le 
peuple fe rangea en foule fous les dra- 
peaux d’un Général qu’il eftimoit, & 
la feule crainte, que montrèrent les 
Turcs , fut de paffèr pour des lâches 
8c des déferteurs de la Religion. 

La guerre venoit de s’allumer en- 1! en tie dan« 
tre la France 8c l’Allemagne , & cette la Hon s rie - 
conjonéture étoit très-favorable pour 1<8 
Jes Turcs. Cuproli s’étant mis en cam- 
pagne avec une belle armée, dirigea 
fa marche vers la Servie , où il prit 
Schehirkioi , Niflà , Semendrie 8c 

L iij 
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,rade d & eI * Widiin. H afïiégea enfuite Belgrade, 
d’autres vil- qui ne tint que huit jours , parce que 
iw * le feu ayant pris à un magann de pou- 

dre , tour d’un côté des murailles fut 
renverfé. Le Général la Croix qui 
commandoit dans la ville . fe fauvaà 
l’autre rive du Danube avec une par- 
tie de fa garnifon. Cuproli paffa aufli 
cette riviere ,* s’empara de Lippa & 
d’Orlova , & tenta inutilement la 
conquête d’Elfek. 

Donne la Apafi , mort au commencement de 
TranQvame p aniï( 4 e i ^ S 9 , fans laitfer d’enfans , 
avoit lame la principauté de iranlil- 
vanie à l’Empereur Léopold. Le Viflr 
donna de ion coté ce même Etat à Te- 
keli , qui affilié des Turcs & des Tar- 
rares n’eut pas de peine à s’y établir. 
Mais il en fut chafTé cetrc même an- 
née par le prince Lou ; s de Bade. So- 
bieski palfa le Niettex, &c ht une irrup- 
tion en Moldavie , où les lucccs h 
bornèrent à la prife de Soroka. Les 
Venir 5 ', ns pri'entMonemba(ie,la feule 

Î tîace de Morée qui tînt encore pour 
es Turcs. L’Amiral Delfini battit 
près de Mérelin la flotte Ottomane: 
Cornaro fournir fur la frontière d’Al- 
banie Canina ôi la VaHone , que les 
ennemis reprirent bientôt après. 
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Cupralî ayant terminé cette gîo- 
rienfe campagne , ramena fon armée 
à Andrinople, où le peuple le reçut 
avec de grandes acclamations. Rcfolu 
de poufler vigoureufemeiit la guerre 
en Hongrie , il fit tous les préparatifs 
uécelTaires pour une fécondé expédi- 
tion. Mais (es projets furent fufpendus 
par rindifpofition du Sultan. Ce Prin- 
ce qui éroit naturellement d’une com- 
plcxion foible, fut attaqué d’une hÿ* 
aropifie, que l’art des Médecins ne 
put guérir. Après avoir lâhgui plus 
de dix-huit mois > il fuccomba enfin 
fous le poids de (on mal le 1 1 Juin 
1691 , âgé de cinquante-deux ans, 
dont il en avoir régné près de quarrei 

Sa vie fut fi exemplaire , que le’à 
Turcs le regardent comme le plus 
faim de leurs Monarques , 8 c lui attri- 
buent même des miracles. Ce fur- là 
fon feul mérité. Dépourvu de jnge- 
1 ment, neuf en toutes chofes, jufqu’à 
ne pas diicerner l’efpece des alimens 
qu’on lui fervoit (1) , il ne voyoic que 
par les yeux d’autrui, de recevoir a-vec 
une ftupidiré aveugle toutes les im- 
pre (fions que lui donnoient fes Mi- 

(1) Il prit oin- Jour des poifïôt* pour des gâ- 
teaux. 

Liv 


More de So- 
liman. 
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niftres. Il avoir la taille petite , le 
corps exceffivement gros , le vifage 
pâle & bouffi , les yeux éteints , la 
barbe mince & noire, mêlée de quel- 
ques poils blancs (1). 


Princes contemporains. 


Roi ns Psk.se. 

Schah Soléïman. 

Empereur d’Allema- 
gne. 

Léopold I, 


C Z A R S. 

Jean & Pierre Alexio- 
witz. 

Pierre régné feul de- 
puis l’année 1688. 

Roi de Pologne. 

Jean Sobieskt. 


( 1 ) L’Aureur des Moeurs (y Ufages des Turcs 
dit que re Sultan toit d'une taille haute , droite (y 
majeflueufe j qu'il a voit les yeux grands CT noirs , 1e 
teint vif & beau , le ne\ & la bouche admirables , la 
main blanche & charnue. C'cll un portrait d’imagi- 
nation. Où le même Auteur a-t-il pris que Soliniaa 
étoic un homme fin ! • 


XXIII. 

A C H M E T II, 

fils d'ibrahim» 

. Mahomet IV depofë quatre ans 
auparavant vivoit encore. Quelques 
Bachas propoferent de le remettre far 
le trône. D’autres vouloient. donner 
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l’Empire à /on fils Muftapha. Mais au- 
cun de ces Princes ne convenoir à 
Cuproli , qui avoit eu tant de part à la 
dépofirion de Mahomet. Il jetta les 
yeux fur Achmer , hls d’ibrahim &: 
le fit proclamer Empereur deux jours 
après la mort de Soliman. On attire 
que Ion imbécillité contribua auffi à le 
faire préférer à fes rivaux. Le Vifir 
l’eut à peine couronné qu’il le fit par- 
tir pour Andrinople , dalts la crainte 
que là ftupidité ne parût dans un trop 
grand jour , & ne fournît aux mécon- 
tens quelque prétexte de Ce fôulever. 

Mais dans le rems qu’il prenoit les 
plus juftes mefures pour s’affermir 
dans fon pofte, une intrigue de Cour 
penla déconcerter tous fes projets. Le 
Kifler Aga perfuada au Sultan que 
Cuproli le rrahiffoit, & que d’accord 
avec les Janiffàires il avoit réfolu de 
le dépofer , pour mettre fur le trône 
Muffapha. Achmet , fans autre e,xa- 
men, manda le grand Vifir , dans le 
deflein de s’en défaire fur le champ. 
Mais Cuproli fut averti du danger qui 
le menaçoit par un des Muets du fé- 
rail , qui ayant levé la portière pen- 
dant l’entretien de l’Eunuque avec le 
Sultan, avoit compris à leurs geftes 

L v / 


Cantiinfr , 
fur le règne 
d’Achmec II. 
Ricaur, Hift. 
des crois der- 
niers Empe- 
reurs Turc* , 
T. III. 


Confpiration 
contre Cu- 
proli. 
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le fujet de leur converfation. Non- 
fèulement il refula fous divers pré- 
textes , de Ce rendre au palais ; mais 
pour fe venger duKifler Aga , il ligni- 
fia au Sultan que l’armée demandoit 
l’exil de cet Officier. Achmet le relé- 
gua en Egypte , & fon lecrétaire fut 
livré au Vifir qui le fit pendre , parce 
qu’étant fon ennemi perlonnel , il le 
foupçonna d’avoir été le principal au- 
teur de cette intrigue. 

Pour n’être plus expofé à de pa- 
reils complots , il fbrtit trois jours 
après d’Andrinople à la tête de l’ar- 
mée , & dirigea là marche vers h 
Hongrie. Arrivé à Belgrade , il ap- 
prit que le prince Louis de Bade étoit 
campé à Salankemen , dans le voifi- 
nage de Petervaradin. Il pafifa aufli- 
tôt la Save , marcha droit aux enne- 
mis, & Ce pofta au-deflusde leur carrn, 
dans la vûe de les forcer au combat 
& de leur coupe* la retraite. Cetre 
manœuvre lui réuflit d’abord au-de'à 
de fes efpcrances. Cinq mille Alle- 
mands qui n’avoient pas encore joint 
le prince de Bade , s’approchèrent 
malheureufement du camp des Turcs, 
& furent enveloppés en un moment. 
II n’en échappa pas un* feul j mais leur 
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mort fut aufli-tôt vengée. Le combat *Ltï?Août 
s’étant engagé * entre les deux gran- 'JLViüe de 
des armées , la viéloire après avoir Saiankcmea. 
balancé pendant fix heures , fe déclara 
enfin contre les Infidèles , qui perdi- 
rent leur bagage , leur artillerie, 8c 
vingt-huit mille hommes. Cuproli y cuprohefl 
bielle à la tempe d’un coup de balle > tué> 
fut étendu mort fiir le champ de ba- 
taille , & Ti chute contribua beau- 
coup à fixer la fortune du coté des 
Chrétiens. Cette victoire coûta aux 
Impériaux trois mille hommes , ou- 
tre les cinq mille qui avoient été 
coupés avant le combat» L’Empereur CequcPEm- 
Léopold en fut médiocrement fiatis- p '^ ur Lc ?' 
fait , & témoigna qu il ne fouhaite- de ccite vic- 
roit pas d’être fouvent vainqueur à toire * 
ce prix. 

Lippa, que Cuproli avoit conquis 
l’année précédente , retomba fo us le 
pouvoir des Impériaux. Les Polonois 
firent quelques coutfes dans la Befia- 
rabie, & fe retirèrent enfuite faute de 
Vivres. Les Turcs furprirent dans l’ifle 
de Candie Garbula , forterefife pref 
que imprenable, qui Iedï-fut livrée par 
deux Officiers Espagnols , dont l’un 
fe nommoit Louis 8c l’autre Jofeph. 

Suda & Spinalonga furent menacées 

L vj 
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du même fort ; mais les Vénitiens 
eventerent ces complots , & punirent 
les traîtres. 

Jûpi . L’année fui vante les Impériaux s’em- 
parèrent de Varadin s qu’ils avoient 
bloqué pendant tout l’hiver. Les Turcs 
joints aux Tartares s’efforcèrent inu- 
tilement de reprendre Soroka dans la 
Moldavie. Ce mauvais fuccès les por- 
ta à faire aux Polonois des propor- 
tions de paix , qui ne furent pas ac- 
ceptées. Les Vénitiens attaquèrent en 
Candie la ville de la Canée , & furent 
obligés de fe retirer après un fiége de 
cinquante jours , qui leur coûta bien 
du monde. Leurs armes furent plus 
heureufes en Dalmatie & en Morée , 
où ils remportèrent plufieurs avànta- 
r ges fur les Turcs. 

Di r- ours fa evenement: a ffez particulier rem- 

natique d’un pbt de terreur tous les Miniffres.Mifri 
imîr. Efléndi, Emir de la race de Mahometj 
& Mufti de Prufe , fs mit à la tête de 
trois mille aventuriers , qui prenoient 
le titre de Dervis , & fe rendit avec 
eux à Andrinople. Là , dans un dif- 
cours féditieux qu’il fit au peuple , il 
fë répandit en inveéfives contre les 
principaux Bachas de la Porte , tçls 
que le grand Vifir , l’Aga des Janjf- 

1 - * * ' * 

< ■ : 
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foires , le Caïmacan , le Tefterdar, le 
Reis Effendi , & quelques autres; dé- 
clarant qu’il- falioit leur imputer tou- 
tes les difgraces de l’Etat > & qu’on 
ne pouvoit appaifer le ciel que par 
leur mort. Le Vifir craignant une fc- 
dition , chargea le Caimacan d’aller 
trouver ce prêtre fanatique , & de 
l’engager à, venir au Divan. L’Emir 
répondit au Député : Ceft Dieu qui 
m'a envoyé ici , pour déclarer aux Mu~ 
fulmans les vérités qu il m'a révélées . 

Je ne connois point ton Vifir , & il 
nef pas jujie que j'abandonne ma mifi- 
fon par déférence pour les ordres de 
cet Infidèle. 

On lui envoya un fécond melTàgç, 
au nom de l’Empereur , & il conien- 
tit alors à fe rendre au férail. Sa qua- 
lité d’Emir ne permettant pas de le 
mettre à mort, Achmet le fit conduire 
fecrétement à Rodofte , & de-là à 
Prufe. Il prédit en quittant Andrino- Accompüfe- 
ple que Dieu ne tarderoit pas à don- “«Opi- 
ner des fignes de là colere , & cette phéùqucs. 
prophétie s’accomplit deux jours 
après fon départ. Un furieux ouragan 
s’éleva àl’heure de midi , & renverfa 
prefque toutes les tentes de l’armée , 
qui campoit alors aux environs d’An- 
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dri iople. Comme c’étcit le tems de 
préparer le repas , & que les four- 
neaux du camp étoient allumés , le 
feu prit dans tous les quartiers, Sc 
confùma plus de mille pavillons. Le 
peuple regardant cet incendie comme 
un jufte châtiment du ciel , ne le mit 
pas même en devoir de l'éteindre. 
Achmet Ce reprocha le traitement 
qu'il avoir fait à Mifri , lui écrivit une 
lettre d'exeufe , & le pria de revenir 
à Andrinople. Mais l’Emir répondit 
que l’efprit qui l’avoir conduit la pre- 
mière fois dans cette ville ne lui inf- 
piroir pas d’y faire un fécond voya- 
ge('). . 

La guerre de Hongrie n’omit en 
1693 aucun événement remarquable. 
Mais l’année fuivante les Impériaux 

( 1 ) Ce Mollah , qui gouvernoir la principale Mof- 
quée de Prufe, mourut eu réputation de fainteré 
parmi les Turcs. Cependant quelques poefies qu'il 
publia firent foupçonner fon orthodoxie. On y 
trouve des fentiimns très-favorables au Cfariftianif- 
me , témoin ce dyftlque : 

Je fui* toujours avec Jefiis , 

Et toujours en union avec lui. 

Il avoit des liaifons étroites avec Callinrcus Arche-, 
vêque de Prufe. Un jour qu’il éroit chez ce Prélat , 
il apperçut un livre Grec fur la table , & lui de- 
manda ce que c’étoir. C'tfl l'Evangile , dit l'Ar- 
chevêque. 0 digne Prclat , tépliqua Mifri, confcrve 
ce Livre auffi prnicnfcment que ta vie Car t’EvangiU 
& Jefus-Chriti font la parole mime de Dieu. Cantunt* 
rat le règne d’ Achmet, dans la rem. (q) t 
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s'emparèrent de Gêna & de Villa- 
golchvâr , & mirent le fiége devant 
Belgrade. BujuklT Muftapha , grand 
Vifir , marcha au fecours de cette pla- 
ce avec de fi grandes forces , qu’ils 
furent obligés d’abandonner leur en- 
treprife & de repafler la Save. Le 
Viiir les fit fuivre par un gros déta- 
chement de Tartares, fous les ordres 
de Selim Kerai leur Khan. Ce Prince 
fit de grands ravages en Hongrie , 
dans le defiein de couper aux Alle- 
mands les fubfiftances. Mais s’étant 
lai (Te envelopper par le Général Hof- 
kirkhen , il ne fe tira de ce mauvais 


pas qu’après avoir perdu Ta plus gran- 
de partie de fes gens & tous fes che- 
vaux , auxquels il fit lui- même couper 


les jarrets. 

Le Roi de Pologne &: le Czar le . le *y^ 
tinrent tranquiles. Les Vénitiens ne parent de 
firent rien de confidérable en Dalma- chio - 


tie ni dans la Grece •, mais ils fiirpri- 
rent la ville de Chio. Leur Amiral s’é- 


tant approché de Smyrne,dans la vue 
l’afliéger , les Conduis des narions 
Chrétiennes lui déclarèrent qu’une 
telle entreprife offenferoit plufieurs 
Puifîànces Europécnes, qui rendroient 
la République refponlable de toutes 
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les pertes que (oufîriroit leur com- 
merce. Les Vénitiens fe retirèrent fur 
cetce menace. Caprara , Général des 
Impériaux, battit à la fin de la cam- 
pagne le Séraskier de Hongrie, qui 
avoir formé le fiége deTitul. 
Mouvemens Les Arabes, établis lur la frontière 
en Arabie. £ j £ j a 5y r j e> men acerent dans ce mê- 
me tems de fe foule ver. Les Sultans , 
depuis la conquête de l'Egypte , s’at- 
tribuoient une efpece de jurifdi&ion 
fur ce peuple. Ses chefs rendoienr 
hommage à l’Empereur , qui pour les 
maintenir dans cette dépendance, & 
les porter à protéger les caravanes 
qui fe rendoient à la Mecque , leur 
accordoit un fubfide annuel de qua- 
rante mille écus d’or. Les befoins de 
l’Etat ayant interrompu pendant quel- 
ques années le payement de cette gra- 
tification , l’Emir Méhemmed prit les 
armes avec fa Tribu , & attaqua une 
caravane de Turcs & de Tartares , 
qui furent obligés de fe rendre à dif- 
. crétion. Selim Kerai , KhaH de Cri- 
mée , fut du nombre des prifonniers. 
Achmet n’obtint leur délivrance qu’en 
payant aux Arabes les arrérages des 
lommes qui leur étoient dues. 

Mort d'Ach- Ce Sultan mourut le 27 Janvier' 

«et. " 
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1695 , âgé de cinquante ans , après 
en avoir régné quatre. Ce fut un bi- 
got , dit le Prince Cantimir , de la 
trempe de fon frere Soliman. 


Princes contemporains. 


Rois de Per.se. 


C z a r. 


Schah Soléïman. 
Schah HuÜeïn. 

Empereur d'Allema- 
sni. 


Pierre Alexiowitz. 
Ror de Pologne. 
Jean Sobieski. 


Léopold I. 


XXIV. 

Mustapha II, 

fils de Mahomet I V. 

Cuproli avoit empêché ce Prince 
de fuccéder à Soliman II. Le Vifir 
Ali Bacha voulut aufll l’écarter du 
trône , & propofa pour Sultan Ibra- 
him , fils d’Achmet, âgé de trois ans, 
dans l’elpérance de gouverner l’Etat 
fous une longue minorité. Mais l’eu- 
nuque Nezir Aga & d’autres Minif 
très du férajl tirèrent Muflapha de 
fon appartement , & le proclamèrent 
Empereur. Le grand Vifir n’eut pas 


Hégire 1 to<î. 
Ere Chré- 
tienne I 
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la hardieffe de traverfer cette elec* 
tion. Muftapha, feignant d’ignorer Tes 
intrigues , le confirma dans ldn em- 
ploi , & fatisfit quelque tems après 
fon reflenriment en le faifant mettre 
à mort aux yeux de toute l’armée. 

Ce nouveau Sultan déclara immé- 
diatement apres fon inflallation qu’il 
vouLoit regner par lui-même &: com- 
mander les troupes en perfonne. Il 
les afîembla en effet fous les mors 
d’Andrinople au commencement du 
printems , & fe mit atifli tôt en mar- 
che vers -la Hongrie. Arrivé à Bel- 
ca. grade il pafîe le Danube, & prend 

Suhau. d’emblée Lippa & Titul , qu’il fait 
démolir. Ayant appris que Veferani , 
à la tête de fept mille Allemands, éroit 
parti de- Ttanfylvanie pour joindre 
i’armee Impériale, il réfolut de le cou- 
per, & lit tant de diligence qu’il lé 
rencontra avanr {à jon&ion. Malgrc 
l’inégalité des forces les Impériaux 
fournirent le choc avec une valeur 
admirable , repoulTerent deux fois les 
Turcs , & leur tuerent dix mille hom* 
mes. Mais Vererani ayant reçu une 
dangereufe blefîure , qui le mit hors 
de com ->at , & les Infidèles étant re* 
* venus une croifieme fols à la charge » 
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les Allemands furent obliges de lon- 
ger à la retraite. Ils la firent en fi bel 
ordre , que leurs ennemis n’oferent 
les pouduivre. Cette journée leur 
coûta deux mille cinq cents foldars. 

Muftapha ramena fies troupes vers le 
Danube , & retourna à Andrinople 
par la Valachie. 

D’un autre côté , les Tartares de 
Crimée firent une irruption dans la ' 
Podolie, infulrerent la ville de Lena- 
berg dont ils brûlèrent les fauxbourgs, 

& emmenerent chez eux .un prodi- 
gieux. butin & quatorze mille efcla- 
ves. Le Czar Pierre affiégea fans fuc- tes Tires 
cès la ville d’Àzof. La flotte des Vé- 
nitiens fut mife en déroute par Mez- 
zo-morto ( > ) > fameux corfaire Afri- 
cain , qui par cette victoire ht rentrer lo . 
l’ife de Clr.o finis la domination des 
Turcs. Muftapha , en récompense de 
ce fervire , lui donna un commande- 
r difiitiguc dans ta marine , St le 
f: même dans la fuire grand Amiral , 
avec 1 privilège des crois queues. Cet 

(i) Ce nom I nlten , qui Ggnifo à moitié mrrt , 
lui tut rlonii' à Po rafîon ù’une bl dure mor elle 
qu’il reçut dans un combat où bs Espagnols le 
firent i»tiionni»r. Après dix • fept ans rte lar'ivité 

il retourna à lunis , & palfa eufuite au fervke de, 

U Pacte. 
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homme, qui n’étoit parvenu que par 
fon feul mérite , ne s’oublia pas dans 
la bonne forrune. Il voulut toujours 
porter l’habit de matelot ; & quelques 
courtilâns l’ayanp raillé à ce fujet , il 
leur dit : Je jais "confifer mon honmur 
non à porter de belles robes , mais à 
me df inguet par ma valeur dans tou- 
tes les occa fions : car un brave hom- 
me , quoique mal vêtu , efl certaine- 
ment plus ef imable qu'une femme bien 
parce. 

Arflan Bacha, Gouverneur de Tri- 
poli , ayant efeorté lui-même la cara- 
vane de la Mecque , tailla en pièces 
les Arabes qui eurent la hardielïe de 
l’infulter,& châtia l’infolence de ces 
brigands, dont la rébellion avoir com- 
mencé fous le régné d’Achmet II. 

L’année fui vante le Sultan fe remit 
en campagne , & marcha contre les 
Allemands , qui avoient déjà inverti 
Temdvar. L’EIeélenrdeSaxe Frédé- 
ric Augufte , qui les commandoit , 
abandonna le fiége , pour aller au-de- 
vant de l’armée Ottomane. N’ayant 
pu attirer les Turcs au combat , qui 
par le confcil de Tekeli s’étoient re- 
tranchés dans un porte avantageux , 
il attaqua leur camp , & fut repoufle. 
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C’eft à quoi fe réduilirent toutes les 
opérations des deux armées. Les Turcs 
reprirent le chemin de Conftantino- 
ple , & les Impériaux , contens d’avoir 
défendu leur pays , n’eurent pas la 
penfée de harceler l’ennemi dans la 
retraite. La guerre continuoit tou- 
jours entre l’Allemagne & la France , 
8c il eft étonnant que les Turcs ne ti- 
ralTent pas un meilleur parti de cette 
diverlîon. 


La mort de Jean Sobieski , 8c les WortdeJeaâ 
cabales qui la luivirent , occupèrent 
allez les Polonois , & ne leur permi- 
rent pas d’entrer en campagne. Le Le c * at ' 
Czar prît enfin Azof, par le fecours prea z °* 
des Ingénieurs qu’il fit venir d’Alle- 
magne. Luttich , qui eft en face de 
cette ville , capitula aulïi. Les Véni- 
tiens firent une tentative infruéhieule 


fur Dulcigno, port de la Mer Adria- 
tique , qui lèrvoit de retraite aux py- 
rates Turcs. Mezzo-morto , par une 
conduite habile , tint en échec toutes 


les forces navales de la République. 

La médiocrité de ces fuccès n’em- Triomphe 
pêcha pas le Sultan d’enrrer dans la 
capitale avec tout l’appareil d’un 
Conquérant. Sa réception fut fi ma- 
gnifique , quelle rappella la pompe 
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des anciens triomphes des plus illus- 
tres Empereurs de la nation. Les 
Mahomet , les Soliman & les Selim 
avoient étalé moins de fafte après la 
conquête de plufieurs provinces. Plein 
d’idées ambitieufes , & perfuadé que 
le ciel l'avoir deftiné à rétablir la gloi- 
re de l'Empire Ottoman , il rejerta les 
offres de paix que lui firent les Am» 
balladeurs d’Angleterre &: de Hol- 
lande j & fe prépara à porter encore 
la guerre en Hongrie. Il fe rendit à 
Bdgrade.au retour de la belle laifon , 
avec une armée de cent trente-cinq 
mille hommes. 

L’Empereur Léopold n’oppofà à 
cerre multitude d’Infideles que qua- 
ranre-fix mille Allemands , fous les 
ordres du prince Eugene de Savoie. 
Muftapha ayant paffc le Danube au- 
delîons de Belgrade , fe propofa d'a- 
bord d’entrer en Tranfylvanie , où il 
s’attendoit à erre joint par cinquante 
mille Hongrois , qui lui avoient fe- 
crettemenc offert leurs fervices. Mais 
ayant appris que les Impériaux s’é- 
toient approchés^ de Titul , il chan- 
gea d’avis , & marcha vers cette pla- 
ce , dans le defiein de les attaquer. Le 
prince Eugene lui tua trois mille fol? 
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dats au paflage de la Teille , & fe pre- 
fenta fièrement devant toure l’armée 
Ottomane , n’ayant avec lui que feize 
mille hommes d’clite. Sa contenance 
en inipola tellement à Muitapha, qu’il 
repafia la Teille avec précipitation, 
laiifant derrière lui tons lesjamllàires 
& la plus grande partie de ion infan- 
terie , que les impériaux taillèrent en 
pièces Tous les gens du métier taxè- 
rent de témérité cette aètion du prin- 
ce Eugene , mais le fiucccs la juftina. 

La paix le conclut l’année luivanre 
à Carlovirz , par l’entremife d’Ale- 
xandre Maurocordato , premier Inter- 
prété de la Potte. Du côté de l’Alle- 
magne ce fut une trêvre de vingt-cinq 
ans , „qui maintint Léopold dans la 
polTeffion de la Tranlÿlvanie > & qui 
alîûra au Sultan la jouillance de Te- 
melvar. Les Tûtes rendirent aux Po- 
lonois laPodolie, l’Ukraine Sc la ville 
de Caminiek , & obtinrent la reftitu- 
tion des places qu’ils avoient perdues 
en Moldavie. Azof &c Lurrich relte*- 
tent au Czar , & les Vénitiens confer- 
verent la Morée & l’ifle de fainte 
Maure. 

Des troubles domeftiques iuccéde- 
tent bientôt aux guettes du dehors. 


I 


Faix <f« 
Carlovitz. 
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Daltaban Muftapha, quifut créé grand 
Vifir en 1701 , eut des démêlés très- 
vifs avec le Mufti , & tenta plufieurs 
fois de le faire aïlaffiner. Mais il fut 
lui-même la viélime des complots de 
ce prélat, qui ayant iùrpris un ordre 
de l’Empereur, le fit étrangler dans 
le férail. Rami Méhémed , un des 
Agens de la paix de Carlovitz , fut 
mis à fa place. , 

Gette exécution qui fe fit à Andri- 
nople , où l’Empereur s’étoit retiré , 
déplut à I’Ulema & à la Milice , & 
cauia une fermentation générale par- 
mi le peuple. Du mécontentement on 
paftàaux murmures, & des murmures 
a la révolte. La fédition commença 
dans la capitale par les Jebegis (1) , 
qui ayant inutilement demandé leur 
paye,infiilterent les gardes de Cuproli 
Abdallah (2), Caimacan de Conftan- 
tinople , & affiegerent enfuite ion 
palais. Afl'emblés le lendemain dans 
l’Hippodrome, ils créent de leur pro- 
pre autorité un Caimacan , un Mufti, 

un grand Vifir , s’emparent de l’ar- 

. * \ 

1 

(1) Milice Turque qui fert à recruter les Janif» 
faires. 

(i) Fi'sdugrsnd Vifir Muftapha Cuproli, tué à 
la bataille de Salaakemcn. 

fenal 
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fenal , où ifs prennent des armes , & 
font fermer les portes de Conftanti- 
$ople. 

L’Empereur eflàya de calmer les 
» rebelles , en leur envoyant un de fes 
Officiers pour s’aboucher avec eux. 

Mais au fieu de prêter l’oreille à un 
accommodement, ils maltraitèrent fon 
Envoyé ; & marchèrent à Andrino- LeJ fçbeIlet 
pie au nombre de plus de cinquante marchent à 
mille , dans la réfolution de ruiner Aadr,uo F le ‘ 
cette rivale de Conftantinople , s’ils 
y trouvoient la moindre réfiftance. 

Le. Sultan aflembla de foncôté tou- 
tes les troupes Européennes. Le grand 
Vifîr Rami tyehemed en pritde com- 
mandement, & le Mufti lança un De- 
cret d’excommunication contre les re- 
belles, promettant la couronne du 
martyre à tous ceux qui mourroient 
en combattant pour leur Souverain. 

Mais quand les deux armées furent en 
préfènce , le Vifir fe vit abandonné de 
les fbldats, qui paflerent dans le camp 
ennemi. Le feul parti qui lui relia fut 
de prendre lui-même la fuite. • 

Ce fut alors que les rebelles ne mi- 
rent plus de bornes à leur infolence. 

Après avoir demandé la tête du Muf- 
ti , qui leur fut livré Ôc qu’ils mirent' 

Tome FUI. M 
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Ab Heatîon en pièces, ils réfolurent de dépofer 
de Murtapha. Muftapha , & d’appeller au trône Ton 
frere Achmet. Le Sultan inftruir de 
leur delfein , rcfigna £àns réfîûance le 
fouverain pouvoir , fit appeller Ach- 
met , & 'lui adreffa ces paroles en le 
faluant Empereur : « Souvenez-vous , 
» mon frere , que pendant tout le 
» cours de mon régné je vous ai laide 
» vivre dans une entière liberté. Je 
» vous prie d’en ufet de même avec 
» moi. Vous êtes appelle à l’Empire 9 
» & il ri* y a rien en cela que de juûe : 
35 vous êtes fils & frere d’Empereur. 
« Mais n’oubliez pas que ce font des 
j> traîtres qui ont été les inflrumens 
» de votre élévation. $i vous laiffez 
» leur attentat impuni » ils ne tarde* 
» ront pas à vous faire le même trai- 
» tement» 3 . 

Muftapha abdiqua l’Empire en 
1 70 3 , au mois de Septembre» & mou- 
rut , fuivant le prince Çantimir , au 
mois d’ Avril de l’année fuivante ( 1 ). 
Une fbmbre mélancholie , caufëe par 
le fouvenir de fès infortunes , le 
conduiïît au tombeau. Il régna huit 
ans & quelques mois. Les premières 

( I ) ty. pegujgnes place fa mort fout l'année 
1707. 
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années de Ion adminiftration avoient 
fait naître les plus belles efpérances ; 
mais la fin ne répondit pas a ee6 heu- 
reux commencemens. Depuis la paix 
de Carlovirz jl mena une vie paref* 
/bufe dans fon férail d’Andrinople , de 
je repolà fur {es Miniftres de tous les 
ioins du Gouvernement. Il aima du 
refte la juftice i il témoigna du zele 
pour là Religion j il ne fut ni avare ni 
prodigue de .Ion argent, & garda tou- 
jours un jufte milieu dans les impôts 
& dans les largelTes. Il eut plusieurs 
fils i mais ils moururent tous avant 
leur pere. 

Princes contemporains. 


Roi de Persb. 

Schah HufiTcïa. 

Empereur d'Allïma- 
; ÇH». 

W&*. \ ii 


Léopold I. 




Cm, 

Pierre Alexiowitr. 

Rois de PofoCNB, 

Jean Spbieski. 

Frédéric Augufte, Elec* 
# ccur de Saxe. 




XXV. 


/Achmet III, 

fils de Mahomet IV, 

Ce Prince n’oublia pas les fages 
confeils de fon frere Muftapha. Mais 

M ij 


Cara^cre de 
ce Vrjucc. 


Hégire i n j; 
Ere Chié- 
cienne 170^ 



Comment 
Achmef pu- 
nit Us rebel- 
les. 


Changement 
dans Te mi- 
niftere. 


Première 
la’aifon des 
Suédois ayec 
les T ur es. 


lG% R I S T O I k E 

pour mieux attirer Tes ennemis dans 
le piège , il réfolut de diffimuler. Il 
continua dans leurs emplois tous les 
Minières qui avoient été nommes par 
les rebelles j ce qui fit croire qu’il ac- 
cordoit une amniftie generale aux au- 
teurs des derniers troubles. Les fol- 
dats reçurent les largefies accoutu- 
mées. C’étoit un leurre pour endor- 
mir les coupables, qu’on dilperfa !ous 
plufieurs prétextes dans les provin- 
ces , & quon fit mourir les uns après 
les aurres. En moins de fut mois on 
en expédia plus de quatorze mille. 

Les premières années de ce régné 
n’offrent de remarquable que les fré- 
quens changemens qui fe firent dans 
le miniftere. Halân Pacha , Calaili 
Ahmed, Bain gi Mehemed, &Tchor- 
lali Ali fe fucccderenr les uns aux au- 
tres dans la dignité de grand Vitîr. 
Ce fut fous le dentier de eps Minis- 
tres que la Suede entreprit de fe li- 
guer avec la Porte contre les RutTes. 
Charles XII * failôit trembler tout le 
Nord. Vainqueur de Frédéric Au- 
guffe , & fier d’avoir donné un autre 
Roi à la Pologne, il forma autTi la ré-, 
folution de détrôner le Czar Pierre , 
qui a voit pris le parti du Roi Augufte 
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contre la Suede. Apres avoir battu à 
Holoffin * trente mille Molcovites , 
il palïa le Borifthene, & vint camper 170 * 
fur les bords duDezena, dans le dei- 
fein de pénétrer dans l'Ukraine. Les 
Cofaques avoient promis de prendre 
les armes en fa faveur , & le grand 
Vifir étoic convenu de mettre en mou- 
vement les Tarrares de faire lui- 
même une puifïante diverlïon en Po- 
dolie.Charles s’achemina versl’Ukrai- 
ne fur ces belles promelfes, & s’enga-- 
gea beaucoup trop avant. Battu à Pul- 
toof'a * , il y perdit la phis grande par- * te n Juilf. 
tie de Ion armée > & tout le fruit de ,7 ° 5 * 
fes premières victoires. 11 fe réfugia 
chez les Turcs àBender, où Stanif- Charles xii. 
las Leczinski , compagnon de fes fuc- *^4 B s ‘** 
cès ôc de feç infortunes, le joignit der. 
l’année fuivante , aj>rès que le Roi 
Augufte eût remonte (ur le trône de 
Pologne. 

Les deux Princes fugitifs tentèrent 
inutilement de mettre dans leurs in- 
térêts le grand Vifir Tchorlali. Char- 
les n’obtenant rien de ce Minière , 
s’adreflfa directement au Sultan Ach- 
met , & le détermina à rompre avec 
le Czar. L’Ambafladeur de Rufïie fut 
enfermé dans le château des fe'pt tours} 

M iij 
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Achmet 
rompt avec 
le Czar. 


H 1 S f <0 ŸH 1 

l'Hmpereur ht préfent de dnâ Cértts 
71° oo it. jj 0ur p es * au j^ Q j ( j è s U ede , dépofà le 

Vifir qui lui avoir manqué de parole , 
& envoya contre les Ruffes une af- 
filée de deux cents mille hommes , 
fous les ordres de Baltâgi Mehemed , 
à qui les fceaux furent rendus. 

^*20 juillet L e combat de Falczim * fur le 
Pruth , fut le feul événement remar* 
Falczim. 1 * de T^ble de cette guerre. L’aéfcion dura 
trois jours , & n’eût fini que par la 
deftruâion entière dé l’armée RuP- 
fienne , qui étoit enveloppée de tou- 
tes parts , fi le grand Vifir, corrom- 
pu par les dons du Czar, n’eût confenti 
à la laiffer échapper. La paix fe conclut 
fur le champ de bataille même , Sc 
coûta aux vaincus la reftitution d A- 
4of. Charles XII , qui arriva dans ce 
mue o. moment au carT1 p ^ es X lires , fit dé 

Tains efforts pour la traverfer. Deux 
ans après fes ennemis ayant fiirpris 
un ordre pour le faire fortir de Ben- 
der, il refulâ d’obéir , & foutint une 
çfpece de fiége dans fa maifon. Sa 
valeur en impofa tellement aux Turcs* 
qu’ils n’oferent continuer l’attaque. 
Le Sultan défavoua depuis cette vio* 
lence. Mais le Roi de Suede n’en ob* 
tenant aucun fecours prit de lui-mê- 
me le parti de fe retirer. 
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Achmet rompit en 1715 avec les Achmet 
Vénitiens, & les dépouilla de la Mo- prend la Mo, 
•rée. Il tenta l’année fui vante le fiége ree ’ 
de Corfou , qui ne lui réuffit pas. Ses 
armes ne furent pas plus heureufes 
contre les Impériaux , qui lui enlevè- 
rent en deux campagnes Témefwar il perd Te- 
& Belgrade , dont la polie flîon leur 
fut confirmée en 1718, par le Traité 
de Palïàrowitz. Il profita avantageu- Conquô-c* 
fement des troubles* qui déchirèrent ^ U 
la Perfe après la dépofition de Schah 
HulTein , & s’empara de pîufîeurs pla- 
ces d’Arménie & de Mcdie. Dans le 
rems qu’il partageoit la dépouille de 
ce Prince infortuné., il ne s’attendoit 
pas à être lui-même privé du trônç. 

Cette révolution eut cela de par- conjuration 
ticulier, qu’elle fut occafionnée par dePauona 
un homme de la lie du peuple , dont a ' ’ 
l’exemple entraîna le refte de la na- 
tion. II fe nommoit Patrona Calil , 
étoit originaire d’Albanie , & fripier 
de profeffion. D’autres prétendent 
que fon premier emploi fut de fervir 
fur la flotte , Ôc qu’il.entra enfuite dans 
le corps des Janilfaires. 

Ce malheureux s’étant aflocié cinq Mœurs & 
ou fix hommes de fa trempe, un Muflu, xurc! $ pirM 
yendeurde cafTé* unHafi , qui avoir cuer.uv.x.’ 

M iv 
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excite quelque cems auparavant une 
.{édition dans Smyrne , & d’autres “va- 
gabonds de ce genre , conçut le hardi 
projet de changer la face du gouver- 
nement. Il parut dans la grande place 
de Conftantinople * » portant au bouc 
d’un bâton un vieux morceau d’éro£- 
fe j & invitant à haute voix tous les 
fidèles Musulmans à fe ranger fous ce 
drapeau. Il fe rendit de-Ià au grand 
Bazar , dont il fit fermer les portes & 
les boutiques. Plus de cinq cents per- 
ionnes fe joignirent à lui en moins de 
deux heures , & avant la nuit il eut 
quatre mille hommes fous les armes. 
Les habitans de Conftantinople, peu 
farisfaits d’Achmet & de fes Miniftres, 
regardèrent ces mouvemens avec une 
indifférence qui pouvoir paffier pour 
une approbation tacite. Les Officiers 
& les Magiftrars ne firent de leur côté 
aucune démarche pour appaifer la le- , 
dition , ce qui donna le tems aux re- 
belles de fe fortifier. 

I/Empereur étoit alors aux envi- 
rons de Scutari, dans une maifon de 
plaifance de la Sultane CaJhigé fa 
feeur. Trente mille Tartares , qu’il fe 
propoloit d’envoyer en Pcrfe , arten- 
doieiy; fes ordres pour pafter en re- 



DES TüHC S. t J y 

vue. Il revint à Conftantinople à la 
première nouvelle de l’émeute, avec 
/on Vifir Ibrahim Baflà , qui avoit 
époufé la fille ; homme envié des 
Grands*, parce qu’il jouiffbit de toute 
Ja faveur du Monarque, & haï du peu- 
ple à caufe de Ton génie avare & làn- 
guinaire. Ce Miniftre envoya lômmer 
les Commandans des troupes de terre 
& de mer de lui amener leurs meil- 
leurs loldats; mais la plupart de ces 
Officiers avoient pris la fuite, ou fe te- 
noient cachés dans leurs mailbns ; de 
maniéré qu’on put à peine alTembler 
au férail une centaine de JanilTaires 
& un périt nombre de Leventis *. , A * SoIc 
Les rebelles firent le lendemain de 
nouveaux efforts pour groffir leur 
parti. Ils arrêtoient avec violence les 
paffàns , & menaçoient de la mort 
ceux qui refufoient de fe ranger fous 
le drapeau de Patrona. Ils enlevèrent 
dans les cazernes des Spahis toutes 
les armes qui s'y trouvèrent , ouvri- 
rent les priions, & tirèrent de la chaî- 
ne tous les forçats. Ils élurenr enfuite 
un Aga des Janiflaires 3 un Jebegi Ba- 
chi & d’autres Chefs ; & afin d’en im- 
pofer au peuple par un appareil guère 
v M y 
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rier , ils choifirent un camp & y dref- 

ferent leurs tentes. 

Le Vifir ne pouvant tirer aucun fe- 
cours des Commandans de la milice > 
manda au palais les Topchis (i J, qui 
refuferent d’obéir. On arbora par Tes 
ordres à la porte du férail l’étendard 
du Prophète ; mais le peuple ne fit 
aucun mouvement pour s’aflembler. 
Pour lûrcroît de dilgrace la divifion 
le mit entre les Baltagis & les Boftan- 
gis , les feuls hommes en état de dé- 
fendre le palais. La journée fe termina 
de la part des féditieux par le pillage 
des maifons deplufieurs Miniftrés. Ils 
trouvèrent un butin très -riche dans 
celle du Vaivode de Galata ; mais ils 
jetterent par les fenêtres toutes ces 
richeflTes , & les abandonnèrent aux 
Chrétiens, difant que ce n’étoit point 
aux Mufulmans à profiter des tréfôrs 
que cet indigne Miniftre avoir extor- 
qués aux Grecs , & que comme c’é- 
toit le bien des Infidèles , il étoit jufte 
qu’ils le reprirent. 

Le trente de Septembre les Top- 
this , qui avoient tefufé leurs lervices 

( i ) Canc.mers , Bombardiers , & autres gens 
à’atùlkrie , qui demeurent à i'Airfcnal. 
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à l’Empereur , pafterent ouvertement 
du côté de fes ennemis. Le Capitan 
Bacha , ou grand Amiral , lui tourna 
aufiï le dos , bloqua par mer le férail 
avec quatre galeres , défendit fous de 
rigoureufes peines d’y porter des 
vivres , & fit fermer tous les aque- 
ducs. Le jour fuivant Achmet entra 
en compofition avec les rebelles, qui 
lui demandèrent la tête du grand 
Vifir & de deux autres Miniftres. Le 
Sultan ne les livra point , mais les fit 
emprifonner. Le Mufti fut exilé dans 
une ifle de l’Archipel 9 & enfuite pré- 
cipité dans la mer. 

Le premier d’Oétobre fept mille 
Janiflaires , qui avoient eu ordre de 
fe mettre en marche pour la Perfe, 
revinrent à Conftantinople , & allè- 
rent groffir le nombre des mutins. Ce 
renfort leur donna une telle fupério- 
rité qu Achmet comprit qu’il feroit 
bientôt dans Pimpui (Tance de leur ré- 
fifter. Cette confidération le détermi- 
na à leur fàcrifier les trois Miniftres 
prifonniers. On les mit à mort dans 
fe férail, & leurs corps furent envoyés 
au camp de Patrona. Les rebelles 
exercèrent principalement leur ragé 
fur celui du grand Yifir , qui fut atta-: 


-- I 
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ché à la queue d’un cheval, & traîné 
devant le palais jufqu’à une fontaine 
que ce Miniftre avoit fait bâtir. 

Le lâcrifice de ces trois grands Of- 
ficiers de l’Empire ne latisfit pas les 
féditieux. Il démanderent la dépofi- 
tion d’Achmet , &.ce Prince , à l’e- 
xemple de fon pere Mahomet & de 
Dépofitioü {b n f r ere Muftapha , prit le parti d’ab- 

ü Acluner. , , 1 » «--Tl 

diquer de bonne grâce la royauté. 11 
tira de Ion appartement Mahmouth 
Ton neveu , que les rebelles deman- 
doient pour Empereur, & lui réfigna 
le trône qu’il occupoit depuis plus de 
vingt- fept ans. 

. Achmet mourut le 25 Juin 173 6 , 
cinq ans & huit mois après fa dépolî- 
son carac- t j on< p r j nce q Ue f es moeurs douces , 

Ion caraélere humain , fa bonne mine, 
& d’autres qualités aimables , ren- 
doient digne d’un meilleur fort. Il 
avoit la phyfionomie agréable, le re- 
gard gracieux , & le maintien un peu 
efféminé. Il n’aimeit ni la chalTe ni la 
guerre ; lès, plus chers amufemens 
étoient de vivre au milieu de lès fem- 
mes , de travailler avec elles à divers 
ouvrages de broderie , de vificer lès 
mailbns de plaifance , ou de parcourir 
à cheval les rues de Copftamiqjpple. 
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L’avarice fut la principale tache de 
Ion régné. Pour fatisfaire cette paf- 
lion h^teufe , il laiflà fouler le peu- 
ple par les Miniftres , ce qui fut fans 
doute la première caufe de fes dilgra- 
ces. Deux ans avant là dépofition il 
établit dans le férail une Imprimerie , 
malgré les remontrances du Mufti > 
qui prétendoit , peut-être avec rai- 
lon , qu’il étoit dangereux d’introdui- 
re chez les Turcs une telle nouveauté. 
Cet établilTement ne s’eft pas fou- 
tenu. 

Achmet eut plusieurs fils * dont 
quatre vivoient encore en 1755: 
fçavoir , Mohammed , Muftapha , Ba- 
jazet 8 c Serfeddin. 

Princes contemporains. 


Rois de Pib.se. 

Schah Huffeïn t dépofé 
en 1711. 

Malimud , cué en 1715* 
Airaf, tué en 77 3 o. 
Thamas , fils d'Hufleïn , 
dép oCi. 

Thamas Koulikhan» 

Empereurs d’A £- 
L E M A C H E. 

Léopold I. 


Jofeph I. 

Charles VI* 

C z A r s. 

Pierre Alexiowitz , mort 
en 1713. 

Catherine Alexiown^. 
Pierre II. 

RotS DE POIOGKIJ 
• 

Frédéric Augufte. 
Staniflas Leuinski* 


«GP. 


Histoire 


Hégire 1143, 
Ere Chré- 
tienne 1750, 


Couronne- 
ment deMah- 
muuth. 


Sa diffimula- 
rion envers 
les rebelles. 




XXVI. 

Mahmouth, 
fils de Muflapha. 

Patrona exerça pendant quelques 
jours les fondions de Souverain, il 
défigna pour grand Vifir le Bacha 
d’Egypte , augmenta confidérable- 
ment les milices , fit maflacrer un des 
principaux commis des finances , qui 
ola s’oppofer à cette augmentation , 
ôc envoya piller les mailons dé routes 
les periônnes qui s’étoient iàuvées 
pendant l’émeute. 

Ces défordres ceflferent le 6 d’Oc- 
tobre par le couronnement de Mah- 
mouth , qui accorda aux rebelles une 
amniftie qu’ils lui demandèrent. Mais 
de puiflàns motifs l’intéreflfoienc à ne 
pas laifler leur crime impuni. Patrona, 
Muflu, l’Aga des Janiflaires créé par 
les leditieux , & deux autres chefs de 
la révolté , dont l’un-fe nommoit Zu- 
zalizade & Pautre Abdollah-EfFendi , 
furent mandés au ferait le zj du mê- 
me mois, fous prétexté de continuer 
le comité qHi s étoit tenu deux jours 
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auparavant en leur préfence , au fujet 
de plufieurs affaires importantes. 

Quand ils furent entrés dans la fâlle 
du Confeil , le grand Vifir dit à Pa- 
trona : Le Grand - Seigneur vous fait 
Beglierbeg de Rome lit & vous donne 
le commandement de trente mille hom- 
mes j que vous conduire ^ en Perfe 
apres vous être joint au Bacha de Ba - 
bylone. Puis adreflant la parole à Mufiu 
& à l’Aga des Janiflaires , il déclara 
au premier que Sa Haute (Te lui accor- 
dait le gouvernement de N^tolie , & 
au fécond qu’elle le faifoit Bacha à 
trois queues. Enfin il annonça à Zu- 
zalizade & à Abdollah , que l’Empe- 
reur leur faifoit préfent à chacun d’u- 
ne queue. Mais il eut à peine achevé 
de parler , que tous les Confeillers du 
Divan s’écrièrent : Qu on extermine 
les ennemis de P Empereur & de V Em- 
pire : &c au même moment une tren- 
taine de gardes étant entrés dans la 
fâlle , maflacrerent ces malheureux 
avant qu’ils enflent le tems de fe re- 
Connoître. Tous ceux de leur fuite 
furent aulfi mis à mort dans le férail > 
dont on avoit fermé les portes. 

Ce terrible exemple n’empêcha pas 
Jes Janiflaires de fe révolter le mois 


Patrona cil 
mis à mort 
dansic fcrail 
avec fcs prin- 
cipaux com- 
plices. 


Soulèvement 
des J anl flai- 
res. 


Affaires de 
Perfe, 


iSo H I S T O I RTE 

lùivant. L’Empereur leur avbit pro- 
mis à fon avènement au trône,de fai- 
re la paix avec la Perfe. MaisThamas 
Kouli-khan propoloit des conditions 
fi déraifonnables qu’on prit la réfolu- 
tion de. continuer la guerre. Il n’en 
fallut pas davantage pour mettre en 
rumeur les loldats , qui s’étant attrou- 
pés dans la grande place , menacèrent 
de dépofer Mahmouth , & de tirer 
Achmet de fa prilon , pour le réta- 
blir fur le trône. Le Sultan les appaifa 
en leur déclarant qu’il ne longeoit 
point à I£s envoyer en Perfe, & que 
les préparatifs regardoient l’Ukraine 
& la Hongrie. En effet, il donna des 
ordres pou&faire marcher des troupes 
vers la frontière de ces provinces , & 
ayant éloigné par cette feinte les l 
principaux auteurs de là (édition, il 
trouva le moyen de s’en défaire fe- 
crettement. 

Les affaires avoient fort mal tour- 
né en Perfe en 1730. Thamas Kouli- 
khan , qui fous le titre de Vifir Azena 
gouvernoit alors cet Empire , avoir 
remporté plufieurs vi&oires fur l’ar- 
mée Ottomane , & s’étoit emparé de 
Tauris.Mais ce Général ayant été battu 
l’année fuivante dans l’Arménie Sç 
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dans l’ïrak > le Sofi Schah Thâmas 
confentit à faire la paix avec Mah- 
mouth. Elle fut conclue au mois de 
Janvier 1751 , contre l’avis de Kouli- - 
khan, gui mécontent de ce Traité dé- 
sola Schah Thamas, 6c ne tarda pas 
arenouveller la guerre. Deux batail- 
les qu’il gagna fur les Turcs lui firent 
recouvrer tous les domaines qu’ils 
avoient conquis depuis la révolution. 
Ce fut alors qu’il ufurpa le trône de 
Per Ce , & qu’il fe fit proclamer à If- 
pahan fous le nom de Schah Nadir. 

Il accorda en 1756 la paix aux Turcs, 
qui le reconnurent pour légitime Sou- 
verain de la Perfe, & fe défifterent de 
toute prétention fur les villes d’Eri- 
van 6c de Taurîs , fur la Géorgie , & 
fur l’Aménie Perfànne. 

La Rufïïe ayant rompu avec la 
Porte en 1737 , l’Empereur Charles 
T I fe laiffa embarquer affez légère- 
ment dans cette guerre , dont le fuc- 
cès répondit fi mal à fes efpérances , 
qu’il fe crut heureux de la terminer 
en 1 7 3 9 par la cefïion de Belgrade. 
Ces faits font fi connus qu’il ne de- 
mandent aucun détail. 

Les Turcs firent de nouvelles per- 
des du côté de la Perfe , où la fortune 
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leur fut toujours contraire tant que 
Thamas Kouli-khan vécut. Mais cet 
Usurpateur ayant été tué en 1747 > 
leurs aff aires ont changé de face , à la 
faveur des troubles qui déchirent au- 
jourd'hui ce malheureux Empire. 

Mahmouth mourut en 1754» âgé 
de 58 ans. Son frcre Othman , né en 
1705 , eft à préfent fur le trône. 


Princes contemporains (i). 


Rois de Phk.se. 

Tharnrs Kouli-khan. 

Adr S.hah , dépole. 
Ibrahim, tué. 
Schah-Roux , dépofé. 
Ifmae! cft couronné dans 
Ifpahan. 

Héraclius régné dans la 
Géu.gie , l’.-vzerbijane 
£c l'Arménie, 

Empereurs d'A t- 
1 1 m a e N E, 


ce_dç la Maifon d’Au- 
(ridre , mort en i -40. 
Charles V 1 1 Electeur de 
Bavière. 

François de Lorraine. 

C z A r s. 

1 Pierre 1 1. 

Anne Iwanowna. 

Iwan. 

Elifabeth Petrowna. 

I ROIS DE POlOGHlt 


Frédéric Augufte I. 
Charles VI. dernier Prin* ; Frédéric Augutte II. 


(1} On a cru qu'il fdffifbit de mettre «fans Cette 
lifte les Princes dont les Etats font limitrophes de 
l’Empire Turc. Le Prince Carrrimir ,y place très- 
inucilemertt les Rois de France , d’Efpagnc , d’An* 
gleterre . &c. & ne fait aucune mention des Mon»» 
ques Orientaux. 
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CHAPITRE II. 
Defcriptlon del' EmpUtOttùmari' 


Ati-tittÈ P r ê n 1 £ r. 

Idée générait de cet Erupire. Divifton 
de fes Provinces. 

L ’émpïre Ottoman, fitué fur la Ecem i u . & 
Lifiere déTAfie , de l’Afrique & limites de 
de l’Europe,s’étend inégalement dans x^ ue 
ces trois parties du globe terreflre. 

Sa plus grande puiflance eft en Afie , PofTifliont 
où il pofTéde toutes les provinces en Alle * 
fituées entre l’Arabie , la Perfe Occi- 
dentale , la Mer Noire & la Méditer- 
ranée > ce qui comprend l’Irak-Ara- 
bi , le Diarbekr , la Syrie , le Curdifi 
tan , la haute Arménie , partie de la 
Géorgie 6c l’Afie mineure. 

Ses pofieffions en Afrique fe bor- Domaines 
nent à l’Egypte. Quelques-uns y ajoif d ’ Afnt i uc - 
tent la côte de Barbarie , Sc en parti- 
culier le Royaume d’Alger , de Tu- 
nis &c de Tripoli ; mais ces pays font 
plutôt fous la prote&ion que fous la v 
dépendance du Grand-Seigneur. 


Digitized by Googl 



Province* 

d’Europe. 


Iflcs dcpcn 
dances ou 
meme Em- 
plie 


2.8 4 Histoire 

Ses domaines d’Enope compren- 
ne t la Romaine , la Grece , la Mo- 
rée , l’Albanie, L Bo nie , partie de 
la Ho grie , la Servie , la Valachie » 
la Mo!dav : e , la Bulgarie , & la Cri- 
mée , provinces que différences mers 
baignent à l’Oiient , au Midi & au 
Couchant, & qui touchent du côté 
du Nord à la Hongrie Autrichienne > 
à la Pologne &: à la Rufïie. 

Si on ajoute à cela une feixantaine 
d’iiles que îe^ Turcs poffcdent dans 
la Méditerranée , & dont quelques- 
unes foi moicnt autrefois de florifTans 
royaumes , on concevra fans doute 
une très haute idée de l’étendue & de 
la puifTance de l’Empire Ottoman. 
Quoiqu’il ne foie pas pofTible d’en 
marquer aujufle la grandeur, foie à 
cauie des mers qui le coupent , foit à 
caufe de l’irrégularité de fa figure , 
néanmoins fi on tire une ligne depuis 
le fleuve du Tigre jufqu’au golfe de 
Venife , & depuis le Nieller jufqu’à 
l’extrémité méridionale de l’Egypte > 
on trouvera un efpace d’au moins- 
fept cents lieues ( » J d’Orient en Oc- 
cident , & d’environ huit cents du 
Nord au Sud. 

(i) Grandes lieues de 20 au degré,. 
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Los principales Mers qui arrofenc S:sMck? 
l’Empire Turc font l’Archipel , la 
Propontide , la Mer b’ anche» la Mer 
Ionienne , la Mer Adriatique» la Mer 
noire & la Mer rouge. Nous avons 
parlé de la Mer rouge dans l’Hiftoire 
des Arabes. Les autres mers ne font 
que des canaux de la Méditerranée , 
qui n’eft elle-même 3 comme chacun 
le fçaic » qu’un épanchement de l’O- 
céan. 


La Propon- 
tide. 


L’Archipel coule entre l’Afie mi- L ’ ArcIlI P eL 
neure & la Grece dans un canal a£ 
fez large , mais rempli d’un fi grand 
nombre d’ifles , qu’on n’y perd pre(r 
que jamais la terre de vûe. 

La Propontide , ou Mer de Mar- 
mora, communique d’un côté à l’Ar- 
chipel par le Détroit de l’Hellelpont , 

& de l'autre à la Mer noire par le 
Bofphore de Thrace. Sa longueur , 
encre ces deux canaux , eft d’environ 
quarante lieues , & fa largeur com- 
mune de quinze. A l’entrée du premier 
Détroit on rencontre à droite & à 
gauche plufieurs châteaux , qui en dé- 
rendent l’acccs par des batteries dont 
le feu fe croifeje canal n’ayant en ces 
endroits qu’une dçmi-lkue de largeur. 

C’eftà l'ouverture de l’autre Détroit, 


286 Histoire 


la Mer blan- 
che. 


du côté de la Propontide , que fe pré- 
fente la ville de Conftantinople dan$ 
le plus magnifique alpeét 
fe figurer. ^ . 

Les Turcs appellent Mer blanche 
le grand canal qui coule d’Orient er| 
Occident, depuis la cote de Syrie ju£ 
qu’à celle du Royaume d’Alger. Ce 
qui eft au - delà jie leur eft guere 
connu , 8c je ne crois pas que leurs 
vaifteaux aient jamais pafie le Détroit 
de Gibraltar. Le Grand - Seigneur , 
entre plufieurs titres , prend celui de 
Souverain de la Mer blanche > de la 


qu’on p.uifie 


Mer noire & de la Mer rouge. 

La Mer ie- Celle que les Anciens nomraoient 
la mer Ionienne eft à l’oppofite de 
l’Archipel , 8c baigne la côte occiden»' 
» • taie de la Morée & de la Grece. Cette 

mer en s’enfonçant au Nord-Oueft 
dans les terres, forme le golfe de Ve<* 
LaMer A-nife , ou la Mer Adriatique , qui ar- 
dnanque. ro f e <p ju n c £ té l’Albanie , la Dalmatie 
& l’Iftriej & de l’autre les provinces 
orientales du Royaume de Naples 
de l’Etat Eccléfiaftique. 

LaMemoi- La Méditerranée au fôrtir du Bos- 
phore deThrace perd encore ion nom, 
8c prend celui de Mer noire , à caufe 
de la couleur de fes bords , qui étant 
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environnés de forêts épaifTes paroiP- 
feue d’un brun obfcur. Cette mer , 
dans un circuit d’environ fix cents 
lieues, baigne la Beflarab je , la Bul- 
garie, la Romanie., la Natolie, la Min- 
grelie & la Crimée. Au-delà de Caffà 
elle Ce répand par un petit détroit fiir 
les terres de la pelfce Tartane, où elle 
forme ces fameufes lagunes que les 
Anciens appelaient Palus Mcotides. t .^ u ‘ Mfo * 
Leur longueur eft de foixante lieues 
depuis Caffà julqu’à Azof, & leur 
plus grande largeur de quarante. La 
Mer noire eft orageufe , & n’offre 
^u’un petit nombre de ports , dont 
I accès eft difficile & la rade peu sûre. 

Sa plus grande étendue d’Orient en 
Occident eft d’environ deux cents 
lieues , & de cent-vingt du Sud au 
Nord. 

Les Fleuves de l’Empire Turc /ont Fleuve * 
à proportion auflï fameux que fes Tur<liue ‘ 
Mers. Nous laifferons vanter à un 
Ecrivain moderne ( 1 ) i’Hébre , l’A- 
chéron , l’Alphée > le Méandre , le * 
Scamandre , le Paékole , &c. noms plus 
célébrés chez les Poètes que chez les 
Géographes. Nous nous contenterons 

(1) L'Auteur des Moeurs &. Ufages des Turcs. 
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de parler de ceux qu’une grandeur 
réelle rend recommandables. 

• L’Euphrate & le Tigre coulent 
dans la Turquie Afiatique. Le pre- 
mier defcend des montagnes d’Ar- 
ménie» prend d'abord fa direction de 
l’Orient à l’Occident , tourne enfùite 
vers le Midi, & flhit par fe perdre 
dans le Tigre , un peu-delïùs de Bal* 
iora , apres avoir traverfè la haute 
Arménie , la Matolie orientale , la 
Syrie, le Diarbekr & l’Irak Arabi , 
c’eft - à - dire , près de quatre cents 
lieues de pays. 

- Le Tigre naît auflï dans l’Arménie, 
mais un peu moins au Nord que 1 Eu- 
phrate. Dans les commencemens il 
court du Septentrion au Midi i mais 
entre l’Irak-Arabi & le Diarbekr il fe 
détourne vers i’Eft , principalement 
lorfqu’il approche de Bagdad. Il fe 
jette dans le Golfe Perfique par deux 
emlouchures. Il traverlè moins de 
pays que l’Euphrate j mais fon cours 
eft beaucoup plus rapide. 

Le Nil , dont les inondations ferti- 
lifent l’Egypte , prend la fource dans 
une contrée de l’Ethiopie qu’on ap- 
pelle L'juni , environ à 1 1 degrés de 
latitude ieptentrionale iur une hauteur 

dont 

# 
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dont les environs font fort maréca- 
geux. Sa direction effc du Sud au Nord» 
avec quelques détours tantôt vers 
l’Eft tantôt vers l’Oueft. Apres avoir 
parcouru les principales régions de 
îa haute Ethiopie, il entre dans l’E- 
gypte qu’il traverfe prefqu’en droite 
ligne dans toute (à longueur , & fe 
décharge enfin par lept bouches dans 
Ja Méditerranée. Deux de ces em- 
bouchures forment une iile que les 
Grecs appelaient Delta * à caufe de 
là forme triangulaire. 

Ce fleuve recueille dans là courlè » 
prefque toutes les rivières de l’Ethio- 
pie. Ce n’eft point aux vents Eréflens > 
.comme quelques-uns l’ont penfé , ni 
à la fonte des neiges , qu’il faut attri- 
buer les inoirdations périodiques. C’eft 
l'effet très - naturel des pluies abon- 
dantes , qui tombent fous îa'fone 
jorftde , quand le lôleil entre dans 
les Agnes méridionaux. 

On prétend que les Souverains de 
l’Ethiopie ont en leur pouvoir les 
clefs du Nil , & qu’il leur feroit facile 
de détourner Ion cours à quelque di£ 
tance de là lôurce , ou à l’endroit des 
cataraéfes,ce qui feroit la ruine de l’E- 
gypte., Un Ecrivain moderne obferve 
Tome mi. N 



le Danube. 


le Nieller. 


le Bog. 
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qu’un de ces Princes » en fit la mena- 
» ce au Bacha du Caire vers l’année 
» 1706. Irrité d’un aflàffinat que les 
» Turcs avoient commis à Sennar , il 
» déclara que s’ils commettoient en- 
» core de pareils attentats , il feroit 
» du Nil l’inftrument de fa vengeance, 
» puilqueDieuavoit mis dans Tes mains 
»îes (burces de ce fleuve (1) ». 

• Le Danube , le Nieller , le Bog & 
le Borifthene , font les principales ri- 
vières de la Turquie d’Europe. Le Da- 
nube naît dans la Souabe , arrofe la 
Bavière , l’Autriche , la Hongrie , la 
Servie ôc la Valachie , &c fe précipite 
dans la mer noire par plusieurs canaux. 
Il parcourt avec une extrême rapidité 
plus de quatre cents lieues de pays. 
Sa navigation efl: impraticable en 
quelques endroits , principalement du 
côté de la Valachie. 

Le Nieller a la fource dans \i Po- 
logne , à peu de dillance de Léopol > 
Sc (epare la Podolie de la Moldavie. 
II fe jette dans la mer noire, au-dellus 
de l’embouchure la plus feptentriona- 
le du Danube. 

Le Bog prend aùlïï nailïànce dans 

( 1 ) Suite du voyage du P. Lobo , dans i’Hift. 
Univ. des Angloii, T. XII de la trad. Fr. pag. 44*, 
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la Pologne , traverfe la Podolie , la 
Wolinie & l’Ukraine , & le perd dans 
le Borilthene , au voifinâge d’Okza- 
kow. 

Le Borifthene , qu’on nomme au- Lc Botif , 
trement Niéper , fépare du côté du thenc. 

Nord les Etats du Czar & ceux du 
Turc. Sa fource ell dans la Rulïie. Il 
b*aigne une partie de la Pologne , 
l’Ukraine & la BelTarabie , & fe dé- 
charge dans la mer noire trente lieues 
au-deflus du Danube. 

Les habitans de l’Empire Turc, Habita™ de • 
font un mélange de difïcrens peuples. 1 a T “ r <i ulc * 

On y trouve des Turcs naturels, des 
Arabes, des Tartares, des Maures d’A- 
frique & même de l’Inde , des Ma- 
homérans de Perfe; des nations vaga- 
bondes de Drufes , d’Yefides & de 
Curdes , qui errent dans les çampa- 
gnes & dans les bois , fans avoir de 
demeure fixe ; des Juifs , des Chré- 
tiens de differente communion & de 
tout pays. ' 

La Turquie s’étendant principale- 
ment depuis trente jufqu’à quarante- 
cinq degrés de latitude feptentriona- 
le , jouit en général d’un climat agréa- 
ble & tempéré. La Grece , la Natolie, 
la Syrie , l’Irak- Arabi & le Diarbekr 

N ij 
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font en particulier les plus beaux pays 
de l’Univers. L’Egypte abonde en 
cannes de lucre , en grains & en lé- 
. gumes de toute efpece. La Romanie, 
la Grèce, les ifies deChypre, de Can- 
die , de Ténédos , de Mérelin & de 
Chio ne font pas moins fertiles en 
grains, &; fournilTent outre cela de 
l’huile , de la gomme , 8c des vins %x- 
cellens. Les forets qui bordent la mer 
noire produifènt quantité de bois pro- 
pres à toute forte de corxflructions. On 
trouve enfin dans TAlie mineure 8c 
dans les provinces voilures une gran- 
de abondance de cire , de coton , de 
foie & de laine ; des cuirs d’une ex- 
rrême fine (Te, des drogues aromatiques 
8c médicinales , du cuivre, du fer, de 
l’argent , de l’alun , du jafpe , des onix 
8c d’autres pierres précieufes. 
ect Empire Cet Empire n’eft pas peuplé à rai- 
cît mai peu- E)n de fon étendue. Conftantinople & 

. fes environs offrent une prodigieule 
multitude d’habitans , mais le relie de 
. la Romanie efl prefque déferr. Il en eft 
de même des autres provinces. L’af- 
fluence efl affez grande autour des 
principales villes : au-delà on trouve à 
peine quelques hameaux. La Morée , 
excellent pays, dont lçs auciçus Grecs 
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fè difpurerent fi vivement la pofiefi- 
fion, eft aujourd’hui prefqu inculce. La 
plupart des ifies de la Méditerranée 
font de vraies lolitudes. La Syrie elle- 
même , qui lous les Sél^ucides & les 
Romains formoit la plus flori liante 
province de l’Afie , eft devenue fi dé- 
ferre depuis qu’elle dépend des Turcs , 
que dans les dernieres guerres de Per- 
fe il s’y eft à peine trouvé douze ou 
quinze mille hommes en état de fer- 
vir dans les armées Ottomanes. Nous 
examinerons ailleurs les caufes de 
cette dévaftation. 


Article II» 

Turquie Ajiadque . 

A près avoir donné une idée géné- 
rale de l’Empire Turc , il eft tems de 
pafter à la defeription particulière de 
les provinces. Commençons par celles 
d’Afie. 

§. i. 

LTŸûk-Arabi. 

C’cft le nom moderne de l’ancienne 
Chaldée , qui fous l’empire de Califes 
étoitune dépendance de l’Arabie. Les 
Orientaux, comme on l’a obier véail- 

Niij 
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leurs,donnentàla Parthie celui d’Irak- 
Agémi , ou d’Irak étrangère. La der- 
nière de ces provinces appartient à 
la Perfej l’autre eft fous le pouvoir des 
Turcs depuis le régné d’Amurath IV 9 
qui en fit la conquête en 1638. 

LTrak-Arabi eft la contrée la plus 
orientale de l’Empire Ottoman. Elle 
s’étend, du Sud au Nord , fur les bords 
du Tigre & de l’Euphrate , entre 19 
& 34 degrés de latitude feptentrio* 
nale , dans la longueur d’environ cent 
vingt lieues. Sa largeur du Levant au 
Couchant eft de quatre-vingt. 

Ce pays eft plus fameux qu’aucun 
autre par fes Antiquités fàcrées 8 c pro- 
fanes. C’eft-là, Vivant l’opinion de 
plufieurs Içavans , que Dieu créa le 
premier homme > 8 c qu’il plaça le pa- 
radis terreftre. Cette même contrée a 
été la patrie d’Abraham. Elle formoit 
la principale province de l’Empire 
Aftyrien. On y voyoit Babylone , la 
plus vafte 8 c la plus fuperbe ville que 
les hommes ayent jamais conftruite » 
8 c dont il relie aujourd’hui fi peu de 
veftiges , qu’on ignore même le lieu 
ou elle étoit lituée. Ses autres villes 
étoient Urcoa , Ctéfiphon , Barfite » 
Séleucie , Teredon , 8 c c. 
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On fçait que les Chaldéens fe (ont 
appliqués à l’Aftronomie avant tous 
les autres hommes. M. Prideaux fe per- 
fuade que la fameufe tour de Babylo- 
ne ctoit un obfervatoire où leurs plus 
fameux Aftronomes s’aflembloient. Le 
philofophe Calîifthene , qui fuivit Ale- 
xandre dans fbn expédition d’Afîe , s 
découvrit que les Chaldéens confer- 
voient dans des regiftres un allez 
grand nombre d’obiervations aftro- 
nomiques, faites dix-neuf cents ans 
auparavant , c’eft-à-dire , dans des 
tems trcs-voifins du déluge. 

Bagdad eft la capitale moderne de Bagda4. 
la Chaldée. On croit qu’elle a été bâ- 
tie fur les ruines de l’ancienne Séleu- 
cie. Abou-Giaffar , xxi e . Calife , la 
fonda vers le milieu du fécond fiécle 
de l’Hégire , y établit le fîége des Em- 
pereurs Arabes, & Ja nomma Médina- 
toi-faîam, c’eft-à-dire , ville de paix. 

Mais le peuple l’appella Bagdad ou 
Bagdet, du nom d’un Hermite qui 
faifoit fbn fejour dans ce lieu; & ce 
dernier nom a prévalu. Le Tigre la 
fepare en deux parties , qui fe com- 
muniquent par un pont de bateaux. 

Celle qui eft fur la rive orientale de 
ce fleuve eft la plus moderne & la 

' N iv 
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mieux bâtie. Elle a de bonnes murail- 
les , flanquées de plufieurs tours, un 
triple foflé, & une citadelle très-forte 
pour le pays. L'autre portion de Bag- 
dad n’eft proprement qu’un grand 
fauxbourg. C’efl: - là qn’étoit la ville 
de Séleucie. 

On compte dans Bagdad vingt 
mille maifon^, bâties de brique , à un 
feul étage. Elles ont des terrafles , fut 
lesquelles on couche pendant l s été. 
Son commerce, quoiqu’un peu afloibii 
depuis qu’elle appartient aux Turcs, 
ne laide pas d’être encore flori flanc , 
foie à caufe du voifinage de Baifora , 
foit à caufe du pafl'age des caravanes 
marchandes qui viennent d’Aîep , de 
Smyrne & des autres parties occiden* 
taies de l’Empire Ottoman. Les pè- 
lerins Turcs qui fe rendent à la Mec- 
que prennent encqre cette route , ainfi 
que ceux qui vont viflter dans l’Irak 
les tombeaux d’Ali & des autres 
Imans de là race. Tout cela attire 
dans cette ville un grand concours 
d’étrangers. Ses habitans font un mé- 
lange de Turcs , de Perlàns , d’Ara- 
bes , de Juifs , & de Chrétiens , la 
plupart Arméniens eu Jacobites. Les 
Latins y ont aulîi un Evêque , qui 
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prend le titre d’Evêque de Babylonej 
8c qui doit être François de nation. 
C e fiége fut fondé dans le dernier 
ficde. Enfin il y a ici deux couvens de 
Moines Catholiques , dont l’un eft 
occupé par lés Capucins , & l’autre 
par les Carmes déchaufles. 

Les Bazars de cette ville , fes bains 
& fes Mofquces, fa citadelle & fes au- 
tres édifices publics font aflez beaux. 
Les mailbns des particuliers 11 ’offrent 
rien de remarquable. Sa garni 'on or- 
dinaire eft de trois à quatre mille ca- 
valiers. Il y rçfide un Bacha , dont le 
confeil eft compofé d’un Cadi , d’un 
Tefrerdar , & d’un ReisEffèndi. Ces 
trois Officiers font chargés de veiller 
fur fa conduite , 8c ne rendent compte 
de leurs propre* aélions qu’au Sultan 
même. 

Lc§ bras du Tigre 8c de l’Euphrate 
forment autour de Bagdad plusieurs 
marais. Son territoire eff fertile en vt’u. 
On trouve dans fes environs quantité 
de bourgs 8c de villages , dont le plus 
conlîdcrablc, appelle Diamu zV,eff peu- 
ple d’idolâtres qui fuivent le Sabci !meî 
Religion fort ancienne , que plufieurs 
Ecrivains fotUMaure dans la Chaldce, 
& donc nous avons parlé dans l’Hil- 

N v 
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toire des Perfans. La plupart des au- 
tres bourgs font remplis d’Arabes » 
adonnés au vol & au brigandage. 

Balfora eft une autre ville confidé- 
rable de l’Irak. Elle eft bâtie fur une 
riviere, formée par la jon&ion du Ti- 
gre & de l’Euphrate, & nommé shat d 
Arab , c’eft- à-dire , la riviere des Ara- 
bes. Elle fe jette dans le Golfe Perft- 
que à quinze lieues de Balfora. La 
marée monte non - feulement julqu’à 
cette ville , mais j'ufqu’à Gorno , qui 
eft quinze lieues plus loin, au confluent 
du Tigre & de l’Euphrate. Un Ecri- 
vain aflure que Balfora n’a pas moins 
de quatre lieues de circonférence > 
mais il ajoute qu’une grande partie de 
Cet efpace eft rempli de jardins , & 
qu’il y a même quelques endroits âb- 
folument incultes & déferts. Sa^fttua^ 
tion eft d’ailleurs très-riante * & la 
fertilité régné dans fon territoire. Lés 
navires de toute grandeur trouvent 
dans fon port un azite commode 6c 
a fturé. Les marchandifes d’Europe 
lui viennent de Syrie , par la voye de 
l’Euphrate , qui n’eft qu’à quatre jour- 
nées d’Alep , 6c elle tire par le Golfe 
Perfique celles de ITndfc & de laÇhine. 
Tous ces avantages réunis en font une 
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excellente place de commerce. * 
Depuis les derniers troubles de Per- 
le, les Anglois établis à Bender-AbaÊ 
iî, àlfpahan, & en d’autres villes de 
cet Empire , fe font tranfportés à Bal- 
fora. Son port eft ‘ouvert à toutes les 
Bâtions. On y voit un grand concours 
des vaiftèaux Européens 8c Afiatiques. 
Le tems favorable pour cette naviga- 
tion eft depuis le mois de Juin juf- 
qu’au mois d’O&obre. 

Cette ville fut fondée parOmar,vers 
J’an 14 de l’Hégire. Elle appartient 
aux Turcs depuis un fiécle ; mais ils ont 
été forcés d’en abandonner le gouver- 

O 

Bernent à un Prince Arabe ,dont l’em- 
ploi eft héréditaire , 8c qui paye üri 
léger tribut. Cet Emir s’eft attribué le 
droit de battre monnoie. U fait un 
grand commerce de chevaux 8c de 
chameaux , tire un profit confidérablô 
des douanes , & rançonne toutes les 
caravanes qui prennent la route de 
Balfora pour fe rendre à la Mecque. 

Les palmiers font la principale ri- 
chefte du pays. Tout en eft rempli 
depuis la jonction du Tigre avec l’Eu- 
phrate dans l’efpace de trente lieues. 
Chaque arbre doit un tribut au Prince. 
Les Arabes forment la plus conft- 

N vj 
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dérable portion des habirans de Bat-* 
fora, le refte eft compofè de Turcs , 
de Juifs , de Chrétiens , de Sabéens & 
d’anciens Manichéens. Ces derniers 
prennent le nom de Chrétiens de faine 
Jean. Tous les peuples peuvent exer- 
cer ici leur religion avec liberté; les 
Auguftins & les Carmes ont des cou- 
vens & des temples. 

, Le pays eft défôlé par deux grands 

fléaux. 'Les lauterelles ravagent les 
campagnes quatre ou cinq fois Tan- 
née , & dans les chaleurs de Tété on 
- eft expole aux vapeurs brûlantes des 
» vents appelles SamuU dont Teflet or- 
dinaire eft de lufloquer les voyageurs, 
& de confumer en un moment leur 
corps , comme fl la foudre l’eût frappé. 
Autres vîilci Les autres lieux remarquables de 
ie 1 Irak. | Irak font i °. Mexat- Ali , à deux jour- 
nées de Bagdad vers le Sud. On y 
voit une Mofquée fuperbe , bâtie en 
1 honneur d Ali , où les Perlàns font - 
de fréquens pèlerinages , &qui adon- 
né fon nom à cette ville. i°. Mexac- 
Ocam , fur le bord occidental de TEu- 
,i phrate. C’eft aufli un lieu de pèlerina- 

ge pour les feétareurs de la religion 
d’Ali , &: les Mahométans d’une autre 
/çéfe n’ont pas la per million de .s’y 
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établir. 3 0 . Vafitli ou Vafleth , fur le 
Tigre , cinquante lieues au Nord de 
Jk liera , dont elle' fépare le territoire 
de celui de Bagdad. Sous les premiers 
Califes c’ctoit une ville tres-fameufe* 

4°. Gorno ou Gorna , au confluent du. 

Tigre & de l’Euphrate. Hamilton af- 
fure que le Grand Seigneur y entre- 
tient une garnilon de dix mille janiP 
iàires» & une elëadre de huit ou dix 
galeres. 5 °. Coufa , ancienne capitale 
de l’Irak, de la demeure ordinaire des 
Califes avant la fondation de Bagdad. 

Ce n’eft aujourd’hui qu’un miférable 
hameau. Sa fituation eft fur un bras de 
l’Euphrate , vers la frontière de T A- 
rabierfléferte. 6 *. Hella ou Hellé , fur 
l’Euphrate , vingt lieues au Midi’ de 
Bagdad , ville commerçante , & allez 
Jaien bâtie. 7 0 . Madain, ou l’ancienne 
(Ctéfiphon , détruite par les Arabes 
fous le Califat d’Omar. On y voit en- ^ 
core les ruines de plufleui.s palais. Elle 
étoit bâtie fur le Tigre , dix lieues au- 
delTous de Bagdad. * 

Voici quelques obfervations qui obfervatîons 
concernent le commerce deccrre gran- ^ c “ ttcpro ' 
de province.- Rauwolf & d autres 
Voyageurs aftùrent que l’Euphrate eft 
jaavigable .depuis la ville de Bir , à 
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quatre journées d’Alep , jufquà Gor-* 
no , où il fe joint au Tigre ; & que de 
Gorno à Balfora la navigation eft en* 
core- très-libre. Mais Thévenot pré* 
tend que les grands bateaux ne peu* 
.vent defcendre que jufqu’à Roufvania 
qui eft à dix journées de Bit, & qu’on 
eft obligé de faire le refte du trajet fat 
Petites bar- de petites barques appellées Kelek . 
que* du pays. g jj eg . ont q UatLe toifes de long fur trois 
de large , & font compofées de i’af- 
femblage de plufieurs planches , liées 
étroitement avec des cordes de jonc, 
fons chevilles & fans clous. On ÿ 
Voit un petit pont , de la hauteur de 
, trente pouces, appuyé for des fafoines 

difpofées par intervalles. Unt cen- 
taine d’outres, qu’on a foin d’enfler > 
foutiennent ces bâtimens for la fuprer- 
ficie du fleuve, de maniéré qu’ils pren- 
nent très-peu d’eau. Il faut trois hom- 
mes pour les conduire. Il y en a deux 
qui rament , & le troifiéme eft occupé 
à mouiller prefque continuellement la 
partie des balons qui eft hors de l’eau. 
On ceffe de voguer lorlque la nuit 
vient , & on fe remet en route à la 
- pointe du jour , après avoir enflé de 
nouveau tous les balons. 

On voyage aufli fur le Tigre dans 
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ces Kelek. Ce fleuve , quoique rempli 
de détours, eft très-rapide. On y voir 
quantité d’ifles & de rochers, qui ren- 
dent fa navigation très-périlleufe. Thé- 
* venot obferve quentre Mofûl & Bag- 
dad Tes bords n’oflrent que des terres 
arides & (ùlphureufes. Il s’apperçut 
avec étonnement que des jeunes filles 
le traverfbient à la nage malgré fa rapi- 
dité , en s’attachant une outre fous le 
bras , ou même fins ce fècours, la plu- 
part ayant un fardeau fur la tête. Dans 
certains endroits fes rivages font in- 
feftés de brigands, qui nâgeant entre 
deux eaux s’approchent des Kejek , 
& dérobent tout ce qui fe préfente 
fous leur main. Quelquefois ils atta- 
quent à force ouveTte les paflagers.* 
Le pays qui eft entre Bagdad & 
Ballbra , des deux côtés du Tigre , eft 
coupé d’un grand nombre de canaux» 
qui lui donnent beaucoup de reflem- 
blançe avec la.Hollande. On y trouve 
quantité de villes & de gros villages. 
En général, l’Irak abonde en gras pâtu- 
rages, en beftiaux, en oi féaux, domeP 
tiques & fàuvages , en chevaux & en 
chameaux d’une excellente race , en 
fruits, en légumes & en grains de toute 
efpéce. Le Grand -Seigneur y envoyé 
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tous les ans un Tefterdar , ouTrélô* 
rier , accompagné d’une brigade de 
foldats , pour lever les tributs impoles 
fur la province. Ils formeroient une 
fomme trcs-con(idérable » fi les habi- . 
tans n’employoient louvent la fraude, 
ou même la force ouverte pour élu- 
der le payement. Dans ces occafions 
l’Empereur eft obligé de diflîmuler 
Ion mécontentement , de peur qu’une 
jfëvéritéhors de fàifon n’irrite ce peu- 
ple naturellement inquiet, qu’il feroic 
très- difficile de réduire, s’il venoiç 
, une fois àfe foule ver. 

- §- IL 

, Le Curdijlan . 

Cette province , fituée au Nord 
de l’Irak- Arabi , eft une portion con- 
fidérable de l’ancienne AfTyrie. Elle 
s’étend obliquement à l’Orient du 
Tigre , entre $ 5 & 5 S degrés de la- 
titude , dans la longueur d'environ, 
louante lieues. 

cherafôi l. Se s villes font i°. Cheralôul out 

Kerktouk (1), capitale du pays, bâ- 
tie fur un grand rocher, dans répaif- 

(1} A de$rc* de latitude. 
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fèur duquel Tes maifons font taillées. 
C’eft une place d’une moyenne gran- 
deur, où rélïde le Beglierbeg de la 
province , S; qui eft défendue d’unç 
cira d^le. La riviere de Go-hut coule 
au pied de fes murailles. Harir eft un 
bourg confidérâble -du territoire de 
Chéralouk z°. Irbil , au Nord de 
Chérafcul. C’eft l’ancienne Arbele > 
fameufe par la viéioire qu’Alexandre 
remporta dans fes plaines fur l’armée 
de Darius. $°. Amadié , vingt lieues 
au Nord d Irbil , lur une montagne » 
au fommet de laquelle on n’arrive 
qu’aprcs une heure de chemin. Cette 
ville appartient à un prince Curde * 
yaiTal de la Porte, qui peut armer huit 
à dix mille cavaliers & un nombre 
beaucoup plus confidérable de gens 
de pied. 4°. Betiis , à l’extrémité fep- 
tentrionale du Curdiftan. C’eft un 
gros bourg , dépendant d’un autre 
prince Curde > dont la puiflance eft 
telle qu’il peut mettre fur pied vingt- 
cinq mille chevaux. Il releve du Be- 
glierbeg de Van, dans laTurcomanie, 
quoique fes domaines foient enclavés 
dans le Curdiftan. Sa réfiHence eft 
dans un château , bâti fur la pointe 
d’un rocher qui commande le bourg. 


Harif. 

Irbil. 

Amadié. 
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Le pays eft environné de montagnes , 

qui en rendent l’accès très-difficile. 

Le Olirdiftan eft habité par un an- 
cien peuple , doftt l’origine eft peu 
connue. Les uns le font defeendie des 
Arabes , & les autres le regardent 
comme une colonie de Chaldéeiîs.On 
le diftingue en plufieurs Tribus , dont 
les principales font celles des Kiou - 
rans , des Schrans , des BadgÜans & 
des Yejides. Chaque tribu a un Idiome 
particulier , corrompu du Turc & de 
l’Arabe. Ils font naturellement portés 
au brigandage & au vol , & rien ne 
leur eft plus ordinaire que d’infulter 
les caravanes. La plupart mènent une 
vie errante , &: conduifent de monta- 
gne en montagne leurs troupeaux , 
s’arrêtant dans les lieux où iîs trou- 
vent de bons pâturages. Ils habitent 
lous des tentes rondes, couvertes d’un 
feutre noir, & environnées d’une pa- 
liftàde épaifte de rofeaux & d’épines , 
qui en défend l’accès aux bêtes féroces. 
On les arrange en cercle dans un grand 
efpace, au milieu duquel on place les 
troupeaux. Leurs femmes font laides, 
mais hardies & fortes , & naturelle- 
ment farouches Les hommes font vail- 
ians , fiers & cruels. Quant à leur Re- 
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îigion, Dom Vai (Tetce affiire qu'ils n’en 
ont aucune , n’étant ni Chrétiens , ni 
Juifs , pi Mahométans , ni Idolâtres. 
Cependant ils prétendent être les dis- 
ciples de Scheik-Haidar , impofteur 
fameux , qui prêcha en Perfe la réfor- 
me d’Ali fur la fin du quinziéme fiécle, 

& qui fut le pered’Ifmael le premier 
des Sofis. On chercheroit peut-être 
inutilement dans toute l’Ane un peu- 
ple plus greffier & plus ftupide. 

Les Yefides , une des principales ufagesp«- 
tribus dont j’ai parlé, habftent la fron- de * 
tiere occidentale du Curdiftan, & font 
auffi répandus dans le Diarbekr. Ce 
peuple a des ufages qui le diftinguent 
des autres races Curdes. On le divife 
en deux clafles de citoyens , dont les 
uns font habillés de noir & les autres 
portent des robes blanches. Ceux-là 
font profeffion d’une vie aufterè , qui 
leur attire une grande confidération ' 
dans toute la feéte. On leur donne le 
nom de Faquirs, ou de Moines quoi- 
qu’il leur foit permis de fe marier , 8c 
même d’avoir deux femmes. Lorfque - 
les blancs & les noirs fe rencontrent , 
les blancs baifent l’habit des noirs , 
fans que les noirs leur rendent la mê- 
me civilité. La maniéré de fe faluer 
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ccmfifte parmi les noirs à baifer fa. 
üianche de leur robe , fans proférer 
une. parole j les^iucres fe parlent 8c fe 
font des compiimejns. 

Les Yefides ne fe font point un 
_ fcrupule de boire du vin. Ils mangent 
de la chair de porc , & s’abftiennent , 
autant qu’il leur eft poiïibîe , de fe 
faire circoncire. Un des points de 
leur religion eft qu’il ne faut pas mau- 
dire le Diable , parce qu’il eft , difent- 
ils , la créature de Dieu , 8c qu’il ren- 
trera peut-être un jour en grâce avec 
le louverain Etre. Us jn’ont point de 
Bible, de jeûnes, de fêtes, de temples, 
ni d’heures réglées pour la priere ; 
mais leur coutume eft d’adorer Dieu 
à la pointe du jour , en joignant les 
mains. Ils aiment beaucoup Tes Chré- 
tiens , 8c ils les appellent leurs Com- 
pères , faifant gloire d’honorer Jeftis- 
Chrift, 8c lui attribuant plufieurs mi- 
tacles dont les Evangéliftes ne font 
aucune mention. La curiofité feule 
les attire dans les Mofquees , & ils 
entreroient beaucoup plus volontiers 
dans nos Egiifes, s’ils ne craignoient 
d’être maltraités des Turcs. 

Us enterrent leurs morts /ans céré- 
monie. Seulement ils chantent quel-; 
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ques cantiques en l’honneur de Jefus- 
Chrifl < & de la Sainte Vierge , & ac- 
compagnent leur chant avec un infini- 
ment à deux cordes, qui a quelque 
rapport à nos guitares. Leur loi ne 
permet pas de pleurer la mort d’un 
noir. Au contraire , les parens du dé- 
funt doivent fe réjouir, & pa(T#r ces 
jours de deuil dans les feftins & les 
* amufemens, pour célébrer l’entrée du 
mort dans le Ciel. 

Les noirs ne coupent jamais leur 
barbe, & répudient leurs femmes lorf 
qu’ils parviennent à quelque préla- 
ture. Ils fe font un point de religion 
de n’égorger aucun animal. La plû- , 
part portent le fcrupule jufqu’à éviter 
en marchant de mettre le pied fur' une 
fourmi & fur tout a.utre infeéte , par- 
ce que s’ils étoient , difent-ils , à la 
place de ces animaux , ils ne vou- ■* 
droient pas être écrafcs. C’eft une fù- 
perftition quils ont empruntée des 
Indiens. 

Si une femme Yefide eft convainc 
eue d’adultere,fon pere, fonfrere ou 
fon mari la tuent , & maflàcrent aufïï 
fon galant , à moins qu’il ne racheté 
fa vie en payant une amende de. lix 
ççntsécus. Si cette compenfation rite 
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pas lieu, le corps du galant eft expole 
dans la tente du mari , & tous ceux 
qui entrent dans ce lieu donnent un 
coup d’épée au cadavre , pour mar- 
quer l’horreur qu’ils ont d’un pareil 
crime. 

La plupart des Yefides vivent du 
lait & de la chair de leurs beftiaux. 
Queîques-uns ajoutent à cette nourri- 
ture du pain fort mince , qu’ils font , 
cuire fur une plaque de fer. Lorlqu’ou 
les invite à un feftin , ils mangent fort 
avidement, s’endorment lorlqu’ils font 
raflàftés, & recommencent à manger 
quand ils fe réveillent. Ils rie quitte- 
roient jamais la table , ftleur hôte ne 
les congédioit , en leur difant qu’il n’a 
plus rien à leur donner. Les Yelldes 
haifTent les Mufolmans autant qu’ils 
aiment les Chrétiens. 

Les Curdes ont fait anciennement 
de frequentes irruptions dans l’Empire 
des Califes ; mais accoutumés , à une 
vie inconftante & vagabonde , ils ont 
rarement fongé à faire des établi fle- 
mens folides. Néanmoins quelques- 
uns de leurs Scheiks ont fondé des 
Dynafties puisantes. C’eft ainfi que la 
famille de Saladin eft parvenue au 
trône d’Egypte & de Syrie. Le pays 
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quoiqu’atfez bon n’eft pas d’un grand 
produit pour les Turcs , parce qu’ils 
manquent d’induftrie pour le faire va- 
loir, & qu’ils ont d’ailleurs beaucoup 
de peine à contenir dans le devoir fes 
habitans. 

# §• ni. 

Le Diarbekr. 

C ’e s t l’ancienne Mélopotamie. Les 
Grecs lui donnèrent ce nom , parce 
qu’elle eft fituée entre deux fleuves , 
dont l’un eft le Tigre Sc l’autre l’Eu- 
phrate. Quelques Géographes Orien- 
taux la nomment pour la même raifon 
Al - Gie^ira , qui veut dire ifle. Le 
Tigre la fépare du Curdiftan, & l’Eu- 
phrate de la Syrie : l’Arménie la bor- 
ne au Nord , & i’Irak-Arabi au Sud. 
Sa longueur eft de cent vingt lieues 
communes de France , félon Dom 
Vaiflette , & la plus grande largeur 
eft de quatre-vingt-dix. 

Cette province eft coupée de pîaî- 
• nés & de montagnes , qui font en gé- 
néral d’une grande fertilité , quoiqu’il 
s’y trouve aulfi quelques déferts. Sa 
capitale porte les noms de Diarbekir> 
à'Amid &c de Caraemid . Elle eft ft- 
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tuée à l’extrémité fepfentrionale du 
Diarbekr (i) , fur la rive orientale du 
Tigre , & fi près de fa fource , qu’oit 
peut le- pafTer à gué à la hauteur de 
cette ville , lorfqu’il n’eft pas enflé par 
les pluies ou par les neiges. Ses forti- 
fications confident dans une double 
muraille , flanquée de plus de faixanre 
tours , & dans une ciradelle bâtie fur 
une éminence. Le Gouverneur de 4 
province réfidc dans cette capitale. 
On y voit plufieurs belles places &c 
une magnifique mofquée , qui é-toit 
autrefois une Eglife de Chrétiens. Ses 
dehors font embellis par plufieurs jar- 
dins, qui s’étendent fur les bords du 
Tigre , & qui produifent d’excellens 
melons. 

On compte dans cette ville plus de 
vingt mille Chrétiens , la plupart Nel- 
toriens , Arméniens ou Jacobites. Ses 
manufactures de maroquin rouge oc- 
cupent un bon quart de fes habitans , 
8c font renommées dans toute i’Afie. 
On y fabrique aulîî beaucoup d’étofles 
de coton & de toiles peintes. On re-’ 
marque que les femmes Turques ont 
ici plus de liberté que dans cour le refte 


(i) A 57 degrés 4$ minutes de latitude , & à $7 
jo minutes de longitude. 
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de l‘Empit:e » & que les hommes y 
font en général d’un caraélere doux 
& fociable. 

On trouve au fod de Diarbekir les 
villes fuivantes: 

Mardin ou Merdin , à vingt lieues Mardin. 
de cette capitale , & a fept lieues du 
Tigre.Elle eft bâtie fur une montagne, 

■& la partie la plus élevée eft affile for 
un rocher inacceffible, où il y a des 
fources.Tamerlan prit d’aflàut la baffè 
ville 8c la làccagea ; mais la haute ré- 
iîfta à fes attaques. Il y a dans Mardin 
un Baclia , & une garni fon Turque , 
compofée de deux cents Spahis & de 
quatre cents Janiffaires. La ville eft 
bien bâtie , & peuplée, d’un grand 
nombre de Chrétiens On y fabrique 
des étoffes de foie & des draps d’or. 

Ses environs font agréables i on y 
recueille du coton , du tabac , d’ex- 
cellens fruits > & l’air qu’on yrefpire 
eft très-pur. . 

Moful eft au Midi de Mardin., fur la Mofuli 
rive occidentale du Tigre. Les voya- 
geurs affurent que les ruines de l’an- 
cienne Ninive font fur la rive oppofée, Ruines 4* 
& quelles s’étendent au long de ce 
fleuve dans l’efpace d’une lieue. Elles, 
confiftent en débris de colonnes , erç 
Tome Vlll* Q 
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grofles pierres de taille, dont quelques- 
unes, fi l’on en croit Paul Lucas , ont 
l’épaiffeur de trente pieds; en Pyrami- 
des , qui fervoient de tombeaux aux 
anciens Rois d’Aftyrie , & qui paroif- 
lènt avoir été cônftruites hors de la 
ville. A une demie -lieue de ces rui- 
nes eft une éminence, où Ton voit un 
ancien Temple , qui fert aujourd’hui 
de Molquée aux Turcs. Ils prétendent 
qu’il eft bâti dans le lieu qui a fervi 
de fépulture au prophète Jonas , & 
ils en permettent difficilement l’accès 
•aux Chrétiens. Un tombeau, couvert 
de drap d’or , & environné de flam- 
beaux & des lampes fùfpendues , s’é- 
lève au milieu de cette Mofquée, qui 
eft defTervie par des Moines Turcs , 
chargés d’y lire TAlcoran. Les murail- 
le de Moful font hautes & bien conf- 
■txuites , & peuvent avoir une lieue de 
circuit. Cette ville eft outre cela dé- 
fendue d’une bonne citadelle ; mais 
fês maifoAs font pauvres, & l’on ne 
voit en plusieurs quartiers qu’un amas 
confus dé ruines. Elle fait un afléz 
grand commerce d’érofFes de foie & 
de coton. Les caravanes qui partent 
d’Ale^.pour fe rendre en Perle , ont 
coutume de paflèr par cette place » 
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où il y a d’ailleurs , en certaines fai- 
ions , un grand concours de mar- 
chands Curdes & Arabes. Le Bacha 
Turc, qui en a le gouvernement , y 
entretient une garnifon de trois ou 
quatre mille hommes. On y trouve 
quantité de Neftoriens, établis depuis 
plus de douze cents ans dans cette 
province & dans les contrées voifi- 
nes. On y voit auiïi des Chrétiens 
Grecs , Arméniens & Maronites. 

Nefbin, l’ancienne Nifîbe, eft à l’oc- 
cident de Moful , & à quatre ou cinq 
journées de cette ville. C’étoit autre- 
fois le boulevard de l’Empire Romain 
contre les invafions des Parthes & 
des Perfes. Aujourd’hui c’eft une ville 
pauvre & fans dcfenfe,oûl’on compte 
à peine trois ou quatre mille habi- 
tans , prefque tous Chrétiens. Elle dé- 
pend du diftriét de Mardin, dont elle 
n’eft éloignée que de quinze lieues. Le 
pays fitué entre Moful & Nefbin eft un 
grand défert, occupé par des Curdes 
& des Arabes vagabonds , adonnés au 
brigandage & au vol,& qui ne connoif- 
fent d’autres maîtres que leursScheïks. 

Tekrit , ville afiez confidérable, eft 
à l’extrémité méridionale du Diar- 
bekr fur le Tigre. 

G ij 
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scharmelay, - ° n trouve fur l’Euphrate Schar- 
& Bk. .melay & Bir , entre 36 & 37 degrés 
de latitude. Ce font deux petites pla- 
ces qui tombent en ruines. Bir, à qua- 
tre journées d’Alep , eft un lieu de 
partage pour les caravanes qui vont 
: de Turquie en Perfe. Ses environs of- 
frent quelques antiquités. On y voit un 
bon château , bâti lur une éminence y 
8c taillé dans le roc. Sa garnifon eft 
compofée de quatre cents Spahis 8c de 
deux cents Janiflaires. Le pays, quoi- 
que montueux, eft agréable 8c fertile. 

Orfa. Orfa , à l’Orient de Bir 8c à vingt 
lieues de l’Euphrate , eft un des prin- 
cipaux gouvernemens de cette pro- 
vince. On croit qu’elle a été bâtie fur 
les ruines de l’ancienne Edefle. Ses 
murailles font bonnes , & flanquées 
.de plufieurs tours. Son enceinte em- 
. brade deux lieues j mais une partie 
de ce grand efpace eft déferre. Les 
Turcs y entretiennent une garnifon 
de huit cents hommes , pour s’oppo- 
fer aux courfes des Arabes 8c des 
. Curdes. Les caravanes qui vont en 
Perle ont coutume de s’arrêter quel- 
ques jours à Orfa , où elles louent des 
chevaux pour faire cette route. On 
y fabrique les plus beaux maroquins 
, jaunes de i’Afle. 
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§• IV. - 

La Turcomanic . 

OestIc nom moderne que porte 
la haute Arménie, & qu’elle doit à une 
face de Turcs qui s’y établirent dans 
l’onzième fiécle. Les Rois de Perfe 
partagent avec le Grand-Seigneur le 
domaine de cette contrée , dont la 
plus orientale , qui comprend l’Eri- 
van , leur appartient. Le refte eftlous 
la puiflance des Turcs depuis le régné 
de Selim II, qui en fit la conquête 
vers le milieu du feiziéme fiécle. 

Nous avons décrit ailleurs l’Erivan., 

Les pofïeffions Ottomanes s’étendent 
à l’Oueft de cette province , au Nord 
du Diàrbekr & du Curdiftan , à l’O- . 
rient de l’Afie mineure , & au Midi de 
la Géorgie , entre 3 S Sc 41 degrés de 
latitude leptentrionale. Elles peuvent 
fe divifier en trois principaux gouver- 
nernens, Ravoir Kars.Van & Erzerum. 

Celui de Kars eft (itué dans la par- 
tie la plus feptentrionale de là Tur- ; 
comanie , & comprerfd lîx Sangiakats, 
ou petites. gouvernemens. Kars, fa Kars; 
capitale, prend fon nom dune riviè- 
re qui coule dans (on voifinage. C’eft , 
une alfez grande ville , fortifiée d’une 
• * •• • O nj • 
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double muraille & d’un château, mais 
fi mal bâtie , que Tes maifons reffem- 
blent plutôt à des tanières de bêtes 
farouches qu’à des habitations faites 
pour des hommes. Sa garnifon eft 
nombreufe , & compofée de troupes 
d’élite. A quelque diftance de la ville 
la riviere de Kars fe jette dans PAr- 
pagi , qui fe perd lui même un peu 
plus loin dans l’Araxe. Les étrangers 
qui prennent cette route pour le ren- 
dre en Perfe , fe plaignent beaucoup 
des extorfions tyranniques des Turcs 
établis dans ces quartiers. 

Van eft la capitale d’un autre gou- 
vernement, fitué vers le Midi fur la 
frontière duCurdiftan. Cette ville eft 
confidérable par fon étendue , par. le 
nombre de fes habitans, & parles 
avantages de fa fituation. Elle eft dé- 
fendue par une bonne ciradelle , dont 
la garnifon eft toujours très-forte. Ce 
que le pays offre de plus remarquable 
eft un grand lac, fort poiffonneux, qui 
a vingt lieues de tour. On le nomme 
la Mer de Van, & quelquefois lè lac 
& A ghtamar , à caufe d’un fameux 
monaftere de ce nom , qui eft bâti dans 
une de fes ifles. Cette maifon fert de 
réfidence à un des trois Patriarches 
<le l’Eglife Arménienne. 
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Erzerum > le troifiéme & le plus cou-, 
lîdérable gouvernement s’étend vers 
J’Oueft j u (qu’à {’Euphrate » qui le Cé- 
pare de l’Afie mineure. Il comprend 
onzeSangiakats, & rapporte annuel- 
lement neuf cents bourfes * , dont fix * Treize 
cents entrent dans les coffres du puante mille 
Grand- Seigneur , & le refte appar- livre», 
tient au Beglierbeg de la province. 

On compte dans le pays environ foi- 
xanre-dix mille Arméniens, dix mille 
Grecs, & cinquante mille Turcs. 

La principale ville de cette contrée Eutrum. 
s’appelle auffi Erzerum. Sa fituation 
eft à 4e degrés de latitude feptentrio- 
nale , & à 59 de longitude , au pied 
d’une chaîne de montagnes. , entre 
deux ruifleaux qui forment la fource 
de l’Euphrate. Ces deux rui fléaux le 
joignent à trois journées de la ville , 

& reçoivent alors le nom de Frac. 

Erzerum eft la capitale de toute la. 
Turcomanie Ottomane , & la plus 
forte place de cette province. Ses 
faiixbourgs font grands , ôz fes murs 
ont près de trois lieues de circuit , 
quoiqu’elle contienne à peine vingt- 
cinq mille habitant Elle a un double 
rampart flanqué de plufieurs tours , 

& une citadelle ifolée, où commande 

O iv 
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un Aga, qui eft indépendant du Be- 

glierbeg. 

Les Turcs forment le plus grand 
nombre de fes habitans. La plupart 
lont marchands , & fe font inforire fur 
le rôle des Janiflaires , quoiqu’ils ne 
fervent pas dans les armées. Non- 
léuîement ils ne reçoivent point de 
paye , mais ils donnent de l’argent 
a ' ’Aga pour être admis dans cette 
niilice , dont les privilèges font trcs- 
écendus. v , 

II y a dans Erzerum fix mille Ar- 
méniens & quatre ou cinq cents 
Grecs. Les Arméniens ont deux tem- 
ples dans la ville ,& quelques monaf 
teres aux environs. Leur Eglife eft 
gouvernée par un Archevêque , qui 
releve 'du Patriarche d’Erivan. Les 
Grecs ont auffi leur Evêque , 8c un , 
temple très -pauvre. Ils logent dans 
les fauxbourgs , 8c font prefque tous 
chaudronniers. Les Arméniens font 
un grand trafic de pelleteries 8c d’au- 
tres marchandées. C’eft le peuple le 
plus induftrieux de l’Univers. 

Les marchands qui partent de l’In- 
de & de la Perfe pour fe rendre à Tré- 
bizonde , & de- là à Conftantinople 
par la Mer noire , ont coutume de 
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paffer par Erzcrum, & préfèrent cette 
route à celle d’Alep que les courfes 
des Arabes rendent très-dangereufe. 

Lesmaifons de cette ville font pau- 
vres: mais il n’y a rien de fi propre 
que lès rues, parce qu’il y coule quan- 
tité de ruifleaux. Le bois y eft fi rare , 
qUe la plupart des bourgeois font obli- 
gés de brûler de la henre de vache 
qu’on mêle avec d’autre fumier. Du . 
refte le pays eft bon , & fertile en 
toutes fortes de grains. Les vins font 
d’une qualité très- foible. La police 
en détend ici l’ufage aux Turcs avec 

J dus de févérîté que dans tout autre 
ieu de l’Empire , & la baftonade efl: . 
la peine ordinaire de la tranlgreflion. 
de cette loi. 

Les montagnes qui environnent 
Erzerum , & qui font prefque route 
l’année couvertes de neige , rendent 
fon climat . très- froid. , Lucullus d i oit 
que les cam ->agnes de l’Arménie 
éroienr ftériles pendant l’été, &: que 
les fleuves étoient couverts de glace 
Jufqu’à l’équinoxe d’automne. Tour-" 
nt fort alTnre que l’herbe ne commen- 
ce 1 à v pouffer dans; les champs qu’au . 
commencement Juin , que la re- 

w K • ! ' ' y 

coite ne fe fait qu’en Septembre , 
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que dans un voyage qu'il fie à Kars 
pendant l’été , il trouva fiir le bord 
des ruifteaux des glaçons fort épais; 
ce qui eft aflez furprenant dans un 
pays qui eft plus près de l’Equateur 
que la Provence. 

Les Curdes , peuple errant & va- 
gabond j occupent dans la belle fai- 
fon les pleines fertiles d’Erzerum , 
conduifent leurs troupeaux jufqu’aux 
fources de l’Euphrate , & ne retour- 
nent dans leur pays qu’aux approches 
de l’hiver. Ils ne fe bornent pas aux 
foins paifibles de la vie paftorale ; 
mais a l’exemple des Arabes , qui 
font établis au Sud & à l’Oueft de la 
Turcomanie , ils font des courfes fur 
les caravanes. Le plus sûr parti eft de 
tranfiger avec eux , & de fe racheter 
de leurs violences moyennant une 
fbmme d’argent. 

Les montagnes d’Erzerum offrent 
plufieurs mines d’argent & de cuivre. 
On afliire que les Turcs y font travail^ 
1er depuis quelques années , com- 
mençant à vaincre à cet égard leur 
indifférence & leur parefte. Parmi 
celles de cuivre on trouve du lapis- 
lazuli >, ou de la pierre d’azur , mais 
ert petite quantité. 
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Outre les Turcs > qui font maures obfem . 
de la Turcomanie depuis deux fie tions fut le* 
des , il y a dans le pays une ancienne Turcomaa*. 
rrce de Mahométans , appelles rurk- 
mans ou Turkomans r qui l’ont donné 
leur nom à cette province. Leur re- 
ligion ne différé point de celle des 
Turcs > & ils parlent la même langue , 
mais un. peu corrompue. Ils occupent 
les plus belles campagnes de la haute 
Arménie , paffent continuellement 
d’un canton à l’autre , (ans avoir d’au- 
tres demeures que leurs tentes. Ils 
marchent par bandes , composes 
quelquefois de deux ou trois cents 
familles , &: conduifent avec eux de 
fi nombreufes troupes de chameaux 
dechevres & de moutons, que la terre 
en paroîc couverte plus de deux lieues 
à la ronde. Ils haïfTent également les 
Curdes & les Arabes , Ævec le (quels 
ilç font continuellement en guerre. Ils 
obéiffent à des Emirs particuliers, qui 
payent un tribut au Grand- Seigneur. 

Ils. feroient auffï portés au briganda- 
ge que les Arabes, fi les Bachas Turcs 
ne veilloient exactement for leur con- 
duite , pour la sûreté des caravanes. 

Ces peuples ont le teint bazane , 
la tête groffe , la taille haute , 6c le 

O vj 
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tempérament très-robufte. TIs lont 
bons hommes de cheval. On vante la 
bea iré & les agrémens de leurs fem- 
mes. ils font fi avare s du tems , qu’ei* 
voyageant d'un lieu à l’autre , ils s’oc- 
cUf.enr fur leurs chameaux à filer oit 
à moudre du b'ed & d’autres grains. 
Un petir moulin à bras leur fert a cet 
ufage. Us placent fur le cou de l'ani- 
mal deux facs , dont l’un eft rempli de 
grains , & l’autre reçoit la farine qui 
fort du moulin. On allure que les an- 
cêrres de ce peuple ont contribué à 
l’établi (Tement des premiers Monar- 
ques Otromans dans l’Afie mineure V 
par les fecours qu’ils ont fournis à ces 
Princes. Il y a d’autres races de Tur- 
comans établis fur la côre orientale 
de la Mer Cafpienne, ou ils po'Tédent 
des villes &des bourgs confidérables» 
qu’ils habitent pendant l’hiver. Ils 
campent au milieu des plaines dans 
la belle làifon. Ils ont la même lan- 
gue , la même re’igion , la même ori- 
gine , & à-peu-près les mêmes ufages 
que les Turcomans d’Arménie, 
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§. V. 

La Gévrsie Ottomane » 

O 

Ij a Géorgie , confidérce dans route 
fon étendue , eft un pays tres-vafte» 
fitué entre la Mer Caipienne ücla Mer 
Noire ( i ). Elle eft bornée au Nord 
par le Caucafe , qui la fépare de la. 
Circallîe , & au Sud par la haute Ar- 
ménie. On la diviié en cinq régions 
principales j qui font le Kakec lé Kar-' 
duel , le Guriel , Plmirette & la Min- 
grelie. Les deux premières, qui s’éten- 
dent vers PEft , appartiennent aux 
Perlans , & j’ai placé leur delcriptiotx 
dans PHiftoire de ce peuple. Les trois 
autres , {ituées à l’Oueft , dépendent 
des Turcs , & forment ce que j’appelle 
la Géorgie Ottomane. 

Le Guriel eft une portion de l’an- 
cienne Lazique. Sa pofition eft f;r la 
côte orientale de la Mer Noire. C’eft 
un très - petit pays , qui a le titre de 
principauté. On y voit qu Iqnes '.Ti- 
ers fortes , celles qu’Akalliké , Gouié,. 
Ofturgeki. Ak illiké eft la refi tence 
d’un Bacha , qui a le com nand. ment 

(i) Entre 40 de 45 dentés de latitude * Si f? SÇ 
6 j de longitude. 
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de toute la Géorgie Turque. Ses for- 
tifications confident dans un double 
mur flanqué de plufieurs tours. Tout 
près de-là eft un gros bourg, compo- 
férde quatre cents mailons, ôe habité 
par des Chrétiens , des Mahométans 
& des Juifs. 

Le prince de Guriel eft tributaire 
de la Porte. Don Vaifletre croit qu’il 
rcfide à Ofturgeti. Il eft certain qu’il 
n’a aucune autorité dans Gonié & dans 
Akalfiké , places occupées par des 
garni fon s Ottomanes. Il eft obligé 
de livrer tous les ans au Grand-Sei- 
gneur quarante - fix efclaves de l’un 
& de l’autre fexe , depuis l’âge de dix 
ans jufqu’à vingt. 

L’imirette. L’Imiretre, qui a le titre de Royau- 
me , s’étend vers le Nord jufqa’au 
mont Caucafe , dans une partie de la, 
, province que les anciens nommoient 
Ibérie. C’eft un pays montueux 8e 
rempli de bois, comme le Guriel & 
la Mingrélie , mais plus abondant & 
plus peuplé. On y trouve des bourgs , 
des villages, & quantité de terres 
confidérables. Le Phalè, que les Géor- 
giens nomment Rione, & qui prend 
la fource dans le Caucafe , co,ule au 
milieu de cet Etat. 
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Le Roi d’Imirette eft un de cesPrin- 

r\ 

ces Géorgiens,qui prétendent defcen- „ y 
Are de David & de Bethfabée,& dont ,l 

j’ai fait connoître ailleurs (1 ) l’origine. 

Il prend, comme eux , le titre de 
Mepe , & il eft de la branche aînée de 
cette Maifon. Ses ancêtres régnoient 
dans toutè la Géorgie. Ce prince dé- 
pend du Grand -Seigneur, auquel il 
envoyé tous les ans un tribut de qua- 
rante garçons & de quarante filles. 

Il polTéde trois forterefles, Radja & 

Seorgia fur le Phafe , & Scander , où 
il fait fâ réfidence. Cotatis, autre pla- 
ce importante , fituée fur la même ri- 
vière , à quinze lieues de fbn embou- 
chure dans la Mer noire , lui appar- 
tenoit autrefois ; mais les Turcs en 
font aujourd’hui les maîtres, & paroi£ 
fènt très-jaloux de la conferver. 

La Mingrélie , que les Géorgiens laMîngréliej 
nomment Odiski , eft une portion 
confidérable de l’ancienne Colchide. 

Sa fîtuation eft fur la côte de la Mer 
noire, à l’Occident de l’Imirette, dont 
elle n’eft féparée que par le Phafe. 

M.de l’Ifle lui donne cinquante lieues 
communes du Midi au Nord , & quiiv 
ze du Levant au. Couchant. 

ToqjcVtl > pag. m. 
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Cette conrrée n’a point Je villes; 
On n’y tiouve même que deux villa- 
ges , dont l’un fe nomme lfagotir, & 
l’autre Suvas. Mais on rencontre dans 
les plaines de fur les montagnes quan- 
tité de mailons ilolces, bâties à peu 
de diflance les unes des autres. 11 y a 
suffi dans le pays quelques châteaux, 
dont le plus confiiérable , appellé 
Ruks ou Ruki, t £1 la réfidence du 
prince. 

Quand les Mingréliens font en. 
guerre avec quelque nation voifine , 
ils bandent au milieu des bois des ca- 
banes groffietes faites en forme de 
tours, oû ils retirent leurs femmes, 
leurs enfans, leurs proviffons, & gé- 
néralement tous leurs eff ets. Il èftim- 
poffible à l’ennemi de pénétrer dans 
ces aziles , dont les routes fecrettes 
ne font connues qu’aux gens du pays- 
’La Mingrélie eft arrofée de plu- 
fieurs rivières, dont la plupart defren- 
dent du mont Caucase, & iê perdent 
dans la Mer Noire. Les principales fe 
nomment Rolours, Rionc *, Sokom, 
Langour , Cobi de Cianiskari. Elles 
font prefque toutes guéables , ce qui 
fait que l’uftge des ponts & des ba- 
teaux de pa flage eft focs, taxe dans 
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bette contrée. Mais leur cours eft Ci 
rapide , que l’homme le plus hardi 
ne s’expofè guere à les traverfer feul. 

On Te met plufieurs enfemble pour 
mieux réfifter au courant , & on s’ap- 
puye outre cela fur de longues per- 
ches deftinées à cet ufage. 

Le pays eft tellement coupé de , Qualité 

1 J j n , . « , f phynques du 

montagnes , de vallees & de bois, que tctr ein. 
la vue fe trouve prefque par-tout bor- 
née. Le terrein va toujours en s’éle- 
vant ju (qu’au rivage de la Mer Noire, 
t k n’offre de ce côté-là que d’épaiffes 
forêts , à l’exception de quelques en- 
droits défrichés. Les racines des ar- 
bres couvriroienr en peu de tems tou- 
tes les campagnes ,& rendroient tous 
les chemins impraticables , fi les gens 
du pays n’étoient continuellement 
occupés à les arracher. 

La Mingrélie jouit d*un climat très- 
tempéré. L’hiver y eft doux , & les 
chaleurs de l’été n’ont rien d’incom- 
mode. Ce pays n’eft point fujet à de 
grands orages : il n’y tonne jamais , 

& il y giele très-rarement. Mais des 
pluies prefque continuelles y cor- 
rompent l’air, & occafionnent la pelle 
& d’autres maladies épidémique s.Les 
étrangers ne peuvent fe défendre de 
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la malignité de ces influences , & les 
gens du pays y réfiftent eux - mêmes 
difficilement. Il eft rare qu’un Min- 
grelien parvienne à l’âge de fôixante 
ans. L’hydropifie eft un autre fléau 
commun dans cette contrée. Les 
hommes & les animaux y font cou- 
verts de vermine : mais on n’y voit 
point de bêtes venimeufes. 

Quant aux produirions du terroir , 
on y recueille quelques grains , fort 
peu de légumes, & quantité de fruits' 
fauvages. Les melons font fort gros , 
mais d’une qualité médiocre. La terre 
eft naturellement fi molle & fi mania- 
ble , quon ne la remue qu’avec des 
focs de bois, & qu’on Te difpenfè 
même en plufieurs endroits de la la- 
bourer. Les vignes croiflent autour 
des arbres , & s’élèvent iufqu’à la ci- 
me des plus grands. On ne les taille 
que de quatre en quatre ans , & elles 
produifent le meilleur vin de l’Afie. 
On prefle les grapes dans des troncs 
d’a>rbres qu’on creufe exprès. Le vin 
Ce conferve dans des vafes de grès , 
qui tiennent deux ou trois cents bou- 
teilles , & qu’on met en terre après 
les avoir bien fermées. 

Le grain le plus ufité dans le -pays- 


Digitized by Google 



des Turcs. 351 
s’appelle Gom. Il a la grofleur de la 
coriandre & la forme du millet. On le 
fcme au printems, comme le riz, c’eft- 
à dire, en failànt dans la terre une in- 
finité de petits trous , dans chacun 
delquels on jette deux ou trois grains. 
Il en fort une tige de l’épaiflèur d’un 
pouce , qui s’élève à la hauteur de 
cinq ou fix pieds. Elle poufle un épi , 
qui contient ordinairement plus de 
trois cents grains. La récolte le fait 
en automne. On expofe les tiges cou- 
pées fur des claies , pour les faire lé- 
cher au foleil , & on n’en tire le grain 
qu’à mefure qu’on veut l’employer. 
La coutume elî de le faire cuire dans 
l’eau , làns le broyer , & de le réduire 
en confiftance de pâte. Les habitans 
de la Mingrélie, du Guriel , & des 
contrées voifines ne mangent pas 
d’autre pain. 

Le Delpote de cette province eft. 
aulîî tributaire du Turc, & prend le 
titre de Dadian , ou de chef de la 
jullice. Son tribut /confifte dans fix 
mille brades de toile, qu’il doit remet- 
tre tous les ans au Bacha d’Akalfiké. 
Ce prince a une autorité abfolue fur 
la vie & fiir les biens de fes fujets , 
& chaque noble du pays a le meme 
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w pouvoir dans Tes terres. Ainfi il n’y a 

rien de plus miférable que la condi- 
tion des particuliers. Ces nobles pafi- 
fent toute l'année à parcourir leurs 
domaines , où ils vivent aux dépens 
de leurs fujets, dont ils s’approprient 
les beftiaux , les grains , les en fans 
mêmes & les femmes. Us étendent 
quelquefois ces vexations fur des ter- ' 
res qui ne leur appartiennent pas , ce 
qui caufe entre eux de fréquentes 
guerres. 

Le Dadian vit à-peu-près de la mê- 
me maniéré dans fes domaines , 6c la 
plupart du tems les peuples ignorent 
où il réfide. Il mene avec lui fes fem- 
mes , fes enfans , 8c un grand nombre 
de domeftiques , mâles & femelles , 
prefque nuds , qui portent fur leurs 
épaules fbn bagage. C’eft ainfi qu’il 
parcourt une fois l’année tout fbn état, 
recueillant lui-même les tributs, & ren- 
dant la juftice dans chaque canton. 

Forme des Lorfque deux familles font en procès, 
iugeuiens. e ]j cs p at tendent fur le chemin , pour 
lui préfenter leur requête, pouffant à 
fbn arrivée des gémiffemens de des 
cris lugubres , levant les mains au ciel, 

, 6c frappant la terre avec de gros bâ- 
tons qui leur fervent de cannes. L$ 
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prince , (ans interrompre fa marche , 
mais rallentiflànt un peu ion pas , en- 
tend les témoins , examine.les preu- 
ves , & prononce le jugement. 

Les querelles des Nobles ne le ter- 
minent guère fans effufion de fang. 
. Chacun arme Tes fujets, & fond fur 
les terres de l’ennemi, lâccageant fes 
habitations , mettant fes biens au pil- 
lage , brûlant les moilTons, abbattant 
les mûriers, les vignes , & toute e£- 



Les revenus du prince de Mingré- 
lie ne montent qu’à deux cents mille 
écus. Mais cet argent entre fans au- 
.cuns frais dans fes coffres , & n’en 
jfor t jamais. L’Etat n’efl: ici chargé 
d’aucune dépejjfç. Les fujets fervent 
gratuitement leur fouverayi , & lui 
fourni ffent beaucoup plus de vivres 
.& de p ro vidons de toute efp.éçe qu’il 
n’en confomme pour l’entretien de fa. 
znaifon. 

La milice du pays , en y compre- 
nant les troupes que fourniffent les 
.grands Vaflàux , n’efl; compofée que 
jd’environ quatre mille hommes , qui 
.font prefque tous à cheval. Chaque 
Noble commande le corps qu’il ame~ 
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ne. Leurs armes font le javelot, l’arc r 
le labre , & un gros bâton. L’ufage 
des armes à feu leur eft peu connu. 
On vante leur adrelfe à'tirer de Tare, 
à lancer le javelot j & à manier un 
cheval. Les guerres qu’ils ont avec 
leurs voifins fe réduifent à des excur- 
lions réciproques , après lelquelles 
chacun fe retire avec fon butin. Ces 
expéditions durent à peine quinze 
jours. Les avantages fè calculent par 
le nombre des prifonniers qu’on fait 
fur l’ennemi. Le fort ordinaire de ces 
captifs eft d’être vendus en Turquie 
ou en Perfo. 

Portrait des Les dames de Mingrélie ne fe dif- 

pays. tinguent pas moins par leur beaute que 
les autres Géorgiennes. Elles ont l’air 
noble , les maniérés aifées & la taille 
admirable. Quelques-unes fe fardent 
le vilàge 3 mais cela n’arrive qu’à cel- 
les qui ont reçu de la nature moins 
d’attraits, ou qui commencent à les 
perdre lorlqu’elles font fur le retour. 
Elles s’habillent comme les dames de 

* Perfe ; mais le voile qu’elles portent 

ne leur couvre que le front & une par- 
tie du cou. Elles font vives , fpirituel- 
les , ambitieufos , fauffes & méchan- 
tes , emportées dans la débauche. 
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Le fane eft auffi beau parmi les 
hommes, qui lont prelque tous d une homme», 
taille avanrageufe & d’une phyfio- 
nomie prévenante. Leurs mœurs font 
déteftables. Le vol , l’aflaflinat , & les 
perfidies les plus atroces ne partent 
point ici pour des crimes. L’inconti- 
nence eft extrême dans tous les états , 
làns en excepter le facerdoce. Le ma- 
riage même n’eft aflujetti à aucune ré- 
gie de bienféance. Lesfreres époufent 
leurs lœurs; les maris s’enlevent leurs 
•femmes ; le nombre des concubines 
eft illimité. Un galant forpris avec la 
femme d’un autre eft à l’abri de toute 
pourfuite en donnant à l’offenfé un 
porc , dont il mange la part avec lui. 

Ils font un trafic barbare de leurs en- 
fans , de lorlqu’ils les trouvent diffor- 
mes , ou qu’ils n’ont pas le moyen de 
les nourrir, ils leur ôtent làns foru- 
pule la vie qu’ils leur ont donnée. 

S’ils peuvent furprendre un voifin , 
fut- il leur parent ou leur ami , ils le 
vendent de la même maniéré aux 
étrangers. 

Us tiennent leur barbe très-courte , ufage* par» 
& fe rafent le derrière de la tête ,îaif~ ucul,ers * 
fànt tomber fur le front les cheveux du 
devant, julqu’à la hauteur des fourcils. 
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Ils portent un petit bonnet de feutre 
ou de fourure , découpé par les bords. 
Leur habillement confite dans une 
chemife une efpéce de camifole , & 
un manteau rond , fermé par le haut, 
avec une ouverture pour y palier la 
tête. La chemife, ainfi que le manteau, 
defcend julqu’aux genoux, & les cale- 
çons y font coufus. La plûparc n’en 
ont qu’une , 8c la lavent à peine deux 
ou trois fois dans le cours d’une an- 
née. Des fandales de cuir , qui ne ga- 
rantiflent que la plante du pied , for- 
ment leur unique chaulfure. Ils ont 
les bras nuds jufqu a la jointure de 
l’épaule. 

Leurs mai Ions font des huttes de 
bois , ou les hommes 8c les animaux 
logent pêle-mêle. Elles n’ont point de 
fenêtres ni de cheminée. Le jour n’y 
entre que par la porte , 8c c’eft au 
milieu de la cabane , qu’on allume le 
feu. Celles des grands ont deux éra- 
ges , des cours Ipacieufes environnées 
de pieux , une fille d’audience , un 
pavillon pour traiter les hôtes , & 
d’autres commodités de cette nature. 

La chafle eft le principal divertif* 
fement des Nobles du pays. Ils Ce plai- 
dent fur-tout àcelle du vol. Ils lâchent 

des 
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Ües çperviers contre les failans, & 
des faucons fur les grues : cette der- 
niere chalTe eft fort amufante. Ils cou- 
rent la bête fauve fans chiens, au Ion 
du tambour , & la ruent à coups de 
fufil. Les perdrix , les cailles , & les 
pigeons ramiers fe prennent au filet. 
Le gibier de cette contrée montueufe 
eft excellent. On fçait que les premiers 
fai fans nous font venus de la Mingré- 
lie , 8c qu’ils doivent leur nom au 
fleuve du Phafe, 

Leurs viandes les plus communes 
font le bœuf & la chair de porc , qui 
eft ici d’une excellente qualité. Ils 
mangent affis fur les talons » à la ma- 
niéré des autres Orientaux. Les valets 
font à la même table que les maîtres, 
8c le Dadian lui-même admet à la 
tienne fes plus bas officiers. Leur cou- 
tume eft de prendre leurs repas dans- 
les cours , oi\ ils allument un grand feu 
lo fqu’il fait froid. On fert aux convi- 
ves d'un rang lubaherne deux ou trois 
livres de pâte de Gom , & on ajoute 
à la portion des autres des légumes , 
du pôilfon falé , ou un morceau de 
viande. Dans les feftins de cérémonie 
les tables font couvertes de volaille, 
de gibier & d’autres mets délicats. 1 

Tome FUI, P 


Cérémoniel 
des repas. 
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Oi> préfente toutes les viandes au 
maître du logis , qui les diftribue en- 
fuite aux aflîftans, Ils prennent avec 
leurs doigts tous les alimens , & man- 
gent avec une mal-propreté dégou-> 
tante. Au commencement du repas 
on leur préfente du vin dans des 
verres qui tiennent environ une c!k> 
pine. Enfuite la débauche s’échauf- 
fant , on apporte de plus grands ver-- 
_J Tes, qu’on remplit de la même liqueur, 
fans y mêler une goutte d’eau. Ce fe- 
roit une incivilité de réfuter ces rafa- 
des , & il faut dans ces occafions que 
tout le monde s’enivre ; ce qui ne 
paroît nullement gênant aux Géor- 
giens , qui font lès plus grands bu- 
veurs de l’Afie. 

Leur maniéré de foluer confifte 
Mariage*. ® fléchir le genou. Voici comme 
’ les mariages fe traitent. Le mari 
commence par compter au pere de 
la mariée une fomme d’argent, & 
le pere donne en dote à fa fille un 
troufleau , des efclaves, des beftiaux, 
& d’autres effets. Après quelques cé- 
. rémonies préliminaires , on mene l’é- 
poufe en grande pompe à la maifon 
de l’époux. On la reçoit dans une falle, 
au milieu de laquelle çft une cruche 
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de via & une marmite de Gom. Elle 
répand le vin furie plancher , & jette 
le Gom dans tous les coins de la fàîle. 
La célébration Te fait dans une antre 
chambre , ou à l’Eglife , par un Prêtre 
aiïifté d’un acolyte. On apporte une 
table , fur laquelle il y a deux guir- 
landes de fleurs , un voile , du pain 
& du vin. Tandis que le Prêtre récite 
quelques prières d’un rituel , Pacolyte 
met le voile & les guirlandes fur la 
tête des deux époux , & coud en- 
femble leurs vêtemens. Enfuite il 
rompt le pain en fept morceaux , en 
donne trois au mari, trois à la mariée, 
& mange le feptiéme. 11 partage le 
•vin de la même maniéré. Après cette 
cérémonie chacun fe retire , & on 
lai (Te feuls les époux, 

Leursfunérailles font fort triftes.Les 
parens , aflïs autour du corps , pouffent 
pendant dix jours des hurlemens af- 
freux, déchirantleurs habits, & fe frap- 
pant la poitrine. On n’enterre le mort 
qu’au bout de quarante jours. Ses pa- 
rens vivent pendant ce deuil aux dé- 
pens de fa fuccefîion., & tout ce qui 
refte de fon mobilier eft donné au prê- 
tre qui fait les funérailles. Ainfi la mort 
d’un particulier entraîne toujours ici 

P 

> 


Funérailles. 
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la ruine de là famille, 
commerce On allure qu’il fort tous les ans de 
d’efçiavet & J a Mingrélie trois mille efclaves, ce 
de denrecs. ^ dépeuple tellement cette contrée 

qu’on n’y compte pas vingt mille ha- 
bitans. Un homme depuis l’âge de 
vingt ans julqu’à quarante fe vend 
quinze écus , les jeunes filles dix- 
huit ou vingt , les- femmes douze , & 
les enfans trois ou quatre. Les mar- 
chands de Conftanrinople , de Cafla 
St de Trébilonde font principalement 
ce trafic. Ils tirent de la même pro- 
vince du lin , de la foie , des toiles , 
des cuirs, de la cire & du miel, des 
pelleteries St des bois. Les monnoies 
les plus répandues dans le commerce 
Jfont lçs piaftres de Turquie , les ta- 
lers d’ Allemagne , & les Abaffi de 
Perfe, Le pays n’a aucune mine de 
métal, 

Les Mingréliens profelïent un 
Chriftianifme également corrompu 
dans fa morale & dans fes pratiques. 

Religion. On en peut juger par leur batême » 
dans lequel ils emploient de l’eau 
tiede & de l’huile qu’ils mêlent en- 
semble. Ils batifènt par immerfion. 
Leur Eglife dépendait anciennement 
du patriarche Grec de Conftantino- 


Digitized by Google 



des Turcs. $4î 
plé ; mais le Roi d’Imirette ayant 
créé fur la fin du dernier fiécle un 
Archevêque , qui prend le nom de 
Katolikos , les Chrétiens de Mingré- 
lie fe font fournis à ce prélat. Leurs 
temples font petits , & de la derniere 
pauvreté, à l’exceptfon de celui de 
Saint-André , fur la côte de la Mer 
Noire. Le Katolikos s’y rend une fois 
pendant fa vie pour la bénédi&ioa 
des fiùntes huiles. 

Les Théatins ont établi ici une 
Million , dont les fuccès n’ont pas été 
fort heureux. Ils exercent la Méde- 
cine » & s’introduifent par ce pieux 
artifice dans les maifons, où ils ba- 
tifent le plus d’enfans qu’ils peuvent. 
Le peuple efi: fi peu difpofé à profiter 
de leurs inftruétiôns , qu’on a même 
de la peine à lui perfuader que les 
Européens foient Chrétiens , parce 
qu’ils ne jeûnent pas avec la même 
rigueur, & qu’ils n’adoptent pas les 
mêmes fuperftitions que~ les habitans 
de la Géorgie. 

§• V 1. 

La Syrie. 

C’est une des plus grandes pro- 
vinces de la Turquie Afiatique. Les 

. Piij 
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Orientaux la nomment Souri ou So- 
riftan. Elle eft bornée au Levant par 
l’Euphrate , qui la fopare du Diarbekr; 
au Midi par l’Arabie , au Couchant 
par la Méditerranée , & au Nord par 
une portion de l’Aile mineure. Les 
Turcs la divifeflt en trois principaux 
Gouvernement qui font ceux d’ Alep, 
de Tripoli & de Damas. Le Gouver- 
nement d’Alep eft du côté du Nord , 
6c comprend une partie confidérable 
de la Syrie proprement dite. Celui de 
Tripoli , ficué vers le centre , s’étend 
principalement dans l’ancienne Phé- 
nicie. Celui de Damas , qui regarde 
le Sud , contient aufli une portion de 
la Phénicie & la Paleftine. Nous fui- 
vrons à peu près cette divifion. 

i. Gouvernement <£ Alcp , ou la Syrie 
, propre . 

Nous étendrons un peu les limites 
,de ce Gouvernement , pour y com- 
prendre toute l’ancienne Syrie. Ses 
principales villes font Alep , Alexan- 
drette, que les Turcs nomment Scan- 
derone ; Antioche la grande , qu’ils 
appellent Antachia; Apamée , dont 
le nom moderne eft Hamah ; Jebil , 
qui eft 1 ancienne Gabala > Laodicée» 
Séleucie , &c. 


K 
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Alep, que les Romains nommoient 
Cerroea , eil bâti fur quatre collines , 
qui s’élèvent au milieu d’une belle 
plaine. Sa figure eft ovale , Sc Ton en- 
ceinte embrafle une grande lieue , 
fans y comprendre les fauxbourgs, qui 
font très-vaftes. Ses murs font de pier- 
re , ainfi que les tours qui les accom- 
pagnent. Ses maifons ont plus d’agré- 
ment que celles des autres villes de 
Turquie. Les plus confidérables ont 
des toits qui Te terminent en dôme , 
& des tourelles dans les angles. On 
y voit d’agréables falons , ornés de 
fontaines d’eau vive» incruftés de mar- 
bres de différentes couleurs, & peints 
en mofaïque > avec des infcriptions 
en lettres d’or. Des Duane, > efpece 
de Sofas , de la hauteur de dix-huit 

Î >ouces fur trois ou quatre pieds de 
arge , font difpofcs autour de ces la- 
ies. On les couvre de tapis & de couf- 
fins , & ils fervent de ficges. 

On compte dans Alep vingt -cinq 
à trente mille maifons (1 ) , cent-vingt 
Mofquées , cinquante bains publics , 
quarante caravanferais , trois grands 
collèges, & près de deux cents cin- 


(1) D'autres , comme M. Octer , n’en comptent 
que quatorze caille. ; 

P iv 
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quance mille habitans , dont un bon 
quart profelfe le Chriftianiime. 11 eft 
certain qu’aprcs Conftantinople & le 
Caire , c’eft la plus grande ville de 
Turquie. La première Mofquée étoit 
anciennement une Eglife Chrétienne» 
dont on attribue la fondation à fainte 
Hélene , mere de Conftantin. Elle a 
un cimetiere , pavé de marbre noir 
8c blanc , autour duquel régné une 
ga! crie, dont le toît eft en plate-forme. 
On voit au milieu une grande citerne, 
couverte d’un portique voûté , que fou- 
tiennent (îx colonnes de marbre. 

Il y a aux environs de la ville une 
petite riviere & quelques fources , 
dont l’eau eft conduite dans les fon- , 
taines publiques & jufques dans les 
citernes particulières. Le pays eft orné 
de jardins , &c produit une grande 
. abondance de melons , d’oranges , de 
limons , de grenades & de piftaches. 
Les légumes n’y font pas rares. Les 
vignes y croiflent heureufement , & 
le vin qu’on en tire eft agréable 8c 
moelleux. On recueille dans le mê- 
me canton du froment, de l’orge , 8c 
quantité d’olives 8c de câpres : mais 
les fourages y manquent prelque gé- 
néralement. 
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Les faùxbourgs d’Alep font princi- 
palement habités par des Chrétiens , 
Grecs , Arméniens , Jacobites & Ma- 
ronites. Les Romains ont trois Egli- 
fes qui font deflervies par des Jéfui- 
tes , des Capucins & des Carmes ré- 
formés. 

Il fe fait ici an grand commerce 
de foies , de camelots , de peaux de 
maroquin & de chagrin. Les François , 
les Anglois & d’autres nations Euro- 
péennes y ontdesCenfuls & de riches 
comptoirs 5 & n’éprouvent aucune 
des vexations qui rendent le féjour 
des autres Echelles fi incommode. Les 
Anglois vivent en commun , au nom- 
bre d’environ quarante , dans une 
même maifon , où les heures de laprié- 
re , des repas , des récréations & des 
autres exercices font auffi réglées que 
dans un collège. 

Le Beglierbeg ou Gouverneur du 
pays fait fa réfîdence à Alep. Il y a 
outre cela dans cette capitale trois 
principaux Officiers. L’un commande 
les Spahis , & l’ astre les Janiflaires j le 
troiheme a la garde du château. Ils 
font indépendans du Gouverneur , & 
c’eft même à l’Aga des Janiflaires 
qu’appartient le commandement de 
la ville. P v 
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On compte deux journées d’Aîep' 
à l’Euphrate. Cette portion de pays 
eft en général très-fertile & très-peu- 
plée. A deux petites lieues de la ville » 
près d’un gros bourg nommé Gibul , 
on trouve une vallée fort creufe , où 
le fel fe forme naturellement. Les 
rui (féaux qui l’arrofent venant à fe 
deflecher pendant l'été', le (oleil dur- 
cit Ion terrein , & le couvre en plu- 
fieurs endroits d’une croûte de fel 

, très-épailfe. 

scandecone. Scanderone eft à vingt-deux lieues 
d’Alep , du côté du Nord Oueft. 
Alexandre , que les Turcs appellent 
Scander , en a été le fondateur. Les 
Européens la nomment Alexandrette , 
foie par allufion à £a petite (Te , (oit pour 
la diftinguer d’Alexandrie. C’eft le 
port le plus voifin d’Alep , fk l’entre- 
pôt des marchandées que cette ville 
envoyé dans les Echelles du Levant. 
Les Anglois & les François y ont des 
Confuls. 

/ Le féjour de Scanderone eft très- 

mal fain à caufe des marais qui l’en- 
vironnent. L’air y eft-li mauvais pen- 
dant l’été , que la plupart de (é^ ha- 
bitans fe retirent ; aux approches des 
chaleurs , dans un village voilin ». 
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Homme Belan , fitué fur une montagne. 
L’ancienne ville eft prefque ruinée , 
& n’offre aujourd’hui qu’un amas con- 
fus de pauvres cabanes , habitées par 
des pêcheurs & des matelots. Lors- 
qu’il arrive quelques navires dans Ion 
port , les marchands d’Alep en font 
avertis par des meffagers d’une efpece 
fort particulière. Dans le rems où ils 
attendent ces navires, ils font porter 
. a Alexandrette des pigeons qui ont 
des petits. Quand les vaifleaux pa- 
rroiflent , leurs correfpondans mar- 
quent for un billet l’efpece & la qua- 
lité des marchandifes , & attachent 
le papier Sous l’aile des pigeons, qu’ils 
mettent en liberté. Ces animaux ,pre£ 
fés de revoir leurs petits , retournent 
rapidement à leur ancien domicile » 
& font en trois heures un trajet de 
vingt-deux lieues. 

Antioche eft au midi de Scande*- 
rone &'au couchant d’Alep, environ 
à vingt lieues de cette derniere ville. 
Seleucus un des Lieutenans d’Ale- 
xandre , la fonda l’an 5 o 1 avant Jefus- 
Chrift , & lui donna le nom de fon 
pere Antiochus. Il en fit le lieu de fa 
réfidence , lorfqu’il fut parvenu à l’Em- 
pire de Syrie. Elle devint fous fes foc- 


Antioche*- 
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cefteurs la plus fameufo ville d’O- 
rienr. Sa fituation eft fur l’Oronte , 
que les Turcs nomment Ha fi , dans 
le voifinage de la Mer ; mais Ion port, 
qui recevoit autrefois les plus grands 
navires eft comblé depuis plufieurs 
fiecles. 

Cette ville a été le berceau duChrifi 
tianifme , & il s’y eft tenu trois grands 
Conciles. Les armes des Barbares & 
les tremblemens de terre ont égale- 
ment concouru à fa ruine. Les Arabes 
■l’enleverent aux Chrétiens d’Orient 
fous le Califat d’Omar , & quatre fie- 
cles après , les Chrétiens occidentaux 
la reprirent fiir les infidèles. Elle pafla 
enfuite fous le pouvoir des Sultans 
d’Egypte. Les Turcs la poftedent de- 
puis l’année 1516 ( 1 ). 

Il ne lui refte de fa grandeur pafiee 
que les anciennes murailles de fon en- 
ceinte , qui olit plus de trois lieues de 
circuit , & qui s’étendent en partie fur 
des hauteurs & en partie dans une 
plaine très-vafte. L’intérieur de ce 
grand efpace eft rempli de terres la- 

( 1 ) Et non pas , comme le dit le Traduéleur Ita- 
lien de Salmon , depuis l’année 1188, époque an- 
térieure à la fondation de l’Empire Ottoman , & à 
plus forte raifon à la conquête de l'Egypte fie de la 
Syrie pat les Turcs. 
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bourées , de vergers * & d’arbres de 
haute-futaye , qui donnent de loin à 
Antioche l’air d’une forêt. On y voit 
quantité de ruines qui peuvent en- 
core occuper agréablement les cu- 
rieux. Le quartier le mieux bâti eft 
celui du château ÿ que les Turcs ont 
réparé depuis un fiecle » & 011 ils ont 
conftruit un aflez grand nombre de 
maifons ,ce qui a contribué à repeu- 
pler un peu cette ville , qui étoit alors 
prefque ablolüment déferte. 

Tous les voyageurs vantent la fer- 
tilité de la plaine d’Antioche. Elle 
eft coupé de plufieurs ruifTeaux , qui 
l’arrofent abondamment.Ony a prati- 
qué un magnifique chemin, avec des 
ponts pour le pafifage de ces diflférens 
ruifleaux > qui fe jettent tous dans un 
grand lac d’eau fàlée , qu’on nomme 
la mer d’Antioche , & fur lequel on a 
aufli conftruit un grand pont de pierre. 
On trouve dans la même plaine les 
ruines de plufieurs anciens Monafte- 
res , qui paroiflent avoir été trps-|pn- 
Edérables. 

Hamah , l’ancienne Apamée , eft 
auffi fur l’Oroiïte , au midi d’Alep. 
On y voit d’aflez belles maifons & 
plufieurs mofquées très-vaftes. Elle a 


Hamah; 


* 
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eu autrefois fes princes particuliers. 
C’eft aujourd’hui la réfidencc d’un 
Bacha. 

En fuivant le cours de la même ri- 
vière , & la route du Sud , on rencon- 
tre une autre ville fort ancienne , que 
les Orientaux nomment Jebil, & que 
les Grecs appelloient Gabala. Elle 
avoir un temple fameux , dédié au 
Soleil , dans lequel l’Empereur Helio- 
gabale fit fes aélions de grand pon- 
tife ( i ). Cette ville eft fort petite j 
mais elle a de bonnes murailles > une 
fuperbe mofquée , & une citadelle 
très-forte , qu’on croit l’ouvrage des 
Romains. Entre plufieurs antiquités 
qui la rendent recommandable , on 
y trouve les relies d’un magnifique 
amphitéâtre. Il étoit d’une rondeur 
exaéte. Ses murs ont vingt pieds d’élé- 
vation, & onze d’épaiflfeur. Ils étoient 
beaucoup plus hauts ; mais les Turcs 
en ont détruit plufieurs alîîfes. Le tems 
a relpeélé une moitié de cet amphi- 
thqpre. Le demi-cercle qui fubfille a 
vingt-cinq toifes de diamètre. On y 
voit dix-fept ouvertures rondes , en 
forme de fenêtres entre le (quelles il 

( i ) Soa nom d’Héliogahale fait aüufîon à la di- 
gnité faciée qu’il cxctçoit dam Gabala* 
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■y avoit de grandes colonnes encaftrées 
dans la muraille. Mais ces ornemens 
d’architeélure (ont prefque totalement 
détruits. On diftingue dans la partie 
occidentale des gradins de marbre » 
qui fervoient de fiéges aux fpeda- 
teurs. Plus bas font des caves voûtées , 
où l’on enfermoit probablement les 
bêtes qu’on lâchoit dans l’arêne. 

Laodicée & Séîeucie , villes au- 
trefois fi fameufes , qui furent fondées 
par le premier des Séleucides , ne font 
aujourd’hui que de pauvres villages , 
donr l’un porte le nom de Ladikia , 
& l’autre celui de port S. Siméon. 
Leur fituation eft fur le bord de la mer. 
Tortofii eft une autre place maritime > 
au Sud de Ladikia. 
z. Gouvernement de Tripoli , ou la 
Phenicie maritime. 

La Phénicie , confidérée dans route 
fôn étendue , eft limitrophe de la Sy- 
rie propre , qui la borne du côré du 
Nord. Edle touche à la Paleftine du 
côté du M’di. Elle s’étend à l’Orient 
dans le voifinage du Diarbekr , & 
elle n’a d’autres bornes au Couchant 
que la Mediterranée. Les Rois de 
Syrie en ayant fait la conquête , i’an- 
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nexerent à leurs états, & la nomme* 
rent Syro-Phénicie. 

Cette Province a été célèbre dans 
les tems les plus reculés par l’induf- 
trie de Tes habitans auxquels on at- 
tribue l’invention de l’Ecriture, de 
la Navigation , & de plufieurs autres 
Arts. Ils étendirent leur commerce 
au-delà de la Méditerranée , & fon- 
dèrent en Afrique plufieurs colonies 
puilfantes , dont la plus fameufe fut 
Carthage. 

Les Romains divifoient cette con- 
trée en Phénicie maritime 8c en Phé- 
nicie du Liban. Le Gouvernement de 
Tripoli ne comprend que la Phénicie 
maritime , &une petite portion de la 
■Syrie méridionale. Tripoli , fa capi- 
tale , eft fitué ( i ) dans le voifinage 
de la mec » entre deux collines , fur 
l’une delquelles eft un vieux château, 
où réfide Beglierbeg. Une riviere , 
qui prend fafource dans le mont Li- 
ban , la traverfe dans toute # fà lon- 
gueur. Son port , couvert de deux 
petites ifles , eft un bon abri pour les 
vailfeaux. Ses maifons font hautes , 
bien bâties , voûtés à chaque étage , & 
couvertes d’un toit en plate-forme. 

( > J A 34 degrés 30 min. delat. & à $4 de long. 
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Quelques Auteurs prétendent qu’el- 
le étoit anciennement compofée de 
trois viiles j (bavoir , Tyr , Sidon & 
Arade, & que c’eftpour cette raifon 
qu’on l’a nommée Tripoli. Mais cette 
opinion eft combutue par plufieurs 
Sçavans. Ses anciennes murailles font 
en partie détruites^ le côté de la met 
eft encore aftez bien fermé. Cette 
ville eft plus longue que large. On y 
compte huit mille maifons & foixante 
mille habitans , qui (ont un mélange 
de Turcs , de Chrétiens & de Juifs. 
Lesjéfuites y tiennent un collège; les 
Carmes reformés y pofledent un petit 
hofpice, & les Capucins ont la direc- 
tion de l’Eglife des Catholiques. Les 
plus beaux temples ont été convertis 
en Mofquées. 

Le pays produit beaucoup de (oie , 
& c’eft le principal commerce des ha- 
bitans. Il n’eft pas moins fertile en 
oliviers , en figuiers, en limoniers & 
en orangers. Le froment croît avec 
abondance dans fes plaines, même fous 
les arbres , & fes collines font couver- 
tes de riches vignobles. Ses chèvres , 
plus petites que les nôtres ,ont le poil 
plus long & beaucoup plus fin , avec 
des oreilles pendantes de la longueur 



Baruth. 
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d’un pied. Les moutons ontlesquèués 
fi grottes & fi chargées de laine, qu’ei- * 
les pefent depuis trente jufqu’à trente- 
cinq livres. On allure que le Grand- 
Seigneur tire tous les ans neuf millions 
du terroir de Tripoli. 

Les autres villes , .qu’on rencontre 
fucceffivement fur la même côte , en 
fùivant la route du Sud , font Baruth , 
Seïd , Sur , Scc. Baruth , l’ancienne 
Beryte , que les Turcs nomment aufiî 
B e root , eft bâtie au fond d’un petit 
Golphe, fur le penchant d’une colli- 
ne , dont le Ibmmet applad forme une 
efpece d’efplanade , qu’on appelle la 
Table de Baruth. Les Romains ayant 
établi une colonie dans cette ville fous 
l’Empire d’Augufte , lui donnèrent le 
nom de Félix Julia. Les Chrétiens 
occidentaux la prirent dans la pre- 
mière croifade , & en firent une des 
meilleures places du Royaume de Jé- 
rufalem. Elle eft agréablement fituée, 
& Ion territoire eft allez fertile. C’eft 
à quoi fe réduifent tous fes avantages 
préfens. 

Seïd Sc Sur font les trilles reftes de 
Sidon Sc de Tvt , les plus fameufès 
villes de l’univers. Seïd a un bon port , 
où le commerce attire un a fiez grand 
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nombre d’étrangers. Les Sarrazins la 
détruifirent en i z 5 3 , & quelques 
années apres Saint-Louis la rétablit. 
On voit encore dans fà partie Méri- 
dionale , un vieux château , dont on 
attribue la fondation à ce pieux Mo- 
narque. On ne fçauroit faire un pas 
dans cette ville , fans rencontrer de 
précieux monumens de (on ancienne 
fplendeur. Sur , que d’autres appel- 
lent S or , & qui a peut-être donné Ion 
nom à la Syrie , a de loin quelque ap- 
parence , parce qu’elle eft fituée fur 
une langue de terre qu’on anperçoit 
de quelques lieues. Maisl’illunon cefte 
à mefure qu’on approche , & l’on ne 
découvre > parmi un amas de ruines , 
que plufteurs pauvres cabanes , habi- 
tées par des Turcs & des Arabes. Son 

Ï »ort eft depuis long-tems bouché par 
es fables. Quelques Sçavans paroiA 
fent douter que Sur foitl’ancienneTyr. 

Saint- Jean d’Acre , que les Orien- 
taux appellent Acra, ou Aca , & à 
qui un des Ptolémées donna le nom 
de Ptolémaïs , n’eft aujourd’hui qu’un 
hameau fitué àl extrémité Méridionale 
de la Phénicie maritime. Les Cheva- 
liers de Sainr Jean de Jérulalem ont 
poftedé cette ville pendant un fiecle» 
Les Sarrazins la ruinèrent l’an 11^1, 
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3. Gouvernement de Damas , ou la 
■ , Phénicie du Liban. 

La Phénicie du Liban , ainfî nom- 
mée parce que cette fameufie mon- 
tagne l’environne de routes parts » 
s’étend à l’Orient de la Phénicie Ma- 
ritime. C’éft une des plus délicieufes 
Damas, contrées de l’Afie. Damas que les 
Orientaux appellent Scham , eft fa 
capitale ( 1 ). Sa fituatioil eft dans une 
plaine qui eft au pied du mont Liban» 
& dont l’étendue eft fi vafte , qu’on 
diftingueà peine les collines qui'l’en- 
vironnent. La riviefe de Barradi , qui 
vient du Liban » arrofe & fettilife cette 
plaine , oû elle fe partage en trois bras » 
dont le plus confidérable traverfe la 
ville ; & les deux autres , qui paroifi 
fient dès ouvrages de l’att , ferpentenc 
à droite & à gauche dans fies environs. 
Quantité de canaux , tirés de ces mê- 
mes bras » diftribuent les eaux dans 
tous les jardins qui ornent les dehors 
de Damas. Il n’y a point dé rriailôns 
de campagne qui n’ait fia fontaine & 
fion baftin j ce qui épüifie tellement le 
Barradi , qu’à un mille de cette ca- 

( 1 ) A 33 dég. 30 min. de lat. & à 34 30 min. de 
longitude. 
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pitaîe il eft abfolument à fec. Les 
Grecs le nommoient Chryforrheos. Les 
fleuves Abana & Far que l’Ecriture Rfg.Hl» 
place dans la région de Damas, écoienc IV * Cap ' 
probablement des bras de cette ri- 
vière. 

La ville a une demi-lieue de long, 
en y comprenant les fauxbourgs , 
qui font très<-vaftes. Elle eft étroite 
par le milieu } mais elle s’élargit con- 
ftdérablement vers Tes extrémités. Son 
peuple doit être nombreux , puilque 
Tes leuls fauxbourgs contiennent qua- 
rante mille habitans. Ses mai r ons font 
grandes , bien bâties , & proprement 
décorées. La principale Mofquée , 
ancienne églife Chrétienne , dédiée à 
S. Jean Baptifte , pâlie pour un des 

É lus fuperbes temples de l’Orient. 

Ile eft fituée à l’extrémité méridio- 
nale de la vrlle , au fond d’une grande 
place , dont les trois aurres côtés font 
embc llis d’un portique double , fou- 
tenu par des colonnes de granit , d’or- 
dre Corinthien Les Turcs fe perfua- 
den: qu’au jour du jugement univer- 
fel Jefus-Chnft tiendra fon tribunal 
dans cette Molquée , tandis que Ma- 
homet defcendra dans celle de Jéru- 
salem, # 
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Damas fut une des premières villes 
où les Apôtres prêchèrent l’Evan- 
gile de Jefus-Chrift. On y montre la 
prifbn de Saint Paul , la fontaine où 
il fut baptifé , lamaifbn& le tombeau 
d’Ananie , & d’autres lieux refpeéla- 
bles , confacrés par les faints veftiges 
des premiers Chrétiens. Les Syriens, 
les Grecs , les Arméniens & les Ca- 
tholiques Romains y ont des Eglifes 
& des Evêques de leur communion. 

Ses Manufactures de foie font re- 
nommées depuis pîufieursfiécles.Les 
étoffes que nous appelions Damas lui 
doivent leur nom & leur origine. Les 
lames de labres & de couteaux qu’on y 
fabrique n’ont pas moins contribué à 
fa célébrité. Les autres branches de fon 
commerce font la foie crue , la laine, 
le fàvon , lesraifinsfecs ,1e vin de l’eau- 
rofe. 

La plaine qui l’environne eft un 
lieu aufli délicieux que fertile. Elle 
n’a' pas moins de dix lieues de circuit , 
& tout ce grand efpace eft agréable- 
ment diverfihé de prairies émaillées 
de fleurs, de riants vergers , de cam- 
pagnes cultivées avec art , de ha- 
meaux, de monafteres fpacieux, & 
de jolies maifons dt^îaifance. C’eft 

\ 
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Un jardin prefque continuel. Le pays 
entre plufieurs Angularités , a une 
miné d'albâtre , dont on fait de beaux 
vafes & d'autres ouvrages curieux. 

Balbek eft à quinze lieues de 
Damas vers le Nord. Les anciens h 
la nommoientHeliopolis,oulaville du 
foleil. Sesmaifons (ont pauvres, maté 
elle eft environnée de hautes murail- 
les de pierres , flanquées dé plufieurs 
tours. Elle contient de fi beaux reftes 
d’antiquité, qu’un voyageur les pré- 
féré à tout ce que l'Egypte offre en 
ce genre de plus remarquable ( 1 ). 

Tadmor , ou l’ancienne Palmyre , 
fîtuée à l'Orient de Balbek , n’eft pas 
moins fameufe par fes minés. Les Ân- 
glois viennent d’en publier une ma- 
gnifique defcription , à laquelle nous 
renvoyons les leéteurs. Nous nous 
contentons d’obferver qu'entre plur 
fleurs monumens remarquables , on y 
voit les débris d’un ancien temple , 
dont il refte près de quatre-vingt co- 
lonnes de differente hauteur, & d’une 
élégante proportion. Les hautes mu- 

( i } Les Lefteur» qui prendront la peinte de cpn- 
fulrerun ancien Mercure (d’Avril r 694 ) , y trouve- 
ront une defcription curieufe d’un magnifique Tem-. 
pie d’idoles. Maundrel en parle aufli dans fes voya- 
ges. 


Balbek. 


Ruines de , 
Palmyre. 
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railles , qui environnent la place où il 
croit conftruit , fubliftent encore. De 
pauvres Arabes ont élevé dans ce lieu 
une quarantaine de huttes , &c c’eft 
l’unique endroit de l’ancienne Pal- 
jnyre qui Toit habité. A quelque dis- 
tance de ce Temple , on trouve plu- 
fieurs tombeaux , faits en forme de 
tours à quatre ou cinq étages , char- 
gés d’iiifcriptions grecques. 

Les Romains & les Parthes fe dis- 
putèrent long-tems la pofleflîon du 
territoire de Palmyre , & convinrent 
enfin d’en faire un Etat particulier , 
indépendant des deux Empires. Ce 
Royaume » parvenu à la plus haute 
puiflànce fous la fameufe Zénobie , 
qui fe déclara fouveraine de tout PO- 
rient ? fut entièrement détruit fous 
cette même Reine. Aurélien la vain- 
quit , la mena en triomphe à Rome , 
& enfévelit Palmyre fou? un monceau 
de ruines. 

Defcrlption Liban » compotë d’une longue 

du mont Li- chaîne de montagnes , dont la direc- 
tion eft tantôt du Midi au Nord , & 
tantôt du Levant au Couchant , en- 
vironne , comme je l’ai dit , la Phéni- 
t de orientale , 3c s’étend outre cela 

dans la Syrie propre > dans la Païen- 
ne 
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ne, & dans l’Arabie Déferte. Cette 
chaîne commence du côté du Nord 
aux environs de Tripoli , & n’a pas 
moins de cent lieues d’érendue. On n’y 
voit point de villes ; mais elle con- 
tient quantité de villages. Les quar- 
tiers les plus confidérables , ou du 
moins les plus connus , font 

i. Eden , à fept lieues de Tripoli. d ^ rcsi '^ 
C’eftTà qu'on Voitfur lefommet d’une cn ’ 
des plus hautes montagnes, qui dans 
toutes les faifons eft couverte de nei- 
ge , ces fameux cedres dont les Voya- 
geurs ne parlent qu’avec admiration. 

Il y en a une vingtaine d’une prodi- 
gieufe grofleur , & qui paroilTent fob- 
fifter depuis, plufieurs fiécles. Les au- 
tres n’ont ni la même antiquité ni la 
même grandeur. Maundrel en mefora 
un dont le tronc avoit dix-huit pieds & 
fix pouces de circonférence. Ses ra- 
meaux épais étendoient leur ombre 
julqu a la diftance de neuf toifes. Son 
tronc fe partageoit , à neuf ou dix 
pieds de la racine , en cinq principa- 
les branches , qui avoient chacune la 
grofleur de nos plus grands arbres. 

i. Kanobin, lieu voifin d’Eden , de Kanobu! 
eft principalement remarquable par 
un ancien monaftere, dont on attri- 
Tome FUI . Q. 
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bue la fondation à Théodofe le Grand, 
& qui eft la réfidenee du Patriarche 
des Maronites. C’eft une. folitude char- 
mante , qui contient » outre-un grand 
nombre de cellules, quantité d’h-er- 
mitages ifolés, dont la plupart font 
déferts. Ils fervoient autrefois de de- 
meure aux Pèlerins qui venoient viftter 
cette maifbn. Le pays eft arrofé. de 
belles eaux , & produit quantité, de 
plantes aromatiques., qui embaument 
l’air, 

3. Kefroan , à l’Occident de Bal- 
bek , dans le voifinage. de la Mer de 
Syrie , pafïe pour la plus grande & la 
plus fertile contrée du mont Liban. 
On y trouve des pâturages, admira- 
bles , des eaux faines , une quantité 
abondante de mûriers , de très-bons 
fruits & d’exeellens. vins. Les bourgs 
& les villages y font plus nombreux 
que dans aucun autre canton du Li- 
ban. Jannia , Auar , Draib , Bciarrai, 
Augufta , font d’autres quartiers dont 
les relations les plus modernes par- 
lent avantageufemenc. 

- Les Maronites forment laplusicon- 
lîdérable portion des habitans du Li- 
ban. On en compte cent foixante mil- 
le répandus dans quatre cents villa- 
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ges. Ces peuples /ont Syriens d’ori- 
gine , & profeflent le Chriftianifme , 
d*it ils ont reçu les premières inftruc- 
tions des Apôtres mêmes. Ils embraf 
ferent au cinquième fîécle l’Hérélîe 
d’Eutichcs; mais trois cents ans après 
ils furent ramenés à Tortodoxie . par 
un feint Abbé nommé Maron , qui 
fut depuis leur Evêque , & dont ils 
ont tiré le nom qu’ils portent. Ils ont 
toujours obéi à des princes de leur 
nation , dont le pouvoir a été héré- 
ditaire jufqu’à ces derniers tems , & 
qui étoient même en quelque forte 
indépendants des Turcs. Ils réfidoient 
à Bciarrai,dans le Liban Septentrional» 
où ils avoienr une forterefle du même 
nom. Cette famille s’étant éteinte, les 
Bachas de Tripoli ont ufurpé le droit 
de nommer le prince des Maronites , 
qui a transporté fe réfidence à Auguf 
ta, fur les confins clu Kelroan. Il dé- 
pend , comme les Drufes , d’un Emit 
de la Porte. 

Quantité de ces Maronites font diS> 
perfés dans la Syrie propre , dans la 
Paleftine, & jufque dans Tille de Chy- 
pre , où ils occupent plufieurs villa- 
ges. Ils font l’Office en Syriaque; mais 
l’Arabe eft leur langue vulgaire, ex.- 

Qij 
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cepté dans quelques bourgs du Liban, 
où le Syriaque s’eft confervé dans 
toute fa pureté., • 

Depuis l’époque de leur conver- 
fîon ils ont perfifté invariablement 
dans l’ortodoxie. Mais ils foivent une 
Liturgie particulière , fondée for une 
tradition refpe&able. On ne célèbre 
qu’une MeflTe par jour dans chaque 
églife. S’il y aflîfte des prêtres , ils fe 
rangent des deux côtés du San&uaire, 
& prononcent les paroles de la confé- 
cration avec le Célébrant. Ils com- 
munient fous les deux efpèces , ainfî 
que le peuple. L’Evangile fe récite 
d’abord en Syriaque ; mais on le ré- 
pété en Arabe pour le commun des 
Fidèles. Le peuple affilié aux mêmes 
offices que le clergé , même à ceux 
de la nuit. Ils ne s’alTeyent jamais dans 
les temples ; mais ils s’appuyent fur 
des barrières de bois , faites en po- 
tences , & rangées dans toute la lon- 
gueur de la nef. Lesfemmes (ont dans 
des tribunes fermées par des jalou- 
fies. Les Prêtres , par complailànce 
pour le Pape , ont adopté l’ulàge des 
chapes 3c des chalùbles , & les Evê- 
ques ont pris des crolfes &des mitres. 
Leur grand carême dure fept femai- 
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nés; mais ils 11 e jeûnent pas le Samedi 
ni les jours de fête. Ils ont outre cela 
le carême de l’Avent& d’autres tems 
d’abftinence. 

On voit regner chez ce peuple 
vertueux la ferveur des premiers tems 
du Chriftianifme. Ils joignent à une 
piété lolide des mœurs pures , & un 
caraélere de franchife , de modeftie& 
de probité , qui les diftingue avan- 
rageulèment des Géorgiens & des 
Grecs. Leurs Prêtres portent un ha- 
bit violet , 8c peuvent fe marier. Leur 
eglife eft gouvernée par un Patriar- 
che & des Evêques , qui lotit tirés 
de l’état monaftique. Le Patriarche 
eft élu par les Evêques , 8< confirmé 
par le Pape. Sa réfidence eft au monaf- 
tere de Kanobin , où il vit avec la 
même frugalité que les autres Moines. 
Le tribut qu’il eft obligé de payer aux 
Turcs, & les aumônes qu’il diftribue 
aux pauvres habitans de ces monta- 
gnes , ablorbent la plus grande partie 
de fes revenus , qui ne montent qu’à 
vingt-quatre mille livres. Il prend le 
titre de Patriarche d’Antioche , & le 
nom de Pierre , en mémoire du prince 
des Apôtres , qui fut le premier Evê- 
que de cette ville. Il a fous lui cin<£ 



les Arabes 8c 
les Drufes. 
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Métropolitains & dix ou douze Evê- 
que. Lés plus riches de ces prélats 
ont à peine deux cents écusde rente; 
mais c en eft allez chez un peuple pau- 
vre , qui n eftirae dans les pafteurs 
que les qualités perfonnelles& la vraie 
vertu. 

Lerefte du mont Liban eft habité 
par les Arabes ‘8c les Dtules , qui mè- 
nent une vie errante , fous la conduite 
de leurs Emirs. Les Drufes prétendent 
delcendre des François que Saladin 
ehafla du royaume de Jérulalem , 8$ 
qui cherchèrent, dit-on, un aziledans 
les montagnes de Phénicie. Maisiln’y 
a rien de plus incertain que cette ori- 
gine. On eft tenté de croire qu’ils ne 
profeflent aucune Religion, parce 
qu’ils n’ont ni Prêtres ni temples. On 
prétend que leurs loix permettent 
1 incefte , &: que les peres abulènt in- 
dignement de leurs propres filles, fur 
cette maxime que celui qui a planté 
un arbre peut en manger le fruit. Ces 
peuples font plus féroces & plus indo- 
ciles encore que les Arabes , Sc fe 
rendent tres-formidables aux Turcs , 
quoiqu’ils puilfent à peine armer fix 
mille hommes. 
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4. La Pdlejiine. 

Cette Province , qui dépend aufli sîtuat j ond# 
•du 'Gouvernement de Damas , eft bor- cette Ptovm- 
diée au Nord par la Phénicie , au Midi cc * 
par l’Arabie Pétrée , à l’Orient par 
r Arabie déferre , à l’Occident par 
Ja Méditerranée. Son étendue , fui- 
-vant les Géographes les plus moder- 
nes, eft de cinquante-cinq lieues de 
^France '*'du Levant au Couchant , & *De zy au 
^d’environ quarante du Sud au Nord. egr * 

Canaan , petit fils de Noé , fut le Se * noms 
premier habitant de cette contrée , où & fes ^ ifîé * 
dl s établit avec lafamille,&: qui prit 
calorsle nom de Terre de Canaan.Quû- 
,ques Sçavans prétendent qu’elle doit 
celui de Paleftine aux Phlliftins ou 
Paleftins , qui la conquirent dans la 
foire. Ils en furent chafles ‘par les 
Ifraelites , qui Tappellerenrla Tcrrç 
-Protnife , parce que Dieu enavoitpro- 
mis 'la poiïeffion àla poftérité d’A- 
brâham. -Le pays fut alors ‘partagé 
•entre les douze Tribüs dTfraël , & ne 
fit qu’un corps de République , fous 
dés Magiftrats qui furent appellées 
Juges. Le Gouvernement républicain 
ayant fait place à l’autori ré monarchi- 
es iv 
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que , Sai.il , David , Salomon & Ro- 
boam regnerent fuccefïivement fur 
le peuple Ifraëlite. Mais fous le der-, 
nier de ces Princes , les Tribus fe di- 
viferent. Celles de Juda & de Ben- 
jamin refterent fidèles à Roboam, 
& formèrent vers le Midi un Royau- 
me particulier , dont Jérufalem étoir 
la capitale ,& qui prit le nom de Juda, 
d’où vient celui de Judée qu’on a 
donné à toute la Paleftine. Les dix 
autres Tribus fondèrent vers le Nord 
le Royaume d’Ilraël ; dont Jéroboam 
fut le premier Prince. Samarie étoit 
la capitale. 

Dans la fuite ces deux Royaumes 
ayant été conquis par les Affyriens , 
le peuple Juif tomba dans l’elclavage, 
& fut difperfé dans la Babylonie & 
dans lés contrées voifines. Cyrus ren- 
dit la liberté à un grand nombre de 
ces captifs , & leur permit de rebâtir 
la ville de Jérufalem , queNabucho- 
donofor avoir détruite. Mais la Pa- 
leftine ne fit que changer de maître , 
& devint alors une province de l’Em- 
pire des Perfes. Quelques fiécles apres , 
les Séleucides l’annexerentau Royau- 
me de Syrie , & elle palfa depuis foc- 
ceffivement fous le joug des Romains, 
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des Arabes, des Chrétiens occiden- 
taux, & des Soudans d’Egypte. Les 
Turcs Tenleverent aux Mameluks l’an 
1517 fous le régné de Selim I. 

Cette région , autrefois fi fertile & Son&a* 
.^fi peuplée, n’oflre aujourd’hui en plu- ptefenu 
fieurs endroits que des terres incul- 
tes & de vaftes déferts. Le peu d’ha- 
bitans qui lui relient s’eft retiré dans 
les montagnes. Les Arabes défolent 
par leurs courfes le plat pays , né- 
gligent également l’agriculture & le 
commerce, & ne vivent que de bri- 
gandage & de rapine. Les Turcs > qui 
ont achevé de l’épuifer par leurs ex- 
torfions , en tirent » peine de quoi 
payer les foibles garnifons qu’ils en- 
tretiennent dans quelques villes. 

La Paleftine eft arrofée de plufieurs Seï tmere * 
rivicres , dont la plus confidérable eft 
le Jourdain , qui fort du mont Liban , 

& qui fe jette dans le lac Afphaltite 
à cinquante lieues de là fource. Sainte 
Hélene avoir bâti fur fes bords une 
Eglife , à l’endroit où palferent les 
Ifiaclites. Mais le Jourdain ayant 
quitté fon ancien lit ,cette Eglife , que 
des Francifcains delTervent , elt au- 
jourd’hui à une demi - lieue de ce 
fleuve. 
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Ses principaux lacs font celui de 
Tibériade, ou de Génefarech qu’on 
appelle quelquefois la Mer de Galilée 
& le lac Alphaltite , qui porte auflî 
le nom de Mer Morte. Te premier a 
quatre lieues de long & deux milles 
de large. Le Jourdain le traverfe du 
Nord au Sud. Il eft fort poilfonneux ; 
fon eau eft laine , fes bords font 
agréables & fertiles. Le lac Afphaltite, 
ainlî nommé à caufe de l’abondance 
d’afphalre ou de bitume qu’on re- 
cueille fur fes bords , eft à douze milles 
de Jérufàiem , du côté du Sud. .Sa 
longueur eft de vingt-quatre lieues , 
& la largeur de lîx. Ses eaux font 
dormantes & fort ameres , ce qui lui 
a fait donner le non} de Mer Morte. 
C’eft dans ce lieu , fuivant l’Ecriture , 
que Sodome & quatre autres villes 
criminelles furent abîmées par un jufte 
Thcvenot , châtiment du ciel. Thévenot , en cher- 
mon Pa ^f aI " c h a inutilement les ruines j mais des 
fupràï ReligieUxdignesdefoirafrurerentque 
dans un endroit du lac , où Teau eft 
peu profonde , ils avaient vü des co- 
lonnes & d’autres débris d’édifices , <& 
que plufieurs étrangers avoient été 
témoins du même fpeétacle. Ce qu’on 
raconte des prétendus fruits de cette 
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contrée , dont l'apparence èftirbelle, 

& qui tombent en pouffiere auflï-tôt 
qu’on les touche ,'eft, au Tentiment de 
ce Voyageur, un conte ridicule. Ba- 
kou en porte le même jugement. 

On’trouve fur les bords de ce lac., 

& dans les montagnes voifines , une 
’efpece d’argile grafle 6c noire , qui 
‘felfemble parfaitement à la poix , ex- 
cepté qu’elle a une odeur de fbufre 
très-forte. C’eft cette matière bitu- 
mineufe qu’on appelle Afphalte. Dom 
VailTefte fe trompe lorlqu’il dit qu ’el'e 
fort à, 'gros bouillons du lac , dont il 
avoue lui-même que les eaux fontrrès- 
clalres. Les collines qui l’environnent 
font couvertes de pierres de foufre , 
qu’on brûle comme le charbon, 6c 
qui s’enflamment comme le bois ; mais 
il en fort une fumée épaiflè, 6c une 
odeur infupportable. Ce qu’on a dit 
de ce même lac , que les poiflons n*y 
fçauroient vivre , 6c que les oifeaux 
ne peuvent voler impunément fur fa 
fuperficie , eft formellement démenti 
par Thévenot. On a fait bien d’autres 
contes fur cette Mer. 

La partie orientale de la Paleftine oivî/îon 
: eft entre les mains de plufteurs Emirs , t t e i(a> r ° n dlf " 
qui relevant de fe Porte. Le Beglier- 

Q.vj 
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beg de Damas ne pouvant réprimer 
les brigandages de ces Arabes tâche 
d’en partager le profit en exigeant 
d’eux quelques contributions. Le 
pays offre plufieurs bourgs , habités 
par des Chrétiens : la plupart des Ara- 
bes campent fous des tentes. La par- 
tie occidentale , fituée entre la Médi- 
terranée & le Jourdain , eft divifée 
en trois Gouvernemens , qui font ceux- 
de Jérulâlem , de Céfarée & de Na- 
ploufe. 

Jérufâlem , l’ancienne capitale de 
cette province , s’élève en amphitéa- 
tre au milieu de plufieurs montagnes , 
furrunedefquelleselle eftbâde( i),à 
dix grandes lieues de la Mer. Oneroic 
que fon premier nom fut Salem , &: 
que c’étoit la réfidencè de Melchife- 
dec. David en fit le fiége des Rois 
d’Ifraêl. Elle a été deux fois détruite 
de fond en comble > l’une par Nabu- 
ehodonofor , roi de Babylone » l’an 
5S9 avant Jefiis Chrift , & l’autre 
fous l’Empire de Yefpafien } l’an 70 
de l’Ere Chrétienne. Adrien bâtit une 
nouvelle ville >à côté de l’ancienne s 
& lui donna le nom d’Elia Capholina t 
mais elle reprit celui dç Jérufalemfbus 

f 1 ] A deg. de tac & t j j de kwg. 
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Conftantin , qui l’agrandit & l’orna 
confidérablement. Les Turcs la nom- 
ment Elkods , ou la ville Mainte. 

Son circuit eft d’une grande* lieue. 
Ses murailles font défendues par quel- 
ques tours & en quelques endroits » 
par un folle fort large. On n’y compte 
que vingt mille habitans. L’Eglife du 
feint Sépulchre -, bâtie fur le Calvaire 
par l’Empereur Conftantin , eft un 
édifice confidérable. Les Latins , les 
Grecs , les Arméniens & les Cophtes > 
y ont des chapelles , qui lont defl'er- 
vies par des Religieux de ces diffé- 
rentes communions. Les Franclfcains 
font en polfeflion de la principale , où 
eft le feint Sépulchre. Le choeur ap- 
partient aux Grecs. On voit au milieu 
du Temple la ftatue de Conftantin & 
celle de feinte Hélene , & dans un 
des côtés les tombeaux de Godeffoi 
de bouillon & du Roi Baudouin foi* 
. ffere. 

Les portes de cette Eglife font gar- 
dées par des Janiftair es, qui font payer 
une taxe à tous ceux qui viennent 
vifiter les feints lieux. Cette taxe * ap- 
pelle Cafor , eft de quatorze écus. 
pour les Francs , à ^exception des 
Religieux, qui n’en payent que fepr* 
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On paye une autre contribution au 
Gouverneur pour entrer dans la ville. 
L’affluence des pèlerins , de différen- 
tes communions , eft fort grande dans 
la derniere femaine du Carême. Ceux 
qui viennent d’Europe ont coutume 
de loger chez les Francifcains. Outre 
la vifite du faint Sépulchre , ils font 
des dations en divers lieux , qui ont 
été fan&ifiés par la préfence du Sau- 
veur. Ils villtent auffl au-dehors de 
■la ville le bourg de Béthléhem , la 
vallée de Jofaphat, le mortt01ivet,Ie 
village de Béthanie , le Jourdain , &c. 
Il y a quelquefois deux ôü trois mille 
pèlerins, qui font enfemble ces pieu- 
fes courfes. Le Bacha leur donne une 
efcorte de Janiflàires, qu’il fout encore 
payer féparément. Les Turcs ont à 
jérufalem une Mofquée , qu’on croit 
bâtie dans le lieu où étoit le Temple 
de Salomon. Sa fituation ‘eft admira- 
ble ; mais fon architedure n’a rien de 
fort diftingué. 

Céfârée , place maritime , à feize 
lieues au Nord de Jérufalem , recon- 
nbît pour fon fondateur Hérode le 
grand , qui lui donna ce nom pour 
faire fa cour à Céfar ftugufte. Les 
Turcs l’appellent Caifar , Vefpafien 
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î'honora du titre de Colonie Romai- 
ne , & la nomma Flavie Augufte Cé- 
ïàrée. Elle eft gouvernée par un Emir 
héréditaire , qui étend ion autorité 
'fur tonte la côte. C’eft la retraite d’un 
allez .grand nombre de brigands , 
'dont l’unique métier eft de voler fur 
les grands chemins > & d’attaquer 
indifféremment tous les voyageurs. 

Naploufe , capitale d’an troifiéme 
Gouvernement , doit fbn origine à 
l’Empereur Domitien, qui la nomma 
Néapolis. Quelques - uns prétendent 
que c’eft l’ancienne Sichem. Sa fitua— 
. tion eft au Nord de Jérufalem. C’eft 
une des plus grandes villes de la Pa- 
leftine. On y trouve encore quelques 
Juifs Samaritains , qui ont un Souve- 
rain Pontife , avec deux Temples fur 
les montagnes voifines. Son territoire 
eft fertile & renferme une centaine 
de villages. L’Emir héréditaire , qui 
commande dans ce canton , eft char- 
gé d’efcorrer les caravanes de la Mec- 
que. Le pays d’Hareth , gouverné 
par un prince Arabe ,eft limitrophe du 
diftriét de Naploufe. Il contient auflï 
un aflez grand nombre de villages. 

Séba.fte , l’ancienne Samarie n’of- 
Fre aujourd’hui que-desruines 3 àTôx- 


A 

Naploufe*' 


Sébaft*. 



Antre* ville*. 


37^ Histoire 
ception de la magnifique Egtife de 
faint Jean-Baptifte , autour de la- 
quelle on voit quelques cabanes, ha- 
bitées par des Chrétiens & par des 
Arabes. La moitié de cette Eglife a 
été convertie en Molquée. Elle a une 
chapelle fouterraine , qui a , dit-on , 
fervi de lepulture à laint Jean-Bap- 
tifte. 

Joppé , Alcalon , & Gaza font des 
places maritimes , fituées dans la Par 
leftine méridionale. Joppé a un bon 
port & un petit château. C’eft l’en- 
droit où abordent la plûpart de& pè- 
lerins qui fe rendent par Mer à Jéru- 
làlem. Afoalon & Gaza formoient au- 
trefois , avec les villes d’Accaron , 
de Geth 8c d’Azot , une petite pro- 
vince particulière , appellée Penta- 
pole , par allufion à ces cinq villes. 
Le territoire d’Alcalon produit d’ex- 
cellens vins & une prodigieufe abon- 
dance de cyprès. On prétend que 
la première graine d’échalotte nous 
eft venue de cette contrée ( i ). Gaza 
eft une principauté particulière , poffé- 
dée par un Emir tributaire de la Porte » 
& compofée d’environ trois cents 
villages. C’eft un des meilleurs can- 

( i ) Le nom latin de cette plante eft jifulmi** 
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tons de la Paleftine. Béthléhem , Jé- 
richo, Nazareth & Tibériade , ne 
font aujourd’hui que de pauvres ha- 
meaux , habités par un petit nombre 
des familles Chrétiennes ou Maho- 
métanes. 

§. VII. 

La Natolie , ou l'Afit Mineure. 

Ç2, ’est la partie la plus occidentale 
de l’Afie , 8 c la plus vafte province de 
l’Empire Turc. On peut la confidérer 
comme une prefqu’ifle plus longue 
que large , bornée au Couchant , & 
au Midi par la Méditerranée , & au 
Nord par la Mer Noire. Elle s’é- 
tend à l’Orient jufqu’à l’Euphrate , 
qui la fépare du Diarbekr 8 c de la 
Turcomanie. Sa fituation eft entre 
3 6 &t 41 degrés de latitude , & 44 
& 6 3 degrés de longitude ; ce qui 
forme une étendue de 160. lieues du 
Levant au Couchant , & de 100 du 
Sud au Nord. C’eft un pays auflî 
grand que la France. 

L’Afie mineure dépendoit autre- 
fois de l’Empire des Peufes. Les Ré- 
publiques de là Grece y établirent 
auffi. des colonies \ & les luccefleurs 
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d’Alexandre y fondèrent plufîeurs 
' royaumes, qui tombèrent dans la fuite 
fous le pouvoir des Romains. Les Ara- 
bes i’enleverent aux Grecs vers la -fin 
du huitième ftécle , fous le régné de 
Moavias, le premier des Califes Om- 
miades ,•& depuis ce tems elle a tou- 
jours appartenu à des princes Mu- 
fulmans , à l’exception de quelques 
domaines , que les Grecs ont con- 
fervés iufqu’à la prife de Conftanti- 
nople & de Trébizonde. 
comment Les Turcs Ottomans , qui ont jetté 

«Uvifent** ^ ^ ans U11 P et * C co * n cetce P rov î nce 

les premiers fondemens de leur Mo- 
narchie , la divifent en quatre prin- 
cipaux Gouvernemens , fçavoir ceux 
d’Aladuli., de Caramanie , d’Amafîe 
& d’Anadoli. 

Le Gouvernement d’Aladuli eft le 
plus oriental ,8c s’étend principale-.* 
ment dans l’Arménie mineure.il con- 
tient quatre Sangiacats. Les Turcs 
conquirent cette province au com- 
mencement du feiziéme fiécle fur un 
prince nommé Aladeulet , & l’appel- 
Jerent pour cette raifon Aladuli. Celui 
de Caramanie , qu’pn a partagé en 
fept Sangiacats j eft fitué dans la par- 
tie méridionale de l’Afie mineure , 
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& comprend la Lycaonie & quelques ' 
contrées voifines. Il doit le nom de 
Garamanie à des Emirs de la tribu de 
Karman, qui furent dépouillés de leurs 
Etats par Mahomet fécond. Le Gou- 
vernement d’Amafie eft au centre 
de l’Afie mineure , entre la Mer 
Noire & la Méditerranée. Les an- 
ciens Royaumes de Pont & de Cap- 
padoce forment fes principales dépen- 
dances. Il eft divile en fept Sangia- 
cats. Cétoit autrefois l’appanage d’un 
des fils du Grand Seigneur , dans le 
tems quon laifloit à ces princes la li- 
berté de vivre hors du Sérail. Celui 
d’Anadoli , c’eft-à-dire , de la Natolie 
propre , a quatorze Sangiacats , & s’é- 
tend vers l’Oueft. Il comprend la 
Bithynie , la Phrygie > l’Ionie , la Ly- 
die , la Galatie , la Carie , &c. 

On connoît fi peu les limites de ces lA > e 
quatre Gouvernemens, que nous nous raie de «s 
contenterons de décrire en général P rovmces * 
les Provinces qu’ils renferment. Nous 
commencerons par les plus orienta- 
les, parce qu’elles touchent aux der- 
nières régions qu’on a décrites , & 
nous conferverons les anciens noms , 
que les Turcs eftropient par ignoran- 
ce , ou qu’ils ont changés par caprice. 
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La bafle Arménie eft la première 
Arménie^^ P rov ’ llce <l u>on rencontre dans i’Afie 
mineure en allant d’Orient en Occi- 
dent. Le pays eft montueux , bien 
peuplé , fécond en pâturages 8 c en 
beftiaux. Ses villes font Sivas , autre- 
fois Sébafte ; Malatia , ou l’ancienne 
Melitene ; Kemac , Lajazzo , &c. La 
derniere de ces places eft fituée fur le 
bord de la mer , au fond d’un Golfe 
auquel elle donne fon nom. C’eft un 
des bons ports de la Méditerranée. 
Le Pont & la Cappadoce font au 
te Pont u Couchant de la balte Arménie. La 
la cappado- première de ces Provinces s’étend fur 
le rivage oriental du Pont-Euxin , qui 
lui a donné fon nom , depuis l’embou- 
chure du fleuve Halys julqu’à la côte 
de Mingrélie. On y trouve les vil- 
les fuivantes. i . Amafie , capitale du 
Gouvernement qui porte fon nom. 
a.Sinope , la patrie de Diogene : on 
y voit de beaux reftes d’antiquité. Sa 
situation eft fur un ifthme qui a deux 
lieues de circuit. $. Tokat, fur le 
fleuve Lycus, que les Turcs nomment 
'TofanuL C’eft une ville beaucoup plus 
grande qu’Amafie. Elle s’élève en 
amphithéâtre for des collines > au fom- 
metdelquelles onaconftruit quelques 
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forts. On y compte vingt mille famil- 
les Turques indépendamment des 
Arméniens & des Juifs dont le nom- 
bre eft fort grand. Les Grecs n’y ont 
que trois ou quatre cents familles. Il 
s’y fait un grand commerce de fo ye , 
d’uftenfiles de cuivre , de maroquins 
Sc de toiles peintes. On a eu tort de 
confondre cette ville avec l’ancien- 
ne Néocélârée , qui n’eft aujourd’hui 
qu’un Bourg , appelle Nifar , à deux 
bonnes journées de Tokat. 4. Trébi- 
zonde, que les Grecs nommèrent Tra - 
parce qu’elle avoir la forme d’un 
quarré long. Les Turcs l’appellent 
Tarabo\an. Son diftricft comprend une 
partie de l’ancienne Lazique , dont 
.elle devint la métropole au neuvième 
fîécle , lorfque la ville du Phafe eut 
été ruinée par les inondations. Elle a 
été auffi la capitale d’un petit Etat , 
fondé en 1104 par un Prince de la 
Maifon de Comnene, détruit en 1461 
par Mahometll , &: auquel on a don- 
né très-improprement le nom d’em- 
pire. Sa fituation eft fur la Mer Noire. 
C’eft une ville fort grande , bien bâ- 
tie, pleine de jardins & de petits bois* 
& vuide d’habitans. Son port , où les 
plus grands vaifleaux trouvoient au- 
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trefois un bon mouillage , peut à pei- 
ne recevoir aujourd’hui quelques laï- 
ques. On vante l’excellence des hui* 
les ôc des vins de Ton territoire ; mais 
la viande , le poiffon , ôc la plupart 
des autres denrées y font fort rares. 
Ses montagnes offrent des mines de 
cuivre très-abondantes. 

La Cappadoce eft au Midi du Pont, 
& s’étend dans la partie occidentale 
du mont Taurus. Kaifari eft fa capi- 
tale. Elle eft bâtie à quelque diftance 
de l’ancienne Célàréeà.qui elle doit 
fon nom.Son circuit eft de deux lieues. 
Ses bazars font beaux , fon commerce 
eft floriflànt , & elle eft habitée par 
un peuple nombreux. Mara& Niffà, 
fur les confins de la baffe Arménie , 
font deux autres villes, affez confidé- 
rables. La Cappadoce eft un pays 
montueux , fertile en vins , en fruits, 
en grains de toute efpece. Ses che- 
vaux font eftimés , & elle abonde en 
beftiaux. On trouve for fes montagnes 
des mines d’argent, de cuivre , de fer 
Ôc d’alun. 

La Lycaonie & l’Ifaurie , fftuées à 
l’Occident de la Cappadoce , occu- 
pent une des principales longueurs 
du mont Taurus , qui les traverfe du 
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Levant au Couchant. Elles forment , 
avec quelques diftriâs voifîns , le 
Gouvernement de Caramanie. Konié 
ou Iconium , autrefois le fiége des 
Sultans Seljoucides , eft encore au- 
jourd’hui la capitale de la Lycaonie , 
& la réfidence d un Beglierbeg. C’eft 
une aflez grande ville , défendue par 
de bonnes murailles & par une cita- 
delle , où les Grecs prétendent qu’eft 
la lepulcure de Platon. Elle a deux 
fauxbourgs, habités par des Chrétiens 
&c par des Juifs , auxquelles on ne per- 
met pas d’établir leur domicile dans 
lôn enceinte. Le territoire qui l’envi- 
ronne eft fertile en fruits & en légu- 
mes , &c produit outre cela une gran- 
de abondance de coton. Parmi les au- 
tres villes on compte Liftri , Derbé , 
Selefchi , ou l’ancienne Séleucie , &c. 
Ilàure , qui a donné Ion nom à l’Ifau- 
rie , eft détruite depuis plufieurs fié- 
clés. 

La Cilicie s’étend fur la côte méri- 
dionale de l’Afie mineure , au Levant 
de l’Ifaurie , & au Couchant de la Sy- 
rie propre. Sa partie orientale eft rem- 
plie de vaftes plaines, qui lui firent 
autrefois donner le nom de Cilicia 
campejlris. La partie occidentale , hé- 
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rifTée âe hautes montagnes, s'appel- 
ait Cilicia afpcra. Ce pays eft en gé- 
néral peu fertile. On en tire d’excel- 
lens chevaux. Tarfe , Ion ancienne ca- 
pitale fubfifte encore fous le nom de 
Teraffa. Mais on n’y -voit prelque 
que des ruines, au milieu delquelles il 
y a quelques cabanes habitées par des 
Chrétiens Grecs ou Arméniens. Sa fi- 
tuation eft fur les bords du Cidnus. 
Adane & Mamiftra font deux villes 
plus confidérables. Cis , Anazarbe , 
Mopfuefte , &c. ne font aujourd’hui 
que des bourgs. 

La Pifidie eft une petite pnfvincè « 
fituée dans les montagnes , au Cou- 
chant de la Lycaonie & de l’Ifourie , 
&c à l’extrémité occidentale du mont 
Taurus. Ses principales villes font 
Antekia ,ou Antioche , ancienne Mé- 
tropole de cette contrée ; Termeflo , 
place forte, fituée dans les gorges des 
montagnes ; Saglafto , &c. Le pays 
offre de belles forêts , & produit quan- 
tité de ftorax , gomme d’un grand 
ulàge dans la Pharmacie. 

La Pamphilie eft au Midi de la Pi- 
fidie , & à l’Occident de la Cilicie. La 
Méditerranée baigne là partie méri- 
■ v dionale 

\v * 
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dionale. Ou trouve de ce coté- là 
quelques villes dont la plus confidé- 
rable eft Saralie , que les Romains ap- 
pelloient Attalia. Elle eft fituée au 
fond d’un golfe auquel elle donne-fon 
nom. Sa citadelle eft une des plus for- 
tes places de l’Empire Turc. La par- 
tie feptentrionale de cette Province 
n’offre que des montagnes, où les ha- 
bitans élevent une prodigieufe quan- 
tité de chèvres, dont le poil eft trcs- 
eftimé. 

' En s’éloignant toujours de l’Orient . L ? c,e & 
on rencontre la Lycie Sc la Carie , 

Provinces déferres & incultes ,* où l’on 
trouve à peine quelques villages. Mi- 
re , dont on prétend que les ruines le 
voient au bourg de Strumite ; Patare, 
dii il y avoit un Temple d’Apollon & 
un Oracle célèbre ; Xanthus , à quin- 
ze lieues de l’embouchure du fleuve 
de ce nom ; Aphrodilîa , Stauropolis , 

Milet , Hcraclée , Halicarnaffe , & 
d’autres anciennes villes (ont prelque 
totalement détruites. La Lycie eftar- 
rofée par le Xanthe, & le Méandre 
coule dans la Carie, que les Turcs 
nomment Mentès-ili* , d’une ville de * Pays ^ 
ce nom , fituée fur l’Archipel , 8c Mentes, 
qui s’appelait autrefois Mendus ou 
Tome VIII . R 
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Amyndus. Les anciens donnoient lé 
nom de Doride à la partie méridiona- 
le de la même Province. 

La Lydie eft au Nord de la Carie. 
On fçait qu’elle a formé un Royaume 
puifïànt, gouverné par une longue 
mite de Princes, dont Créfus a été 
le dernier. Le Padole , li célébré par 
Les fables d’or , le Caïque , l’Hermus 
& le Caïftre font fes principales ri- 
vières. On attribue à fes anciens ha- 
bitans l’invention des monnoies & 
des jeux de hazard. Sardes , aujour- 
d’hui Sartj Philadelphie , que les 
Turcs nomment Allah-Scheir , ou la 
ville de Dieu 3 Magnéfie, furie Méan- 
dre , qu’ils appelleiKGufelhifàr; Tia- 
tira , dont le nom moderne eft Akif- 
fàr , ne font aujourd’hui que des 
bourgs. Laodicée eft un amas de rui- 
nes , parmi lefquelles on découvre les 
fuperbes reftes de trois amphithéâ- 
tres, 

La Galatie & la Paphlagonie font 
des provinces encore plus leptentrio- 
nales que la Lydie. La première doit 
fbn nom aux Gaulois , qui en firent 
la conquête l’an 47 6 de la fondation 
de Rome. On la auffi nommée Gal- 
h>Grece. Ancyre , fbn ancienne ca- 
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pitaîe , fubfilte encore fous le nom 
d’ Angora , & palTë pour une des 
meilleures villes de la Natolie propre. 
On y compte cinquante mille habi- 
tans j parmi lelquels il y a quarante 
raille Turcs. Elle contient de magni- 
fiques antiquités , dont on voit de * 
précieux morceaux dans les maifons 
des particuliers , dans les places & 
julque dans les rues de la ville ; Tes 
murailles modernes & ia citadelle 
font en partie conftruites de ces rui- 
nes. Entre plusieurs iiifêriptions cu- 
rieufes , on trouve fur une pierre du 
château cet éloge de l'Empereur Ju- 
lien : 

Domino totius omis juliano. Augusto 
E x oceano Britannico , vus ter Bar.bar.as 
G£NTES STR.AGE RE SI5TENT lUM PATEFACTIS 


Le tems a effacé le relie. Un autre 
marbre , qui eft à l’entrée de la mai- 
llon d’un particulier , contient un abré- 
gé de la vie d’Augufte , qui vifita 
auiïi cette ville , & qui l’embellit de 
plufieurs édifices. Quelques Empe- 
reurs Ottomans en ont fait le lieu 
de leur réfidence. On y fabrique les 

Rij 
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plus beaux camelots de l’univers. 

Peflînunte , bâtie fur les bords du 
fleuve Sangar , 8c fameufo par (on 
temple de Cybelle , n’eft aujourd’hui 
qu’un village nommé PelTene. 

Ter ma , ainfi nommée à caufe de 
Tes bains chauds,qui étoient en grande 
réputation, a fubi le même fort. Gan- 
gri , ou Kankiari , l’ancienne Gan- 
gre, Métropole delà Paphlagonie, 
eft une petite place , gouvernée par 
un Sangiac particulier. 

La partie la plus occidentale de 
l’Afie mineure , offre trois grandes 
provinces , qui font l’Ionie , Ta Phry- 
gie & la Bythinie. Ces régions font 
muées for la côte orientale de l’Ar- 
chipel , en face de la Grece & de la 
Thrace, ' 

L’Ionie doit fon nom à une colo- 
nie de Grecs qui s’établirent ancien- 
nement dans cette contrée, & dont 
le chef s’appelloit Ion. Ses principa- 
les villes font, i . Smirne , à 5 8 deg, 
3 o min. de latitude , au fond d’un 
golphe qui porte le même nom. Elle 
s’étend en partie for le bord de la 
mer , & en partie for une colline , 
ayant la forme d’un triangle , dont 
le côfé qui regarde la mer eft le plus 
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étroit. Son circuit n’eft aujourd’hui 
que de quatre milles d’Angleterre j 
«îajs il paroît par Tes ruines qu’elle a 
été beaucoup plus grande. Les Turcs 
la nomment Ifmir. Un tremblement 
de terre la ruina de fond en comble 
en 16883; & força la plûpart de fes 
habitans de le retirer dans l’ifle de 
Chio. Mais elle s’eft repeuplée fi ra- 
pidement, qu’on y compte aujour- 
d’hui près de cent mille citoyens. Les 
Turcs, qui en forment la plus con- 
fidérable portion , y poffedent dix- 
fept molquées , & les Jui£s fept fy- 
nagogues. Les Chrétiens Grecs ou 
Arméniens , dont on fait monter le 
nombre à vingt-trois mille , n’ont que 
trois églifes , tandis que les Catholi* 
ques Européens , dont le nombre eft 
fort petit , en ont quatre , qui font 
deffervies par des Jéfuites & des 
Francifeains. Les rues de Smirne 
font bien percées & bien pavées. Ses 
maifons , quoique baffes &c afiez mal 
conftruites, reçoivent un grand agré- 
ment de leur fituation. Celles des 
Francs font bien bâties , & forment 
une très-belle rue , qui s’étend fur le 
rivage dans toute la longueur du port. 
C’eft le plus beau quartier de la ville. 
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La Méditerranée n’offre point de 
meilleur port ni de place plus com- 
merçante. Il s’y fait un grand trafic 
de foies , de poils de chèvre & de 
chameau , de laine , de coton * de 
maroquins & de cuirs communs , de 
toiles j de camelots , de cire , de rai- 
fins cuits, d’alun, de noix de galle, 
d’azur, & de drogues médicinales. 
On y voit d’aflèz beaux relies d’an- 
tiquité. Ses dehors offrent des pro- 
menades charmantes, de riches vigno- 
bles , Sc quantité de maifons de plai- 
ïànce qui appartiennent aux Francs. 
Il n’y auroit point de féjour plus 
agréable dans la Turquie * fi cette 
ville n’étoit fojette à la pelle & aux 
tremblemens de terre. 

i . Magnéfie, à neuf lieues au Nord 
de Smirne, for le fleuve Hermus,diffé- 
' rente de celle quiefl: en Lydie for le 
Méandre.LesTurcs lui donnent le nom 
de Magnila. Elle a été la réfidence 
de quelques Sultans , & l’apanage de 
ptulîeurs Princes de la maifon Otto- 
mane. 

3. Ayafolouc , l’ancienne Ephefe , 
à l’embouchure du Caiftre dans l’Ar- 
chipel. Elle éroit fameufe par fbn 
temple de Diàne , qu’Eroftrate brûla. 
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pour s’immortalifer par ufi crime 
éclatant. Les Ioniens , qui exceb- 
loient dans l’architedure , & aux- 
quels cet art doit l’invention d’un de 
Tes ordres , Ce furpalferent eux- mê- 
mes dans la cônftru&ion dé cet édi- 
fice , qu’on regarda comme une des 
fept merveilles de l’uftivèts. Plinè 
remarque qu’on y pratiqua pour la 
première fois l’ufage d’afleoir dès co- 
lonnes fur un piedeftal , ôc de les or- 
ner de chapiteaux. 

4. Tirié , au Nord d’Ayafalouc , 
îeft une ville confidérable par fon 
étendue & par fes manufa&ures. La 
.plupart de fes habitans font Turcs , 
Sc on y compte jufqu a cent mof- 
quées. 

5. Pergame , que les Turcs nom- 
ment Boergamé , eft encore pltis vers 
le Nord. Elle étoit la capitale d’un 
-Royaume , qui fut fondé parEumenes 
un des Lieutenafts d’Alexandré, & 
qu Attale III -, le dernier -le plus 
riche de fes Princes , rcfigna aux Ro- 
mains. Euménes II forma dans cette 
ville une des plus nombrëüfes Bi- 
bliothèques de P univers. On doit à 
fes habirans rinvenrion de ces peaux 
minces & lilTées , propres à l’écriture, 
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qu’011 nomma peaux de Pergame ; 
d’où nous avons formé le mot de 
Parchemin. 

Phocée & Clazomene ne font au- 
jourd’hui que deux bourgades , dont 
l’une porte le nom de Fochia, & l’au- 
tre celui d’Urla. La première, qui 
reconnoît les Athéniens pour fes fon- 
dateurs , a établi elle-même for les 
côtes Occidentales & feptentrionales 
de la Méditerranée diverfes colonies 
dont la plus fameufe a fondé la ville 
de Marfeille. 

La Phrygie eft un grand pays fitué 
au Nord de l’Jonie , & borné au 
Couchant par l’Hellefpont, au Levant, 

Î >ar la Galatie , & au Septentrion par 
a Bithynie. Il eft tellement ruiné, 
qu’on n’y trouve aujourd’hui que 
deux villes un peu confidérables. L’u- 
ne Ce nomme Koutaya : c’eft l’an- 
cienne Cotyccum. Elle eft remarqua- 
ble par fon étendue ; mais fes édifices 
n’ont rien que de commun. L’autre 
eft Aphiom Carafou : on croit que 
c’eft l’ancienne Hierapolis. 

Cyfique , fiir la mer de Marmora 
n’offre que des ruines, qui , à ce qu’on 
allure , ont fervi à bâtir Conftantino- 
ple. Un fragment de portique & 


ed by Google 



des Turcs. 393 
quelques mafores voilines font tout 
ce qui refte de l’ancienne &r de la 
nouvelle Troye. Lamfàque fubfifte 
encore fous le nom de Lamfaki ; mais 
ce n’eft aujourd’hui qu’un bourg. On 
y voit quelques antiquités remarqua- 
bles. Abidos eft un des châteaux du 
Détroit des Dardanelles , en face dje 
Seftos. 

La Bithynie terminera la defcrip- La B« cb y nî ^ 
tion de l’Afie mineure. Cette pro- 
vince eft bornée au Nord parla Mer 
Noire, au Midi* la Phrygie , à l’O- 
rient par le Pont & la Cappadoce , 

& à l’Occident par le Bofphore de 
Thrace & par la mer de Marmora, 
qui la féparent c^e l’Europe. C’eft 
dans cette contrée que les premiers 
Princes de la Maifon Ottomane ont' 
jetté les fondemens de leur Mo- 
narchie. ' 

Prufe, fa capitale , que les Turcs 
nomment Burfa , reconnoît Prufias 
pour fon fondateur. Sa fituation eft 
à fix lieues de la mer de Marmora r 
fur quelques collines qui font au pied 
du mont Olympe. La proximité de' 
cette montagne lui fournit quantité 
de fources. Elle a une lieue de long 
fur une demi - lieue de large , 8c 
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elle eft défendue par un bon château. 

Orkan , fils d’Othman , s’empara 
de cette ville l’an 1317 , & elle a 
été la réfidence de la plupart des Em- 
pereurs Turcs jufqu’à Mahomet II , 
qui transporta à Conftantinople le 
fiége des Sultans. On voit dans la 
grande Mofquée les tombeaux de 
plufieurs de ces Princes. La ville eft 
riante & propre » bien pavée , 8c paf- 
foblement conftruite. On vante la 
commodité 8c la magnificence de Tes 
caravanferais 8c de les bazars. Ses 
habitans font un mélange de Turcs , 
de Chrétiens & de Juifs \ mais les 
Turcs l’emportent par le nombre, & 
ont feuls le droit de s’établir dans la 
ville. Les Juifs &*les Chrétiens font 
dans les fauxbourgs. Les vivres y 
abondent 8c coûtent peu. Le pays 
produit les plus belles foies de Tur- 
quie , ce qui rend les manufa&ures 
de Prufe très-florilTantes. A une de- 
mi-lieue de cette Capitale , il y a des 
bains chauds fort renommés. On les 
nomme les bains de Calipfe. Le Mont 
Olympe eft un peu plus loin. Son 
fommet , qui eft très-haut , ne pro- 
duit rien, parce que les neiges le 
couvrent dans prelque toutes les foi- 
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ions. Sa pente eft ornée de grands 
arbres, & fes vallées abondent en. 
toutes fortes de fruits. 

Nicomédie, que les Turcs nom- 
ment Ifmid ou Ifoikmid , doit fon 
nom à Nicomede , ayeul de Prufias , 
qui l’augmenta confidérablement. On 
I’appelloit auparavant Olbia. Elle 
eft firuée for la mer de Marmora , 
à l’extrémité d’un golphe auquel elle 
donne fon nom. Ses murailles , quoi- 
qu’en partie détruites , font juger que 
fon enceinte étoit autrefois plus gran- 
de que celle de Conftantinople. On 
y compte aujourd’hui trente mille 
hafritans. Les Arméniens & les Juifs 
y font un grand commerce de foies, 
de coton , de laines , de poteries & 
de verres. Ses antiquités font curieti- 
fes, & préfentent quantité d’infcrip- 
tions Grecques & Latines. On y voit 
un bel arfenal , ovT le Grand Seigneur 
fait conftruire la plupart de fes ga- 
lères. Les fruits de fon territoire font 
d’ifne excellente qualité, particulière- 
ment fos melons , qu’on eftirnë autant 
que ceux de Perfe. 

Nicée , aujourd’hui Ifnich , eft au 
Sud de Nicomédie , for le lac d’Asku 
ou d’Afcanea , à peu de diftance de 
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la mer. Son circuit eft de deux lieues; 
mais on compte à peine quatre ou 
cinq cents maifons dans ce grand e£ 
pace , le refte n’offre que des ruines. 
-Sa principale églife , que les Turcs 
ont convertie en mofquée , eft un 
édifice fuperbe. On croit que c’eft 
dans ce temple que fut tenu le pre- 
mier concile général , qui foudroya 
Théréfie d’Arius. 

Scutari , l’ancienne Chrylopolis , 
eft fur le Bofphore , en face de Conf- 
tantinople. Le Sultan y a une maifon 
de plailance où il fe rend quelquefois 
avec fes femmes. C’eft une ville bien 
bâtie > bien peuplée } & d’une aftez 
grand commerce. Calcédoine eft à 
une demi-lieue de-là. Ce n’eft aujour- 
d’hui qu’un village. 

Libufla , devenue fameufe par la 
mort d’Annibal, eft entre Nicomédie 
& Calcédoine. Héraclée du Pont & 
Claudiopolis , qu’on a auffi nommée 
Bithynium , étoient autrefois deux 
villes puiflantes fur la Mer Noire. La 
première fubfifte fous le nom d’Ere- 
Jdi : l’autre eft abfolument détruite. 

♦§* 
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Article Troisième» 

PoJJeffions des Turcs en Afrique. 

Elles fe réduifent , comme on l’a 
dit, à l’Egypte. Cette province, fi. ^Etendue de 
tuée dans Ta partie orientale de l’A- £sypte ’ 
frique , entre a 3 & 3 3 degrés de la- 
titude , eft bornée au Nord par la 
Méditerranée , au Midi par la Nubie , 
au Couchant par des Déferts qui 
paroiflent appartenir à la Barbarie , 

& au Levant par l’ifthme de Suez 
& la Mer Rouge > qui la féparent de 
l’Arabie. Sa longueur du Septentrion 
au Sud eft de neuf degrés , ou de 
cent quatre-vingt lieues. Sa largeur 
eft beaucoup moindre, le pays étant 
reffèrré de l’Orient à l’Occident , par 
deux chaînes de montagnes , qui du 
côté du Sud 11e laiftent communément 
entr’elles qu’un efpace de cinq ou fix 
lieues, & qui s’élargiflantversle Nord 
forment une ouverture de quarante à 
cinquante lieues dans la bafte Egypte» 

Les Turcs donnent à la contrée 
dont nous parlons le nom d ’Élkobity 
ou de pays inondé. Les Arabes & 
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les Juifs l’appellent Mifràim. Elle 
doit aux Grecs le nom d’Egypte i 
qui a pafle dans toutes les langues 
d’Europe. 

Il n’y a point de peuple dont l’o- 

Srt diffcrens • • r • ^ i • * , . 

maîtres. ^igine ioit plus ancienne que celle 
des Egyptiens : mais les commence- 
mens de leur Hiftoire font envelop- 
pés d’épàiflès ténebtës. Kl. Rollin 
nous a donné une afFez longue fuite 
de fos anciens Rois , dont le dernier 
nommé Pfammenit , fût vaincu par 
, Cambyfe , fuccelTeur de Cyrus le 
Grand. 

L’Egypte , que ces Princes avôient 
gouvernée pendant le cours d’environ 
foize fiecles , devint alors une pro- 
vince de l’Empire Periàn. Deux cents 
ans après , Alexandre la fubjugua avec 
le refte de la Perfe , & ce conquérant 
eut à peine fermé les yeux que les 
Ptolémées y établirent une nouvelle 
Monarchie , qui fubfifta près de trois 
fîécles > & qui paflâ enluitè fous le 
pouvoir des Romains. Les Arabes 
l’enleverent aux Grecs vers le milieu 
du feptiéme fiecle du Chriftianifme , 
& depuis cette fatale révolution elle 
a toujours appartenu à des Princes 
Mahométans, dont j’ai fait eonnoître 
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ailleurs les différentes races. Selim I 
la conquit en 1 5 17 fur les Mameluks. 

Hérodote obfêrve que fous Ama- 
fis , qui régna jufqu’à fan 52.5 avant 
Jeflis Chrift, on comptait vingt mille son ancien 
villes en Egypte > & une multitude eclat ' 
incroyable d’habitans. On peut dire 
fans exagération qu’aucun pays n’a 
été plus célébré par la puilTance de fes 
Monarques, par la fàgelTè de fes loix , 

&par l’induftriedefbn peuple. Moife, 

Pythagore , Platon , Lycurgue , Solon, 

8 c d’autres grands hommes firent ex- 
près Je voyage d’Egypte , pour y 
puifer, comme dans leur fburce, les 
plus rares & les plus fublimes con- 
noifiànces. Cette contrée a produit les 
premiers Sçavans 8 c les premières Bi- 
bliothèques. Diodore de Sicile attri- 
bue aux Egyptiens la confloifïànce de 
l’année fbfaire, qu’ils divifoient, com- 
me nous , ?h trois cents fcixante*cinq 
jours & fix heures. On croit auffi 
qu’ils ont trouvé la grande année, 
qui dans un période de 1 46 i ans 
comprend la révolution des aftres , 

& ramene le ciel à fon premier point; 

Leurs Pyramides, leurs Obélifques , 
leurs Temples , le fameux palais de 
Thcbes , 8 c tant d’autres monumensj 
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donc on admire encore les précieux 
reftes , prouvent que ce même peu- 
ple avoit au plus haut degré de per- 
feétion l’Architefture & tous les 
arts qui en dépendent. 

Le Nil eft la principate riviere de 
Déborde- cer t e province. Après avoir coulé 
ment u Nl • paifiblement dans l’Ethiopie» où il 
prend fa fource , il entre dans la haute 
Egypte par fa plus grande cataraéle, 
d’où il le précipite avec un bruit af- 
freux , formant une nape large de 
trente pieds , qui décrit un arc , fous 
lequel on pourroit palTer fànsfe mouil- 
ler. Son débordement , qui fait toute 
la richefle de l’Egypte, commence 
vers la fin de Juin &dure trois mois. 
Une colonne placée à la pointe d’une 
ifle , aux environs du Caire , marque 
les degrés de l’inondation , & c’eft 
là-deflus qu’on régie le tribut que les 
terres payent chaque annee au Grand 
Seigneur. 

On a eu tort de croire qu if ne 
pleut jamais dans cette contrée. Les 
pluies y font très-abondantes pen- 
dant l’hiver , & il en tombe même 
quelquefois pendant l'été. Ainfi les 
Anciens étoient à cet égard dans une 
grande erreur. 
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Les eaux croupiffantes que. Iaifle 
le Nil après qu’il s’eft retiré > corrom- Mawaifc 
pent l’air par leurs exhalai fons , & aU 
rendent le pays très-mal fain. Les 
dysenteries , les fievres , la pelle & 
des maux d’yeux incurables font les 
trilles effets de la malignité de ces in- 
fluences. & 

Le pays , quoique beaucoup moins Habiuns du 

Î >euplé qu’il ne l’étoit autrefois , ne Pl- 
aide par de contenir encore une 
grande multitude d’habitans. Quel- 
ques-uns font monter le nombre de 
fes villages à quinze ou feize mille , 

:& d’autres à trois mille feulement. 

/Granger compte fept millions d’ames 
dans les villes, indépendamment de 
-ce que •contiennent les bourgs &: les 
villages. Ce grand peuple eft un mé- 
lange de Coptes , d’Arabes , de Cur- 
des , de Circadiens , de Turcs, d’ Ar- 
méniens , de Grecs & de Juifs. 

Les Coptes font la nation primi- 
tive , & descendent inconteftablement Lcs co?kj , 
des anciens Egyptiens. Les uns pro- 
• feflent le Chriftianifme : les autres ont 
• embraffe l’Alcoran , depuis que leur 
pays a été conquis par les Arabes. 

Ceux qui fuivent le Chriftianifme 
croyent que l’Evangélifte S, Marc 
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a été leur premier Apôtre. Leurs att- 
cêtres ont donné à l’Eglifê quantité 
de Martyrs , & un grand nombre de 
pieux Solitaires , qui ont peuplé les 
déferts de la haute Egypte , &c qu’on 
doit regarder comme les inftitureurs 
de la vie monaftique. Ils Te féparerent 
au cinquième fiécle de l’Eglifè Grec- 
que , par attachement pour leur pa- 
triarche Diofcore. Ce prélat , qui étoit 
Egyptien de naifïance , ayant été dé- 
po lé au Concile de Calcédoine , com- 
me fauteur de l’Eutichéifme , les Evê- 
ques de là province réfufêrént de 
foufcrire à ce Jugement , & formèrent 
un fchifme qui dure aujourd’hui. Oii 
prétend que les Coptes , par averfion 
pour les Grecs , ont favorâfé au fep- 
tiéme fîecle l’invafion des Arabes. 
S’il eft vrai , comme quelques Ecri- 
vains le rapportent , que l'Empereur 
Juftinien, pour châtier leur opiniâ* 
treté dans le Schifme , en fit maffàcrer 
deux cents mille à Alexandrie dans 
un fèul jour , leur conduite eft en 
quelque forte excufable. Leur pa- 
triarche réfide au Caire. Il avoit an- 
ciennement plus de cent vingt Evê- 
ques fous fa JurifdiéHon : à peine lui 
enrefte t-il huit ou dix. On compte 
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environ quarante mille Coptes en 
Egypte. Leur Liturgie , qui différé 
peu de celle des Grecs , eft dans une 
langue particulière , qui eft l’ancien 
Egyptien , & que peu de gens enten- 
dent aujourd’hui ; Tes caraéteres font 
Grecs , avec quelques variations. • 

Les Coptes circoncis , les Arabes 
_ introduits en Egypte dès le régné 
d’Omar ; les Curdes , attirés dans 
cette même contrée par Saladin ; les 
Mameluks Circadiens d’origine; les 
Turcs Tulonides , Ikhfchidites , Ot- 
tomans , &c. forment differentes races 
Mahométanes dont la plus nombreufe 
eft celle des Arabes. Ces derniers vi- 
vent dans une^fende indépendance , 
fous des Emirs ou des Chefs nationaux, 
qui payent un tribut modique au grand 
Seigneur , & qui ont fouvent plus 
d’autorité dans la province que les 
Bachas Turcs & les autres Officiers 
de la Porte. 

Les Grecs , anciens poffeffeurs de 
cette contrée , y font aujourd’hui trèr- 
peu de figure. On en compte à peine 
huit mille dans toute l’Egypte. Le 
commerce y attire un petit nombre 
d’Arméniens 8c de Francs. Il y a 
beaucoup de Juifs au Caire & dans 
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les principales viltes maritime?. 

Les habitans naturels du pays ont 
levifagefort bazaiïé Quoiqu’ils foient 
en général moins noirs que les Ethio- 
piens. Ils font fourbes &: menteurs 
parefTeux lâches , d’une ignorance 
ftupide , & avec cela d’une ridicule 
préfomprion > qui leur fait méprifer 
tous lç? autres peuples. Leur unique 
occupation eft de fumer , de boire le 
caffié , de di (courir dans les places: 
plufieurs paffient une partie du jour 
à dormir. Les femmes , quoiqu’on gé- 
néral fort laides , ont l’art de plaire 
& de paroître aimables. Les ornemens 
qu’elles mentent fur Wr tête réparent 
en quelque forte le^néfauts de leur 
figure. Elles fe baignent & elles fo 
parfument plufîeurs fois le jour , fans 
en être pour cela plus propres. Leur 
coutume eft de fe mafquer dans les 
vifites. Elles font parefleufes , fenfoel- 
les, d’un libertinage outré , immodéf- 
fes dans leur maintient , & d’une im- 


pudence cynique dans leurs difcours. 
comment fe depuis ' que l’Egypte appartient 
pays eft gou- aux Turcs , elle a toujours été gou- 
vcrne ‘ vernée par un Officier de leur na- 
tion , qui prend le titre de Bacha du 
Caire , parce qu’il fait ordinairement 
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là réfidence dans cette ville. Il a fous 
lui une vingtaine d’Emirs s qui com- 
mandent en divers quartiers , & qui 
font prelque abfolus dans leurs dépar- 
temens. La plupart font Arabes d’ex- 
traâion : d’autres defcendenr de l’an- 
cienne race des Mameluks. Ils doivent 
fe tranfporter une fois l’année -au 
Caire , pour y rendre hommage au 
Bacha , & lui préfonter le#r tribut. Il 
y a ordinairement beaucoup de mé- 
nntelligence entre le Bacha ôc les 
Emirs. Ceux-ci ont fouvent eu la har- 
di e(Te de le dépofer , & de demander 
à la Porte un autre Gouverneur. La 
crainte de voir naître une révolte 
dans un pays éloigné , qui eft le gre- 
nier de Conftanjcinople , engage le 
gouvernement à fermer les yeux fur 
ces défordres. La même conüdération 
empêche les Turcs de fouler le peu- 
ple. 

Tous les fubfides que le Grand 
Seigneur tire de cette riche province , 
fo réduifentàquinzeoufeize millions , 
dont les deux tiers font employés au 
payement des garnifon? qu’il entre- 
tient dans les villes. 

On a toujours regardé l’Egypte 
comrne un pays d’une prodigieufe 
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fertilité. Le bled y abonde principa- 
lement. Mais il n’eft pasd’auflî bonne 
qualité que celui d’Europe. Ses autres 
produ&ions font le riz , l’orge , les 
pois & les légumes de toute efpece , 
îe lin , le coron , les dattes & quan- 
tité d’autres fruits. On en tire aufïï 
des cuirs , du fucre , du baume , du 
féné &‘de^la caffe. Plufieurs arbres y 
portent des fruits toute l’annce , & 
il n’en eft presque 'point qui ne con- 
fervent leur verdure dans toutes les 
faifons. 

Cette même Province eft abon- 
damment pourvue de chameaux , de 
dromadaires , de chevaux , de bœufs, 
de bufles , de moutons ,de che vres , & 
d’autres animaux utilès. Ses chevaux 
font prelque aulïi eftimés que ceux 
d’Arabie. Entre plufieurs efpéces par- 
ticulières on y trouve 1 °. Des crocodi- 
les. Cet animal amphibie n’eft point 
particulier à l’Egypte , comme les An- 
ciens l’ont débité. On en voit dans 
plufieurs grandes rivières de l’Afri- 
que 8c dans celles de l’Inde. Les 
Égyptiens les prennent fort adroite- 
ment & en font trafic. Leur méthode 
eft de creufer fiir les bords du Nil 
des puits profonds , qu’ils couvrent 
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de verdure. Quand le crocodile eft 
tombé dans une de ces folTes ils l’y 
laiflent plufieurs jours fans nourriture , 
& lorlque la faim l’a exténué , ils le 
lient avec de grofles cordes & le ti- 
rent hors du puits. Us ne confervent 
que la peau , qu’ils remplilTent de 
paille , & c’eft dans cet état qu’ils le 
vendent aux étrangers. z°. L’Hippo^ 
potame , autre animal amphibie. Il 
fort louvent de Peau pour brouter 
dans les champs. Il a la tête du che- 
val , le corps de la forme de celui 
du bœuf, mais une fois plus gros , 
les oreilles & les yeux fort petits , 
les narines larges ,, les pieds fourchus 
& grands > la queue courte , la peau 
unie & fans poil. 3 0 . L’Ichneumon. 
C’eft un animal de la grolfeur du char, 
qui a le grouin -d’un pourceau , la 
queue d’un renard , les oreilles cour- 
tes , les pattes noires & armées dé- 
griffés , la peau rude , avec des ta- 
ches grifés, blanches & jaunes. Ilfait 
la guerre aux ferpens, aux caméléons , 
aux lézards & à d’autres animaux 
rampans. On dit qu’il s’infînue dans 
le ventre des .crocodiles , pendant 
qu’ils dorment, & qu’il leur mange 
le foie. On dit encore que lorfquM 
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fe prépare à combattre un ferpent, il 
fe plonge dans l’eau , & fe roule en- 
luite fur la poufïiere , dont il fe fait 
une efpece de cuiraffe. Nous ne don- 
nons point cela pour des certitudes. 
4°. L’Autruche , oifèau d’une gran- 
deur extraordinaire , qui fe trouve en 
plufieurs contrées de l’Afrique & de 
l’Amérique méridionale , & qu’on a 
même tranfporté en Europe. Il a des 
ailes , mais il ne s’en fert que pour accé- 
lérer facourfe , qui eft fi rapide qu’on 
ne peut le fuivre qu’à cheval. Son bec 
eft court & pointu i fes cuifies n’ont 
point de plumes ; fes jambes font ar- 
mées d’écailles; il n’a que deux doigts 
à chaque pied. Le couleur de fon plu- 
mage eft mêlé de blanc , de noir & de 
cendré;mais les plumes de (à queue font 
ordinairement blanches & fervent à 
faire des plumets , des aigrettes , &c. 
On prétend que dans les pays chauds 
il ne fe donne pas la peine de couver 
fes œufs , ôc qu’il fe contente de les 
enterrer dans le fable, où la chaleur 
du foleil les fait éclore naturellement. 
Mais on a obfervé en Hollande , en 
Angleterre & en d’autres pays fep- 
tentrionaux , qu’il les couve avec 
beaucoup de foin, L’oppofition des 

climats 
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climats explique cette différence. j°. 

L’Ibis , ancienne divinité de l’Egypte, 
efh un oifeau fî particulier à cette con- 
trée , qu’on a dure qu’il fe laide mou- 
rir de faim lorfqu’on le tranfporte 
ailleurs. Il redemble à la cicogne par 
le bec& par les jambes, & il fe nour- 
rit comme elle de limaçons , de fàu- 
terelles , & de petits ferpens. On pré- 
tend que quand il ed malade , il fe 
donne avec fon bec des lavemens 
d’eau fàlée , & que les hommes lui 
doivent l’invention de ce remede. Il 
y a des Ibis blancs : il y en a de noirs ; 
d’autres ont le dos moucheté de noir, * 
de verd & de pourpre , & le ventre 
blanc. 

Padons à la defcriptiôn - géogra- 
phique de l’Egypte. On a coutume Dîvifion 4e 
de la divifer en haute , moyenne & trée! C ° n " 
badè. La. haute s’étend du côté du 
Sud, la balle vers le Nord; la moyen- 
0 e ed dtuée entre ces deux régions. 

La Haute Egypte . 

Les Anciens donnoient le nom de 
Thébaïde à la haute Egypte , à caufe 
de la ville de Thebes , fa capitale , 
qu’on furnomma Hécatonpyle , parce 
quelle avoit cent portes , par cha- 
Torm FUI \ § 
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cune dcfquelles elle pouvoit, dit-on , 
faire lortir dix mille combattans , ce 
qui lignifie qu’elle étoit en état d’ar- 
mer un million d’hommes. 11 n’en 
relie pas aujourd’hui le moindre vef- 
tige. 

Cette partie de l’Egypte com- 
prend feule autant de pays que les 
deux autres. Les Turcs la nomment 
Al Said , & la divifent en plusieurs 
gouvernemens , dont les dillrids (ont 
peu connus. Nous nous contenterons 
d’indiquer les lieux les plus remar- 
quables. En delcendant le Nil, depuis 
la grande catarade , par laquelle il 
entre en Egypte > vers le 2 4 degré 
de latitude , on rencontre fucceflive- 
ment , 

1. Afna, l’ancienne Syene , furie 
bord occidental du Nil. Elle eft 
habitée par deux cents familles Cop- 
tes. On y voit de beaux relies d’an- 
tiquité. 

2. Kus, fur la rive oppolee. C’ell 
un village , bâti fur les ruines d’An- 
téopolis. 

5. Girgé , capitale du pays. On 
y compte vingt cinq mille habitans , 
parmi lefquels il y a beaucoup de 
Coptes & quelques Juifs. Son prin- 
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cîpal commerce eft en bled > en lé- 
gumes , en laine , & en toiles de lin. 
UnBey Tufc y commande , mais avec 
peu d’autorité , parce que les Arabes 
dominent dans ce lieu , comme dans 
tous les autres quartiers de la haute 
Egypte. On trouve aux environs de 
cette ville quantité de grottes fépul- 
chrales, & d’autres beaux reftes d’an- 
tiquité , particulièrement un temple 
d’idoles prefque entier, mais enféveli 
dans les fables jufqu’à la voûte. On y 
diftingue encore quatre rangs de co- 
lonnes , & quelques peintures , qui 
repréfentent des figures humaines , 
fur un fond d’azur , avec des carac- 
tères hiéroglyphiques. Tout près de- 
là font les débris d’une ftatüe colof 
foie & de deux obélifques de granit. 

4. Akmin , au Nord de Girgé , 
en defcendant toujours le Nil , eft un 
gros bourg , bâti for lesfeuinéfe de 
l’ancienne Panapoîis. Ses rues font 
tirées au cordeau , & c’eft le feul en- 
droit de la haute Egypte où il y ait 
quelque régularité dans les bâtimens. 
Ses dehors offrent aux voyageurs 
quantité de monumens curieux. 

j. Siout eft aufli un bourg , au 
Couchant d’ Akmin , à une demi- 

SJJ 
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lieue du Nil , où étoit autrefois Ly- 
copoiis. Sa (ituation eft au pied d’une 
montagne flérile , iur le Commet de 
laquelle on voit quantité de grottes 
taillées dans le roc , qui fervoient 
autrefois de retraite à de pieux (éli- 
taires. Quelques familles Coptes en 
habitent encore quelques-unes , ou 
elles exercent l’ho(pitafité. On fabri- 
que à Siout les plus belles toiles de 
l’Egypte • Elle a , ainfi qu Akmin , fon 
Bey particulier. 

6 . Manfelot , cinq lieues au Nord 
de Siout > eft aulïi la réfidence d’un 
Bey , c’eft- à-dire , d’un de ces Emirs 
qui gouvernent l’Egypte , (bas l’au- 
torité du Bacha du Caire. C* eft une 
des plus grandes villes de la Thé* 
baïde. Ses bazars font beaux , & il 
s’y fait un commerce confidérable de 
toiles. Elle eft principalement peu* 
plée *le Coptes, 

7. Benefuef, village aftez confidé- 
rable , termine la haute Egypte , du 
çôté du Nord. 

La partie orientale de cette. région, 
fouée entre Je Nil & la Mer rouge, 
eft occupée par des Arabes vaga- 
bonds , qui font p te (que toujours en 
guerre avec les Turcs. C’eft-là qu’011 
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toit ce fameux défert de laThébaïde , Dérm de r* 
habité dès les premiers fiécles du TbcbiuUs * 
Chriftianifme par tant de faints fo- 
Ktaires. On y trouve encore quelques — . 
monafleres > dont les plus conudérà- 
bles font ceux de faint Antoine & de 
feint Paul fur le mont Colzim. On 
n’y entre que par une lucarne du toît, 
en fe faifànt guinder par une corde , 
tant on craint les Arabes de ces quar- 
tiers. Cofïïr eft un petit port de la coflir- 
Mer rouge » & un alfez gros village , 
bâti fur les ruines de l’ancienne Bé- 
rénice. C’eft dans ce lieu que s’em- 
barquent les pélérins qui fe rendent à 
la Mecque. Il y réfide un Bey , dont 
la Jurifdiétion s’étend dans le défère 
& fur toute la côte. 

Les voyageurs 11e parlent qu’avec 
admiration des beaux reftes d’anti- jS"vi^. îa ‘ 
quité qui fe trouvent dans la Thé- 
baïde. Paul Lucas les mét fort au- 
delfusdes pyramides du Caire , & de' 
tous les monumens qu’on rencontre 1 • 
dans les deux autres parties de l’E- 
gypte. A deux journées au Nord de 
la grande cararaéte , probablement Voyage de- 
entre Afna & Kus , on a découvert T e , ^ ve g r ° o t ‘ Le: 
des Temples& des Palais prefque en- thais , ci.é- 
tiers, de longues avenues bordées d’e ,d f ns ; SlIl l 1on> ’ 

0 _ ... WW fttbrm*' 
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fphimi , des portiques d’une ptodî- 
gieufe hauteur, de magnifiques co- 
lonnades entremêlées d’obélifques , 
une multitude étonnante de figures, 
dont un voyageur fait monter le nom- 
bre à un million , & ce qui doit en- 
core plus furprendré, des peintures 
aufli belles & auffi. fraiches que fi el- 
les étoient l’ouvrage de quelque ar- 
tifte moderne. Ceft dommage qu’on 
n’ait publié jufqu’ici que des relations 
allez confufes de ces beaux monu- 
mensjfàns nous donner même une jufte 
idée des lieux où ils fe trouvent (1). 

L'Egypte du milieu. 

Sa fituation eft au Nord de la 
haute Egypte , & fbn étendue d’en- 
viron quarante lieues , depuis Bene- 
fiief jufqu’au-delà du Caire. La pre- 
mière ville qu’on y rencontre , en 
continuant de fuivte le cours du Nil, 
eft Fium, capitale d’une petite pro- 
vince du même nom , à quinze lieues 
de Benefuef. On croit quelle a été 
bâtie fur les ruines de l’ancienne Ar- 
finoé , ou du moins quelle en eft très- 

(1) Th'évenot , qui a décrit un de fes édifices, dit 
qu'il n’a pas eu le tems d’en faire le tout , & qu’il 
11’eft pas même alluré d’en avoir vû la moitié. C’eft 
une négligence qu’aucun motif ne peut excufei;, 
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voifine. Ses maifons font petires , 
à un feul étage , &r bâties de briques 
féchées au foleil. Un canal, qui re- 
çoit les eaux du Nil , la traverfe 
d’Orient en Occident. On l’appelle 
Bahr-Jufef, ou le fleuve de Jofeph, 
parce qu’on prétend que ce Pa- 
triarche l’a fait creufer. On ne peut 
faire un pas dans cette ville , fans y 
trouver des débris de colonnes , & 
d’autres reftes d’antiquité. Elle eft: 
peuplée de Coptes , d’Arabes , & de 
quelques Marchands Grecs ôc Turcs. 
Le Grand Seigneur y entretient une 
garnifon de deux cents hommes. 

La contrée de Fium s’étend à l’oc- 
cident du Nil , & forme un des San- 
giacats de l’Egypte. Le pays eft cou- 
pé de plufieurs canaux , & arrofé d’un 
grand Lac , nommé Biikct-il kcrn , 
c’eft-à-dire , le Lac de Caron. On y 
comptoir autrefois plus de trois cents 
foixante villages , dont il fùbfifte à 
peine la fixieme partie. Son terroir 
eft fertile & d’un agréable afped. 
On y voit des bofquets d’orangers, 
de citronniers , de figuiers , & des 
champs entiers couverts de roliers. 
Ses fruits & les légumes , dont il fe fait 
un grand débit au Caire , furpaffenc 

Siv 
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pour la qualité tout ce que le telle 
de l’Egypte produit de meilleur en 
ce genre. C'eft le feul canton de cette 
province où il y ait des vignobles. 

Suez eft au Nord-eft de Fium , à 
douze lieues de là rive orientale du 
Nil. J’ai décrit ailleurs cette ville , 
<pi appartient plutôt à T Arabie qu’à 
♦ Egypte. 

Gize , fur le bord occidental du 
fleuve , eft; un gros village , qui a 
pris la place de l’ancienne Memphis. 
A quatre lieues de-là font les trois 
fameufes pyramides , que tant de 
voyageurs ont décrites. 

" Tout ce que je remarquerai fur ce 
fujet , c’eft 1 . qu’elles font l’ouvrage 
des premiers Rois d’Egypte, & quel- 
les ont au moins trois mille ans d’an- 
tiquité. 1 . Quel! elles réfiftent depuis 
tant de fiécles au pouvoir du tems » 
on doit l’attribuer à leur forme mê- 
me , qui eft lùfceptible de la plus 
grande durée , foit parce que le haut 
ne charge point le. bas, foit parce que 
toutes les. parties d’un tel édifice fe 
joignent étroitement , & ne forment 
qu’une feule ma (te. 3. Que le terrein 
for lequel elles font affifes n’eft pas 
exa&ementde niveau , & que le foble 


Digitized by Google 



» t s Turcs. 4*7 
Cache une partie de leur bafe , ce qui 
empêche de les me Tarer avec une 
certaine précifîon: aufïi les voyageurs 
ne font-ils nullement d’accord fur cet 
article. 4. Qu’au jugement d’un Ob- 
fervateur exatft ( M. Schaw ) , il 
n ? y a aucune de ces pyramides qui 
Toit parfaitement quarrée : elles for- 
ment toutes un parai lélogra me ou un; 
quarrélong; ainfi Chazelles , le Brun, 

& d’autres Modernes Ce trompent , 
lorfqu’ils difent que les côtés de la 
grande pyramide font égaux. 5. Que 
ces pyramides étant élevées fur des 
rochers, il eft très-probable que lés 
matériaux dont elles font conftruites- 
on» été pris fur lés lieux même , où 
l’on voit quantité de caves & de puits,, 
femblables aux folles des carrières. 
G’eft multiplier inutilement lés pro- 
diges , que de faire venir à grands- 
frais les pierres' del’Arabie & dè i’E- 
thiopi® , comme a fait M. Rollin, fur 
le témoignage de Pline. 6 . Qu’il n’eft: 
pas certain que les pyramides fuflent' 
des tombeaux. M. Scha-w prétend .que* 
c’étoient des Temples, deftinésà la ! - 
célébrayon des myfteres’d’Oftrisy Si: 
fes raifons paroi ffent très- fortes;- 
Le. grand Caire eft au Nord- dêi 
' Stv 
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grand Gize > niais de l’autre côté du fleuve j 
c’eft-à-dire , fur fa rive orientale. Sa 
fitu^tion eft au pied d’une montagne» 
autour de laquelle il s’étend en croif- 
fant. Comme cette ville eft à quelque 
diftance du Nil , on y a creufé un 
canal , appellé Kalis , qui la traverfe 
du Levant au Couchant , 8c qui re- 
çoit , dans le tems des inondations» 
les eaux du fleuve , pat une ouver- 
ture qui s’y fait avec beaucoup de 
cérémonie & d’appareil. On le bou- 
che quand le Nil commence à fe re- 
tirer. L’eau s’y conferve cinq ou (îx 
mois , & fert à arrofer les Jardins du 
Caire 8c les campagnes voifines : car 
ce canal a près de deux lieues de 
long. 

L’origine de cette ville n’eft pas 
fort ancienne, puilqu’elle n’a été bâ- 
tie qu’au dixième fiecle de l’Ere Chré- 
tienne , lôus les Califes Fatimites , 
qui lui donnèrent le nom de Cahera , 
dont nousavons formé celui de Caire. 
Son circuit eft d’environ trois lieues. 
C’eft la Capitale moderne de toute 
l’Egypte , & la réfidence du Bacha 
de la province. Ses rues font étroites, 
tortueufes, 8c remplies d’une pouf- 
fiere d’autant plus~ incommode quel- 
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les ne font point pavées ; mais plu- 
fieurs particuliers font arrofer & ba- 
layer le devant de leurs maifons. 
Granger 1 ^ croit plus peuplée que 
Paris. Hubner y compte un million 
d’habitans. D’autres augmentent en- 
core ce nombre : Paul Lucas le ré- 
duit à trois cents mille. Ses maifons 
ordinaires font bâties de brique , 6c 
n’ont qu’un ou deux étages. Le toit 
eft en terrafTe : les fenêtres font gril- 
lées , ce qui donne à cette grande 
ville, un air fort trille , outre qu’elle 
11’a ni fontaines , ni place , ni aucune 
efpece d’embelliflement , à l’excep- 
tion de fon grand Bazar & de quel- 
que Molquées. Les maifons des per- 
sonnes diftinguées font grandes & afo 
fez ornées en dedans. Elles ont des 
filles pavées de marbre , & peintes 
en mofàïque d’or & d’azur , avec 
de jolies coupoles , ouvertes par le 1 
haut pour recevoir le jour. La ville' 
eft partagée en un grand nombre de' 
quartiers , féparés les uns des autres,, 
par des portes qui fe ferment la nuit,, 
& qui font toujours gardées par des 
foldats. On y compte foixante dis 
bains publics & près de douze cents 
Mofquées*. 

S vjj 
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Le château du Caire , fitué fùruné; 
éminence qui commande la ville , & 
dominé lui-même par une montagne 
voifine , eft bâti fur le roc , & entouré 
de hautes & d’épailfes murailles, flan- 
quées de grolfes tours. Mais tout cela 
eft mal entretenu. On aflùre qu’il a 
près d’une lieue de tour. On y monte 
par un efcalier taillé dans le roc , & 
dont la rampe eft fi douce , que les 
chevaux & les chameaux y marchent 
facilement. Un aqueduc de 320 ar- 
cades y conduit l’eau du Nil. On y 
voit outre cela, ce merveilleux puits, 
dont on attribue là conftirudion à 
Jofeph,.& qui porte encore le nom 
de ce patriarche. M. Rollin en a donné 
la delcription. G’eft dans ce château 
que le Bacha du Caire a établi la ré- 
fidence. Ce lieu ne peut être, habité 
que par des Turcs. 

Four* où. ^ es f°urs, où l’on fait éclore les 
l'on fait écio- œufs fans le fecours des poules , fon 
xe !«? œufs. une ^ es p r j nc jp a i eÿ curiofités du Cai- 
re. On employé différentes méthodes 
dans cette opération , dont le détail 
nous meneroit beaucoup trop loin. 
Le le&eur peut confulter là-deflus les 
voyages de Thévenot & ceux de 
Paul Lucas. Nous nous contenterons 
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d’oblerver que des Coptes attirés en 
Tolcane par le Giraud Duc Font pra- 
tiquée avec fiiccès à Florence ; que 
M. de Réaumur P a exécutée auflî heu- 
reufement à Paris ; qu’au refte Futi- 
lité en eft fort médiocre , parce que 
les poulets éclos de cette maniéré font 
chétifs- &c maigres , & d’une grande 
infipidité. 

A deux milles du Caire , fur le 
bord du Nil ,. eft le Bourg de Boulak, 
qui fert de port à cette capitale , 8c 
que quelques voyageurs regardent 
comme un de fes fauxbourgs. D’au- 
tres y joignent aufti le vieux Caire, 
qui n’en eft éloigné que d’une demi- 
lieue. C’eft une très-ancienne ville , 
mais qui nioffre depuis plufieurs fic- 
elés que de vaftes ruines , au milieu 
defquelles les Coptes ont confervé 
quelques habitations. Elle étoit bâtie 
fur le Nil , dans un meilleur air que 
celui du nouveau Caire , 8c dans une 
fituation beaucoup plus avantageufe 
pour le commerce. Matarée , ou plu- 
tôt Matareah , eft un autre bourg , 
fitué à deux lieues de la Capitale , 
vers le Nord. C’eft ici que finit l’E- 
gypte du milieu , & que commence 
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La Bajfe Egypte, 

Les Turcs donnent à ce pays le 
nom à’Errif, \ Les anciens l’appelloient 
Delta , à caufe de (à figure triangu- 
laire, qui le faifoit reflèmbler au Delta 
Grec. Pour fe former une jufte idée 
de (a pofition , il faut (çavoir que le 
Sa poGcion. Nil , au-defibus du vieux Caire , fe 
partage en deux bras , par lefquels 
il fe jettedansla Méditerrannée. L’ef- 
pace contenu entre ces deux canaux 
&: la mer eft ce qu’on appelle laBafle- 
Egypte. Cette efpece d’ifle, a, com- 
me on l’a dit , la figure d’un triangle, 
dont le côté méridional eft borné par 
' la mer, & les deux autres côtés par 
les bras du Nil. Ce qui elj à l’orient 
& à l’occident de ce triangle ne con- 
tient que des déferts. 

Bras du Nil* L’un des canaux du fleuve s’étend 
à droite jniqu’au voifinage de Da- 
miete , qui eft l’ancienne Pelufe , & 
l’autre à gauche, jufqu’ au-delà de 
Roflette, qu’on appelloit autrefois 
Canope. C’étoient les plus fameufes 
embouchures du Nil, qui entroit , 
dit-on , dans la mer par cinq autres 
branches , dont les voyageurs moder- 
nes ne font prefque aucune men- 
tion* 
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Cette partie de l’Egypte eft la plus 
fertile. Son terrein eft fort bas, & 
coupé d’une infinité de canaux, com- 
me la Hollande. La côte des deux 
bras du Nil , depuis l’endroit où ils 
fe forment jufqu’à leur embouchure 
dans la mer , offre cinq ou fix cents 
villages allez bien peuplés. La pre- 
mière ville confidérable qui fe pré- 
fente en venant du Caire eft Man- 
loura , à vingt bonnes lieues de cette 
capitale , lur le bras oriental du NiL 
C’eft aux environs de cette place que 
faint Louis fut fait prifonnier avec Ces 
freres Àlphonfe & Charles. Le comte 
d’Artois , autre frere du Roi , avoit 
été tué dans la même ville quelque 
tems auparavant. 

A peu de diftance de*-là , on trouve 
Mahalus , capitale de la Garbie , pe- 
tite province du Delta. On y fait , 
aîhfi qu’à Manfoura, un grand com- 
merce de coton , de toiles , ^ fel 
armoniac qui fe fabrique dans le 
pays. 

Menflet, ou Manzalé , dix lieues 
au-deffous de Manfoura , fur le même 
bras du Nil , eft auffï la Capitale d’un 
Gouvernement particulier , qui com- 
prend foixante villages. Le liz eft la 
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principale richefle de ion diftriéh A 
un quart de lieue de cette ville eft un 
grand lac, auquel elle donne Ion nom. 
11 a vingt lieues de long fur fept ou 
huit de large. Dans le teins de la crue 
duNil il fe déborde comme cette ri- 
vière , & Te jette par trois bouches 
dans la mer, dont il n’eft fëparé que 
par une plaine fablonneufe , qui n’a 

Î »asune demi-lieue de largeur. C’eft 
e plus grand lac de l’Egypte. Sa pê- 
che eft n abondante qu’elle eft affer- 
mée quarante mille piaftres. 

A l’extrémité du bras oriental du 
Nil , vers Ton embouchure dans la 
mer , on trouve Damiette , qu’on doit’ 
mettre au rang des principales viiles ; 
de l’Egypte. C’eft le plus confidéra- 
ble gouvernement de cette contrée 
apres celui du Caire. On v voit de 
fiiperbes mofquées & d’aflez belles' 
maifons : mais elle eft mal percée , 
& il a^y a aucune régularité dans la 
difpohtion de fes bâtimens. Elle n’a' 
peint de murailles ni de fortifications,: 
à la réferve dè deux châteaux , affez 
mal entretenus , qui défendent l’em- 
bouchure du Nil. On a toujours re- 
gardé cette place comme une des ; . 
clefs de l’Egypte. Il s’y fait un grand; 
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Commerce de lin , de riz , de caffe 8c 
de toiles peintes. Ses manufa&ures de 
foie font eftimées. Le pays abonde en 
toutes fortes de grains » 8c produit 
d’excellente cafte; mais il manque to- 
talement de bois. Les chaleurs y font 
plus tempérée's qu’au Caire , & on y 
relpire un air beaucoup plus fain. On 
compte à Damiette environ vingt- 
quatre mille habitans , dont le tiers 
eft compofé de Turcs. Le commerce 
y attire un grand nombre d’étrangers 
de tout pays. 

Rolfette , que les Turcs nomment 
RaJJît , eft vers l’embouchure du bras 
occidental du Nil , qui eft plus large 
8c plus navigable que l’autre. Salmon 
lui donne deux lieues de circuit 8c 
quatre- vingt-mille habitans. C’eft une 
ville ouverte , comme .Damiette , 8c 
qui eft environnée de vaftes jardins * 
qui là font reftembler de loin à un 
grand village. Sa fituation eft fi riante, 
8c fos dehors font fi agréables , que 
les voyageurs la. regardent comme le 
lieu le plus délicieux de l’Egypte.. 
Cléopâtre préféroit le fojour de Rof- 
fètte à celui d’Alexandrie. Ses mai- 
fons font commodes 8c bien bâties,. 
$c elle a. de. beaux caravanferais. Les 
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François y ont plufieurs mailons de 
commerce & un'Vice-conful. 

Alexandrie , fondée par Alexandre 
le Grand , qui lui donna fou nom , 
eft au Couchant de RolTette -j fur un 
canal particulier , tiré d’un des bras 
du Nil , & qui tombe dans la Médi- 
terranée fous les murs de la ville. Les 
Turcs la nomment Scanderik. L’Hif- 
torien Jofephe > qui ne la croyoit in- 
férieure qu’à Rome , l’appelloit la fé- 
condé ville de l’Univers. Les Pto- 
lémées y firent fleurir le commerce , 
les arts &les fciences,& l’enrichirent 
d’une fameufe Bibliothèque , compo- 
fée de fèpt cents mille volumes qu’un 
incendie confiima en partie fous le 
dernier des Ptolémées , & dont les 
relies furent détruits par le Calife 
Omar. «Malgré, les dilgraces que cette 
ville a elfuyées, fon commerce s’eft 
iôutenu jülqu’à la découverte de la 
navigation des Indes par l’Océan. 
Aujourd’hui elle eft pauvre & mifé- 
rable , & on y compte à peine quinze 
mille habitans. Quelques pans de mu- 
railles fort anciennes , de grolfes tours 
à demi-ruinées , dont l’architeélnre 
n’eft ni Grecque ni Romaine, l’aiguille 
de Cléopâtre 8c la colonne de Pom- 
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pce , font tout ce qui lui relie de fà 
première grandeur. 

Elle s’étend en croiflànt fur le ri- 
vage de la Mer. L’eau y manque dans 
les années oû l’inondation du Nil ne 
monte pas à un certain degré , & on 
elt alors obligé d’aller s’en fournir à 
Roffette, qui e 11 à treize lieues d’A- 
lexandrie. La mauvaife qualité de celle 
qu’on garde dans les citernes rend 
l’air du pays très-mal làin , & a fans 
doute contribué à faire abandonner 
cette ville , dont le terroir eft d’ail- - 
leurs d’une grande flérilité. 

La plaine qui l’environne produit 
une efpece de fougere , que les Ara- ap- 

bes nomment &z//. Le peuple d’Ale- pcll * e Gali ‘ 
xandrie la brûle , & fait un grand tra- 
fic defes cendres, qui entrent dans la 
compofition du verre & du fiivon , 
les autres branches de Ion commerce 
font les épiceries , les étoffes du Le-* 
vant , la gomme , les plumes d’au- 
truche , le fené & d’autres drogues 
médicinales. Les Provençaux & les 
Italiens , accoutumés depuis plusieurs 
fiécîesà vifiter cette Echelle, enlevenc 
la plupart de ces marchandées, & 
donnent en échange du fer, du plomb, 
de l’étain , du cuivre , de la cochenii- 
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la , du corail , des draps & du papier.. 

Alexandrie a deux ports , dont Tua 
ne peut être occupé que par les vaiP* 
féaux du Grand Seigneur , & l’autre 
eft ouvert à tous les navires étran- 
gers. C’eft une Echelle franche. La 
ville eft fituée entre ces deux ports 

Tour du Pha- ^ &>nt défendus par des châteaux. 

•*. Pharos , qui étoit autrefois une ifle , 

& qui tient aujourd’hui au continent , 
eft fur le bord du rivage. Ptolémée 
Philadelphe y fit bâtir une fameufe 
tour , au haut de laquelle on plaça 
un fanal » pour la fureté des bâtimens 
qui navigeoient la nuit fur cette côte. 
Elle a donné fôn nom à tous tes édi- 
fices de ce genre. Le lieu où elle étoit 
fituée eft occupé aujourd’hui par un 
château nommé Farillon , & deftiné 
au même ufage que l’ancienne tour. 
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Article Quatrième. 

Domaines d'Europe. 

I. 

La Greûï. 

C’est la province la plus méri- 
dionale de la Turquie Européenne, 

Elle s'étend depuis 3 6 deg. quelques 
min. de latitude jufqu’à 4 5 ,dans la lon- 
gueur d’environ cent vingt lieues (i). 

Elle en a 70 dans fa plus grande lar- 
geur. L’Archipel lui fèrt de bornes 
au Levant , 6 c la fépare de l’Afie mi- 
neure. Elle eft baignée au Couchant 
par la mer Ionienne , ôc au Sud par 
celle de Candie. La Thrace & l’an- 
cienne Iîîyrie forment fes limites du 
côté du Nord. 

Les Anciens la divifoient en cinq Divîfioa <U 
parties , Ravoir le Péloponèfe , la la Ctece * 
Grece proprement dite , la Theffàlie» 
la Macédoine & l’Epire. Ce n’eft que 
depuis trois ou quatre cents ans que 
la Barbarie à changé ces noms. Pour 
ne point engager mes Leéteurs dans 
des difficultés épineufes , je m’en tien» 

(j) Grandes lieues, de za au degré. 
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drai à l'ancienne divifion , en indi* 

quant néanmoins les noms modernes, 

à mefore que l’occafion s’en préfen- 

tera. 

Le Péloponefe. 


Ce pays , «fitué à l’extrémité mé- 
ridionale de la Grece , doit fon. nom 
à Pélops , fils de Tantale , qui s’y éta- 
blit av.ec une colonie de Phrygiens. 
Les Grecs modernes lui ont donné 
celui de Morée , loit à caufe de l’a- 
bondance de Tes mûriers , foit parce- 
qu’il eft coupé dans fa circonférence 
de plufieurs golphes & de plufieurs 
baies , qui lui donnent quelque refifem- 
blance , av.ec la feuille de ces arbres. 
La mer le baigne de tous les côtés , 
à l’exception du Nord , où il tient au 
continent par une petite langue de 
terre, qui le fepare de la Grece pro- 
pre , & qu’on a nommé l’Ifthme de 
Corinthe à caufe du voifinage de cette 
ville. 

Les principaux Golphes de cette 
contrée font ceux d’Engia & de Na- 
poli vers l’Orient , de Coron & de 
Celochine vers le midi , & celui de 
Lépante vers le Nord , fameux par 
la victoire que les Chrétiens y rem- 
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portèrent fur les Turcs en 1571. Elle 
n’a que deux rivières confidérables , 
l’Alphée s aujourd’hui Erafino , & 
l’Eurotas dont le nom moderne eft 
Bafili Potamos. LTnachu^, l’Alphée, 
le Styx , &c , 11e font que des ruif- 
féaux , que les Poètes ont beaucoup 
trop vantés. 

C’eft dans cette partie de la Grece 
gu’étoient les Royaumes de Sicyone , 
d’Argos , de MefTenie , 8 c les Répu- 
bliques de Sparte 8 c de Corinthe. On 
divifa auffi le pays en plufieurs pro- 
vinces , fàvoit , 

i^L’Achaïe , fituée dans la partie 
du Nord , ou étoient Sicyone , Co- 
rinthe , Patrce , aujourd’hui Patras. 

2. L’Argoiide , au midi de^’Achaïe. 
Elle comprenoit les villes d’Argos , 
de Myccnes, de Némée,de Nauplia, 
de Trézene , d’Epidaure. 

3. L’Elide , qui écoit auffi au Sud 
de l’ Achaïe. On y voyoit Elis , Olym- 
pia , 8 cc. 

4 & 5. La MeïTenie 8 c l’Arcadie, 
fituées vers le Sud , où étoient 
Meffene , Pylos , Corona , Tégée , 
Stymphale, Mantinée , Megalôpolis. 

6 . La Laconie , autre province mé- 
ridionale où couloir l’Eurotas, & dont 


Ancienne* 
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les principales villes écoient Sparte oc 

Amiclœ. ' % 

Les Grecs modernes donnent a. la 
partie orientale de l’Achaie & a 1 Ar- 
golide le nc*n de Sacanie , ou de pe- 
tite Romanie. De toutes les villes 
célébrés qu’on y voyoit autrefois , il 
ne fubfifte que Nauplia , aujourd hui 
Napoli de Romanie, fur la côté orien- 
tale du Péloponèfe , à l’extrémité d’un 
Golphe auquel elle donne fon nom. 
Elle eft bâtie fur un promontoire , que 
la mer baigne prefque entièrement , 
de maniéré quon n’y peut entrer , 
du côté de la terre ferme, que 
par un paftage étroit. Le port , dont 
l’ouverture eft fort petite, eft dé- 
fendu paf un château. Il eft fpacieux 
& commode. On compte dans Na- 
poli fôixante mille Grecs, outre quel* 
ques familles Turques & Juives , & 
un petit nombre d’Albanois établis 
dans un fauxbourg. Il s’y fait un affez 
grand commerce. 

Corinthe n’eft qu’un hameau , com- 
pofé de maifons ifolées , bâties fans 
aucun ordre , & entrecoupées de jar- 
dins & de terres labourées. On y 
compte quinze cents habitai^, la plù- 

■ part Chrétiens. Les Turcs la nom- 
r nient 


» 


Digitized by Google 


des. Turcs. 4$ $ 
ment Geremé, & les Grecs Coranto. 
Sa fituation eft entre les Golphes de 
Lépante & d’Engia, mais plus près 
du premier , fur cet Ifthme fameux 
qui fépare T Archipel de la mer d’Io- 
nie , & qui n’a que deux lieues de lar- 
ge. L 1 ancienne Corinthe avoit deux 
ports , un fur chaque mer , à l’extré- 
mité de deux Golphes , & cette heu- 
reufe pofition lui ouvroit également 
le commerce de l’Afie & de l’Europe. 
Ses richefles excitèrent l’envie de tou- 
tes les autres villes de la Grece , 8 c 
elle Ce perdit elle-même par fon luxe. 
Les Romains la détruifent l’an 146 
avant J. C. Jule Céfar la rebâtit, 8 c 
quatre cents ans après elle fut facca- 
gée pour la fécondé fois par les Goths. 
Sous les Empereurs Romains elleétoit 
la capitale de l’Achaïe, qui s’éren- 
doit , au-delà du Péloponèlè , dans 
une portion considérable de la Grece 
propre. 

On prétend que fbn ancien châ- 
teau , nommé Jcro-Corinthc , fubfifte 
encore. Il eft bâti à une petite lieue 
du bourg de Corinthe , vers le midi, 
fur une éminence efcarpée. Sa fituation 
le met à l’abri des infultes des pira- 
tes ,-foit Chrétiens , Soit Barbarefques, 

Tome F III. T 
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qui font de fréquentes excurfions fui? 
la côte > & c’eft dans ce lieu que fe 
réfugient les habitans du bourg , lors- 
qu’ils voyent arriver quelque navire 
ennemi. Le château étant fort élevé, 
on découvre de-là les deux- Golphes 
qui environnent Corinthe , les ifles 
de l’Archipel , les montagnes de Grè- 
ce , &c, ce qui joint aux prairies char- 
mantes & aux beautés focales qui fe 
préfentent de plus près , forme le plus 
magnifique & le plus étonnant Ipe&a- 
cle qu’on puilfe fe figurer. 

L’Ifthme de Corinthe n*a que deux 
lieues de large vers le midi. On pré- 
tend que plufieurs princes ont eflàyé 
d’y former un canal , pour la jonélion 
des deux mers , & que divers obfta- 
cles ont fait échouer cette entreprise. 
Un des derniers Empereurs Grecs y 
Et conftruire , au commencement du 
quinzième fiecle , 1 a fameuSe muraille, 
nommée Examilion (i), qui occupoit 
toute la largeur de l’Ifthme , & qui 
défendoit l’entrée du PéloponèSe du 
côté de la terre ferme. Les Vénitiens 
la réparèrent dans le tems qu’ils étoient 
maîtres de la Morée. é 

(l) Ce nom, (jui lignifie (îx milles , marquolt 
f on cccndue. 
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Entre plufieurs antiquités qu’of- 
îfrent les relies de cette ville , on 
trouve les débris d’un lùperbe am- 
phitéâtre 8c de plufieurs Temples * 
conlàcrés aux Divinités de la Grece. 

Les ftatues d’or , d’argent & de bron- 
ze , fondues dans fon embrafement , 
formèrent ce précieux mélange , fi 
ellimé des anciens fous le nom de mé- 
tal de Corinthe. Son territoire , peu- 
plé de plufieurs villages , effc prodi- 
gieufement fertile en vins, en huile 8c 
en grains , le tout d’une excellente 

8c Mycènes, au midi de Co- Argoi&My* 
rinthe , font deux autres bourgs de ccnes ’ &c * 
la Sacanie. Argos eft accompagné 
d’un château. Il ne relie à Sicyone 
que cinq ou fix mailbns 8c beaucoup 
de ruines. 

La partie occidentale de l’Achaïe, 
la Melïenie , l’Elide , 8c une portion 
’ de l’Arcadie , ne forment aujourd’hui 
qu’une feule province., que les Grecs 
ont nommée Kalofopion , & les Ita- 
liens Belvedere.Ces deux noms ligni- 
fient la même chofe. Patras ou Pa- p>tr *** 
trafio fa capitale , qui dépend de l’A- 
chaïe , ell fituée fur une , colline , à 
mie demi-lieue de la mer , 8c à neuf 

Tij 
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ou dix milles du Golphe de Lépante. 
Augufte y établit une colonie , & lui 
donna le nom de CoLonia Jugujia. 
C’eft une ville confidérable , aflez bien 
peuplée , & qui n’eft pas abfolument 
fans commerce. La vallée qui l’envi- 
ronne eft partagée en plufieurs jar- 
dins, émaillés de fleurs, & plantés 
de cedres , d’orangers , de citronniers, 
& d’autres arbres odoriférans qui em- 
baument l’air. 

Belvedere. Betvedere , au midi de Patras, eft 
l’ancienne Elis. Elle a donné Ion nom 
à la province dont nous parlons , & 
elle pafle pour une des meilleures vil- 
les de la Morée. 

chiarema. Clarence ou Chiarenza , titre d’un 
Duché particulier , fitué fur la côte 
de la mer occidentale , au Sud de 
Belvedere , n’oflfre aujourd’hui qu’un 
amas de ruines. Oh ne (çait fl ce font 
les guerres ou les tremblemens de 
terre qui l’ont détruite. Elle étoit bâ- 
tie fur les ruines deCyllene,qui avoit 
donné naiflance à Mercure. 

i.ngenico. Longenico , fur l’Alphée , eft l’an- 
cienne Olympia , fameufe par les jeux 
qu’on y célébroit de quatre en quatre 
ans , & qui furent inftitués par Her- 
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cuîe. Cé n’eft aujourd’hui qu’un lieu 
obfcur. 

Navarin , Modon & Coron , fur la 
même côte > à l’extrémité méridio- 
nale de la Morée , appartiennent à la 
Meflenie. La première a fuccédé à 
Pylos , la patrie de Neftor. C’eft une 
place très- forte , accompagnée d’un 

{ >ort fpacieux & commode. Modon , 
'ancienne Métone , au midi de Na- 
varin, eft une ville commerçante, bien 
> fortifiée > pourvue d’un bon port , 8c 
aflez opulente pour une place de Tur- 
quie. Coron , autrefois Corona , Co- 
lonie Thébaine , eft fur le Golphe du 
même nom , au Sud-Eft de Modon; 
Elle eft fituée avantageufement , 8c 
elle a d’ailleurs une bonne citadelle. 
Cette ville a été le théâtre de plu- 
sieurs combats très-Sànglans entre les 
Vénitiens & les Turcs. C’eft la rési- 
dence du Sangiac de la province. Mon- 
fenigue , l’ancienne Meffene , fur la 
côte orientale du même Golphe , eft 
, aujourd’hui peu de chofe. 

Ce que les Géographes modernes 
nomment Zacconie , ou Braccio di 
Maina , comprend la Laconie & la 
plus grande portion de l’Arcadie. Les 
villes de Laconie , font 
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i. MHîtra, qui a foccédé à la fa- 
meufe Lacédémone. Elle eft fituée fur 
le fleuve Eurotas , à dix ou douze 
lieues defon embouchure dans le Goî- 
phe de Colochine. On la divife en 
quatre quartiers , qui font féparés les 
uns des autres ; lavoir le château » 
qu’on a conftruit for une éminence ; 
la ville , qui eft au pied du château; 
le Mefochorion & l’Exochorion qui 
foatdeux fauxbourgs, dont le dernier 
eft au-delà de l’Eurotas. Sa cathé- 
drale , dédiée à tous les Saints fous le 
nom de Panagia , eft une magnifique 
Eglife , couronnée de lèpt dômes que 
foutiennent des colonnes de marbre. 
Ses antiquités les plus remarquables 
font les ruines d’un fameux portique 
que les Lacédémoniens bâtirent en 
mémoire delaviétoirede Platée ;l’an- 
cien ftade , deftiné à la courfe à la 
lutte, & à d’autres exercices ; les ren- 
tes de trois Temples , dont l’un étoit 
6onlàcré à Hélene , l’autre à Vénus 
armée , & le trôifiéme à Hercule. 
Napoli di i . Napoli di Malvafia , autrement 
Malvaûa. nommée Monembafia, bâtie dans le 
voifinage de l’ancienne Epidaure , au 
midi de Mifitra , for la côte de l’Ar- 
chipel. E\|e a un bon port & un ch^ 
teau. 
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r 3. Colochine, fur le Golpbe du 
même nom, dans la partie la plus 
méridionale de la Morée. 

4. Maina, auLevant de Colochine» 
capitale d’une petite contrée indé- 
pendante, que les Turcs n’ont pufou- 
mettre. Ses habitans s’appellent Mai- 
notes. Leur pays eft fitué entre deux 
chaînes de Montagnes, qui s’avancent 
dans la mer , & qui le rendent inac- 
ceflible. Ils polTédent deux autres vil- 
les , Vitulo & Prcefti , avec plus de 
trois cents villages. Ce peuple eft 
pauvre , frugal , courageux , adonné 
à la piraterie, qu’il exerce indifférem- 
ment fur les Turcs & fur les Chré- 
tiens. Il peut armer dix mille hommes, 
& il eft toujours en guerre avec les 
Turcs de la Morée. Sa religion eft le 
Chriftianifme, &il parle un Grec cor- 
rompu. 

La portion de l’Arcadie annexée à 
cette province n’offre aucune ville. 
Mégalopolis , fon ancienne capitale, 
fituée au centre du Péloponèfe , n’eft 
aujourd’hui qu’un village , qu’on nom- 
me Leontari. Mantinée , fi fameufe 
par laviétoire que lesThébainsy rem- 
portèrent fur les Lacédémoniens , fub- 
fifte fous le nom de Mandi. 
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La Morée eft un excellent pays £ 
dont la poflfeffion a excité de cruelles 
guerres, dans ces derniers tems , entre 
les Vénitiens & les Turcs. Ceux-ci en 
jouiflent paifiblement depuis Tannée 
* 715 - 

La Grece propre. 

Les Modernes la nomment Liva- 
die. Elle s’étend au Nord du Pélopo- 
nèlè , dont elle eft féparée par le Gol- 
phe de Lépante Sc par l’Ifthme de 
Corinthe. Ses anciennes provinces 
étoient 

Ancienne di- 1 • L’Attique , au Nord-Eft de l’Etat 

vifion de la de Corinthe , fur la côte de l’Archipel. 
Grèce pro- Q n ^ v0 y 0 j t Athènes, Mégare, Eleulîs, 

Marathon , Décélie. Le Pyrée , Muni- 
chie & l’halere étoient des ports célè- 
bres. On parloit dans l’Attique la lan- 
gue Grecque dans là plus grande pu- 
reté , & fes habitans pafToient pour le 
peuple le plus fpirituel & le plus poli 
de la Grece. 

2. La Béotie , au Septentrion del’At- 
tique, où étoient Orchomene, Thebes, 
Thefpie , Chéronée, Platée, Leu&res, 
Aulide. Les montagnes d’Hélicon & 
de Cythéron , appartenoient à cette 
province. Ses peuples étoient- gro£ 
fiers & ftupides. 
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$. La Phocide, au Nord Oueft de 
la Béotie. On y voyoic le mont Par- 
naflfe , Delphes , Anticyre , Amphi- 
clée , Crifla. 

4. La Locride, province maritime, 
qui s’étendoit d’un coté fur la mer 
Ionienne , à l’Occident de la Phocide, 
& de l’autre fur la cote d’Eubée ou 
de Négrepont. Opunté Ôc Amphifa, 
aujourd’hui Salona , étoient les prin- 
cipales villes. 

5 & 6 . La Doride ôc l’Etolie , con- 
trées montueufes , (nuées dans la par-, 
tie méridionale de la Grece , au Sud 
de la Locride occidentale , où étoient 
Chalcis , Calydon , Olenus , Naupac- 
te , aujourd’hui Lépante. 
j La Grece propre fut habitée dans 
les premiers tems par des peuples Cu- 
vages, qui broutoient l’herbe à la n»a« 
niere des bêtes , & à qui le gland 
parut une nourriture il délicieufe » 
qu’ils décernèrent des honneurs di- 
vins à celui qui leur indiqua cet ali- 
ment. Cécrops , Cadmus ôc d’autres 
fàges Légiflateurs policerent ces hom- 
mes féroces. Il fe forma alors plufieurs 
Royaumes dans la Grece. Cécrops 
régna dans l’Attique , & Cadmus dans 
la Béotie. Dans la fuite, l’efprit d’in- 
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dépendance s’empara de ce peuple j 
& donna naiflance à plufieurs Répu- 
bliques , dont les plus célèbres furent 
celles d’ Athènes & de Thebes. Je ne 
parle point de Corinthe ni de Lacé- 
démone , qui s’établirent dans le Pé- 
loponèfe , ni des colonies qui fe^ ré- 
pandirent au-dehors (oit dans le con- 
tinent voifin de l’Afie, qui prit le nom 
de Grece Afiatique -, foit dans l’Italie 
méridionale , qu’on appella la grande 
Grece. Telle etoit alors la puiÏÏance 
de ces Républiques. 

Aucune nation de l’Univers ne 

/ * 

s’efl: acquis une plus grande -'réputa- 
tion par k gloire des armes', paria 
fàgefle de fes lojx , par fon goût pour 
les Arts , par le nombre preique il* 
fini de grands hommes en tout genre 
qu’elle a. produits. La décadence de 
la Grece cpmrhenca lotis les fuccuf 
feurs d’Alexandre , &: les Romains 
achevèrent d’opprimer fa liberté. De- 
venue province de l’empire Turc au 
quinziéme fîécle , fous le régné cPA- 
murath fécond , c’efl: aujourd’hui un 
pays pauvre , inculte , & prefque bar- 
bare. ' , " ' 

Athènes , capitale de î’Attique , 
fubfifte encore fous le nom d’ A tki jii* 
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On afflue qu’elle fut bâtie par Cé- 
crops , Egyptien d’origine, environ 
huit cents ans avant la fondation de. 
Rome. Sur ce pied il y a au moins 
trois mille trois cents ans quelle exifte, 
& c’eft iàns contredit une des plus an- 
ciennes villes du monde. Sa ntuation 
eft au milieu d’une belle plaine , 
bornée au midi par la mer, & au Nord 
par d’agréables collines. Elle occu- 
poit autrefois la plus grande partie 
de cette plaine , &elle s’étendoit ffir 
le bord de la mer depuis le port de 
Phalere julqu’à celui de Pyrée , dans 
la longueur de cinq lieues. On avoir 
conftruit une grande muraille d’un 
port à l’autre. A préfent c’eft une pe- 
tite ville, ouverte de tous les côtés , 
& qui n’a d’autre défenfe qu’un Châ- 
teau ilolé. On y compte douze ou 
quinze mille habitans , la plupart 
Grecs d’origine. Les Turcs occupent 
le Château dont l’entrée eft interdite 
aux Chrétiens. Les Grecs font gou- 
vernés par des Magiftrats de leur na- 
tion , qu’ils nomment eux-mêmes , & 
qui forment un petit Sénat compole 
de vingt quatre vieillards. Le tribut 
annuel qu’ils payent eft de deux écus 
par tête : les femmes en font exem- 

Trj 



Digitized by Google 



444 Histoire 
te. Leur langage eft moins corrompu 
que celui des autres Grecs , & ils ont 
un accent particulier , qui approche 
beaucoup du chant. 

Les antiquités les plus remarqua- 
bles de cette ville font i. Le Temple 
de Minerve , qui eft aujourd’hui la 
principale Mofquée du château. Ses 
proportions font admirables , & on y 
voit des ftatues & des bas reliefs di- 
gnes de plus beaux fiécles de la Grè- 
ce. Le toit qui couvre le chœur eft 
un ouvrage moderne , peint en mo- 
faïque. z. Le Théâtre de Bacchus , 
fur le penchant de la colline où le • 
château eft bâti. Le tems en a détruit 
la plus grande partie ; mais le côté 
qui regarde la mer offre trois rangs 
d’arcades , l’un au deffus de l’autre, 
dont le plus élevé paroît n’avoir fervi 
que d’ornement. 3. Quelques reftes 
de l’ancien portique , où les Philo- 
1 fophes & les Nouvelliftes d’Athenes 
s’affèmbloient. 4. La Colonade d’Ha- 
drien. 5. Le Temple de Théfee , un 
peu moins grand que celui de Mi- 
n erve , mais aufli eftimable par la ré- 
gularité de Ion architecture & par la 
beauté de fes bas reliefs. 6". Les rui- 
nes de l’Aréopage , du Prytanée , du 
Cirque, &c. 
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Le territoire d’Arhenes eft fertile 
en oliviers , & produit affez de grains 
pour la nourriture de fes habitans. On 
y trouve de la foie , du miel & de la 
cire. A quatre, lieues de cette ville, 
vers le Couchant , font les ruines 
d’Eleufis , fameufe par fon Temple 
de Cérès , dont on voit encore les 
débris parmi plufieurs autres relies 
d’antiquité. 

Mégare , fitué vers le Sud , à une 
égale diftance d’Athenes & de Co- 
rinthe ,n*eft aujourd’hui qu’un pauvre 
hameau, habité par des Chrétiens, 
& fort expofé aux infùltes des Cor- 
faires. Marathon , fi célèbre parla vic- 
toire qu’une poignée d’ Athéniens y 
remporta lùr les Perfes , offre à peine 
quinze ou vingt cabanes occupées par 
des Albanois. 

Tiva au Nord d’Athenes , a Suc- 
cédé à l’ancienne Thebes , capitale 
de la Béotie. Ses mailons font affez 
bien bâties, & elle peut avoir quatre 
mille habitans. Livadia , autrefois Le- 
badia , fituée vers l’Oueff: , à cinq 
lieues du Golphe de Lépante , appar- 
" tient à la même province. Cette ville 
qui eft affez grande & affez peuplée » 
a donné fon nom à la Grece moderne. 
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Elle étoit célèbre dans l’antiquicé paf 
l’oracle de Jupiter Trophonien, qu’on 
alloit confolter dans un antre, 
eaftri. Caftri , petit village > bâti far les 
ruines de Delphes, au pied du Mont 
ParnafTe , eft Tunique endroit de la 
Phocide qui Toit habité. 

On ne trouve dans la Locride que 
Salon». Salona, l’ancienne Amphife > qui don- 
. ne (on nom à une baie du Golphe de 
Lépante , dont elle eft éloignée de 
trois lieues. Ceft une ville affez con- 
fîdérable , ou il fe fait un grand com- 
merce de coton & de tabac. La Do- 
ride eft aujourd’hui abfolument dé- 
ferte. 

L’Etolie n’oflre qu’une place conft- 
Lépantc. dérable , nommée Lépante , près de 
l’embouchure du Golphe qui lui doit 
fon nom. Les anciens i’appelloient 
Naupaéfce. Elle eft bâtie fur la croupe 
d’une montagne , qui a la forme d’un 
pain de lucre. La citadelle eft fur la 
cime. Son port eft petit & peu pro- 
fond. Les vallées qui l’environnent 
font fertiles en grains , en oliviers , en 
fruits de toute efpccei& le vin qu’on 
y recueille eft très-eftimé. Le tabac. 
J’huile , les peaux de maroquin , les 
fourures , le riz & le bled font les prin- 
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Cîpaîes branches de fôn commerce. 

L’entrée du Golphe de Lépante eft 
interdite aux vaifleaux francs; mais 
ils peuvent y envoyer des Chaloupes , 
en s’arrêtant à Patras. La longueur du 
Golphe > du Levant au Couchant , eft 
d’environ trente lieues , & fà largeur 
de fix, excepté vers la baie de Sa- 
lona , où il devient une fois plus lar- 
ge. Son ouverture eft défendue par 
deux châteaux , dont l'un eft en Li- 
vadie & l’autre en Morée. 

Tel eft l’état moderne de la Grèce 
propre , ce pays autrefois fi peuplé , 
& qui étendoit fa jurifdi&ion fur un fî 
grand nombre de viîles.Athenes, dans 
le tems de là profpérité , en avoir près 
de mille fous la dépendance , en y joi- 
gnant les Colonies. On y trouve à 
peine aujourd’hui quarante mille ha- 
bitans & trois ou quatre cités. Le 
* Grand Seigneur ri’en tire pas cent 
mille écus de tribut. 

La Thejfalie . 

C’est une affez grande province, 
que les Turcs nomment Janna , & qui 
eft fituée au Nord de la Grece pro- 
pre. Elle faifoit partie du Royaume 
Macédoine. Ses anciennes villes 
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étoientGomphi , Magnéfie , Pthié , la. 
patrie d’Achille , Thebes , Pharfale, 
LarifTe , Démétriade. On y voit la 
délicieufe vallée de Tempe , l’OlTà, 
le Pélion, l’Olympe & le Pinde , mon- 
tagnes fi fameufes chez les Poètes. Ses 
villes modernes font 

Larifia, fur le Pénée , à dix lieues 
de fon embouchure dans le Golphe 
Satanique, qui eft fitué fur l’Archipel. 
Les Turcs la nomment Afabaha. 
Elle a au Nord le Mont Olympe , & 
au Midi d’agréables vallées. Sa po- 
fition eft fur une colline fort balte , 
où elle s’élève en amphitéâtre. Cette 
ville eft grande, bien bâtie, ornée de 
plufieurs belles places, & aftez fa- 
meufe par fon commerce. L’Empereur 
Mahomet II s’y tranfporta en 1 669 , 
dans le tems que tes troupes prêt 
foient le fiege de Candie , qui fe ren- 
dit cette même année. Il fe retira pen- • 
dant les chaleurs fur le mont Olympe» 
pour y prendre le divertiftement de 
la chatte, principalement de celle du 
faucon , oifeau fort commun aux en- 
virons de Larifte. Mais ce voyage eut 
desfùites très-funeftes. Le changement 
de climat ,& le paflage d’une extrê- 
me chaleur à un froid excellif , fit pé- 
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rir plulîeurs de Tes gens , avec quan- 
tité de chevaux & de chameaux , qui 
s’étoientfort échauffés dans cette mar- 
che. Le Sultan tomba lui-même ma- 
lade , & là vie fut en danger pendant 
quelques jours. Un Ecrivain * allure *M. Brown* 
que le Mont Olympe , dont les-Poë- 
tes ont tant exagéré la hauteur, eft 
beaucoup moins élevé que plulîeurs 
montagnes des Pyrénées & des Al- 
pes. 

Janna ou Jannina , au Couchant Janna. 
de LarilTe , dans une ille que forme le 
Pénée à peu de diftance de la fource. 

C’eft l’ancienne Calïïope , & la réfi- 
dence du Sangiac de Thelïalie. Elle 
a donné Ion nom à cette province , 
dont elle eft une des principales vil- 
les. 

Zeiton , au midi de Larifte , bâtie zeiton. 
fur une éminence , & environnée de 
plaines & de coteaux fertiles. Les rui- 
nes qu’on y voit font juger que c’étoit 
autrefois une ville très-confidérable. 

Sa fituation eft fur un Golphe de l’ Ar- ^ 
.chipel , que les anciens nommoient 
Sinus Maliacus , & qui a pris depuis 
le nom de Zeiton. 

Démétriade , fondée par Démétrius Démécriade i 
Poliorcète j Volo , l’ancienne Pegalà, Vol ° » &c * 
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d’où Jafon partit avec les Argonau- 
tes pour aller conquérir la roifon 
d’or ; Armira , qu’on nomme auflï 
Eretria , font d’autres petites places 
de la même côte. Strabon nous ap- 
prend que Démétriade , Chalcis & 
Corinthe étoient trois villes , dont les 
Rois de Macédoine fe fer voient, com- 
me d’autant de chaînes , pour tenir 
dans l’efclavage toute la Grece. 

• Le climat de la ThefTalie eft fort 
tempéré , & fon terroir , quoique mon- 
tueux , eft des plus fertiles. Il produit 
en particulier d’excellens vins, beau- 
coup d’huile , & une prodigieufe abon- 
dance de fruits. Ses figues font d’une 
groflfeur extraordinaire , &: fes melons 
ont un goût exquis. Les arbres & les 
campagnes confervent toute l’année 
leur verdure. Ses habitans, je ne parle 
ici que des Grecs', qui en forment le 
plus grand nombre , font en général 
bien faits , hauts en couleur, les yeux 
noirs , les cheveux crépus. Les fem- 
mes peuvent pafler pour belles. 

VE pire & la Macédoine. 

Nous réunirons ces deux provin- 
ces , & nous les diviferons en trois 
contrées principales , fçavoir 1 . L’E- 
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pire , ou la baffe Albanie ; i. la haute 
Albanie; 3. la Macédoine propre. Les 
pofTeffions quelles contiennent, join- 
tes à la Thrace & à la ThefTalie , for- 
moient la principale portion de l’Em- 
pire Macédonien fous les fuccelfeurs 
d’Alexandre. 

L’Epire eft au Couchant de la 
Theflàlie , & s’étend fur la cote de 
la mer Ionienne, jufqu’à l’embouchure 
du Golphe de Venife. Les Turcs l’ap- 
pellent Canina. C’eft un des premiers 
pays qu’ils ont conquis dans la Grece. 
Ses anciens habitans étoient les Mo- 
lofTes , les Chaoniens , les Thefpro- 
tiens, les Acarnaniens, &c. Les Ea- 
cides s’y établirent , & lui donnèrent 
plufîeurs Rois , dont les plus fameux 
furent Pyrrhus fils d’Achille , & un 
autre prince du même nom , qui com- 
battit avec tant de gloire contre les 
Romains. La famille desEacidesayant 
perdu le trône , l’Epire devint une 
province de l’Empire Macédonien. 
^Cette région étoit fi peuplée , lorfi- 
qu’elle pafTa avec la Macédoine fous 
’ la domination des Romains , que Paul 
Emile, au rapport de Polybe , y dé- 
truifit foixante-dix villes , & en em- 
jpena cent cinquante mille efclaves. 


L'Epirc» 
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Elle doit le nom de baffe Albanie, à 
un ancien peuple , Scythe d’origine , 
qui ayant paffé des bords 'de la mec 
Cafpienne dans l’Illyrie , fe répandit 
enfuite dans l’Epire. Une colonie du 
même peuple entra dans la Macédoi- 
ne occidentale , qu’on appella depuis 
la haute Albanie. Les Comnenes , les 
Caftriots , les Tochi étoient les prin- 
cipales familles qui régnoient dans ces 
contrées > lorfque les Turcs y établi- 
rent leur puiflance. Les Caftriots pré- 
tendoient defcendre des Eacides. 
Scanderbeg , mort en 1467 , fut le 
dernier prince de cette race. Les To- 
chi remontoient jufqu’à Totila Roi 
des Gots : Amurath II les détruifit. 

La baffe Albanie eft aujourd’hui 
partagée entre les Vénitiens & les 
Turcs. Les premiers font en poffeP- 
lion de Larta j dellutrinto , l’ancien- 
ne Buthrote j de Prevefa , autrefois 
Nicopolis, qu’Augufte fit bâtir en mé- 
moire de la journée d’Adium 9 d’I- 
galo , bâti fur les ruines d’Adium , à ^ 
l’entrée du Golphe de Venifo ; de 
Ventza, de Parga , & d’autres pe- 
tites places maritimes , qu’ils obtin- 
rent en 17 1 8 par le Traité de Paflà- 
rowitz., pour la fureté de leur ifle de 
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Corfou. Delvino fur les frontières de 
Macédoine , Kimera & Canina fur la 
côte , appartiennent aux Turcs.C’eft 
à Delvino que réfide le Sangiac de là 
province. 

Les montagnes de Kimera, qu’on 
nommoit autrefois monts Acrocérau- 
niens , font dans la partie la plus fep- 
tentrionale de l’Epire. Le Cocyte & 
rAcheron étoient deux petites riviè- 
res de la même contrée. On y voyoit 
auffi Dodone , fameufe par fon T em- 

J )le de Jupiter & par fa forêt 3 dont 
es arabes facrésrendoientdes oracles. 

Les habitans del’Epire font braves, 
comme tous les Albanois , & parlent 
une langue particulière , qui eft l’EI- 
clavon. Ils entendent aufli le Grec 
vulgaire. Les uns font engagés dans 
le fohilme , & les autres , fur-tout les 
Montagnards de Kimera, obéiffent au 
Pape. Ces derniers , quon nomme 
Kimariots, haiffent également les Vé- 
nitiens 8c les Turcs & forment une 
elpece de République indépendante. 
C’eft de leurs montagnes que font for- 
tis les Morlaques, les Ulcoques , 8c 
d’autres brigands. Ceux qui habitent 
la côte s’adonnent à la pêche , 8c ven- 
dent aux étrangers leur poutargue , 
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pâte de poiflon * compofée d’oeufs ie 
Muge, dont les Italiens & les Pro- 
vençaux font une allez grande con- 
fômi nation. L’intérieur du pays eft fi 
mifërable , que la plupart des ha- 
' ' bitans fe tranlportent par troupes , 

au tems de la récolte, dans les con- 
trées voifines , pour gagner par quel- 
ques mois de travail de quoi fiibfifter 
le relie de l’année. 

la haute Al- La haute Albanie s’étend au Nord . 
frttue* de l’Epire ., dont elle eft féparée par 
les monts Acrocérauniens. Les Turcs 
lui donnent , ainfi qu’à l’Epire , le nom 
KArnaut. Ce pays eft plus fertile & 
bien plus peuplé que labafte Albanie. 

II a d’alïez bons ports % divers lacs & 

Ï ilufieurs rivières , dont les principa- 
es font le Drin & la Jannina , qui fe 
jettent dans la mer Adriatique. 

Ses villes , du Midi au Nord, /ont 
Valona. La Yalona , vers l’embouchure du 
Golphe de Venife , place importante 
par fa fituation , par fon commerce, & 
par les fortifications qui la défendent. 
On compte parmi fe s habitans beau- 
w coup de Juifs , qui s’y retirèrent , il 
y a environ deux fiécles> lorlqu ! ils 
eurent été chalfés d’ Ancône par Paul 
IV. Ses montagnes produifent des mi- 
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îles de Tel , qui font fa principale ri- 
chedè. Les autres branches de fon 
commerce font la cire , le coton , le 
lin , le poiflon falé, les tapis de laine. 
Ses vignobles donnent d’excellens 
vins. 

.Durazzo, autrefois Dyrrachium » 
fameufe par l’exil de Cicéron , 8c par 
la retraite de Pompée. On prétend 
qu’elle a été fondée par une colonie 
ae Corcyréens. C’eft un des meilleurs 
ports de la mer Adriatique. 

Dulcigno , au Nord de Durazzo, 
fur la même côte , retraite ordinaire 
des pirates qui infeftent la mer Io- 
nienne 8c T Archipel. Elle a huit mille 
habitans. 

Croia , ancienne Capitale de l’Al- 
banie , aujourd’hui prefque détruite, 
célèbre par la belle défenfe de Scan- 
derbeg. 

Alelîio ou Liflo , qu’on nomme 
auffi Lifîà, fur le Drin, où mourut le 
même Scanderbeg. Elle a un bon port. 

Antivari 3 l’ancienne Antiparos , 
autre place maritime,, lituée au Nord 
de Lilfa. Ces deux villes ont été com- 
prifès dans la Dalmatie. 

Scutari ou Scodra , que les Turcs 
nomment Ifcodar 3 au Levant d’An^ 


Duracza* 
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tivari , à huit ou neuf lieues du Gol- 
- phe. Elle eft la capitale de la haute 
Albanie , & c’eft dans cette ville que 
les anciens Rois d’Illyrie avoient éta- 
bli leur cour. Elle fert aujourd’hui de 
\ réfidence au Bacha de la province. 

Les Albanois , Scythes d’origine , 
ont confervé toute la bravoure , & une 
partie de la férocité de leurs ancêtres. 
Ils font grands & robuftes, très-pror 
près pour la guerre » excellens hom- 
mes de cheval , mais maraudeurs 6c 
pillards. Leur cavalerie eft beaucoup 
plus eftimée que leur infanterie. 

La Maccdoi- La Macédoine propre eft fituée à 
ne propre. pQrient des deux Albanies , 6c au 
Nord de la Theftalie. Elle a pour Ca- 
saioniki. pitale Saloniki , l’ancienne Theflalo- 
nique, bâtie fur un Golphe du même 
nom vers l’extrémité feptentrionale 
de l’Archipel. C’eft une ville très- 
commerçante , bien peuplée , 6c qui 
a , dit-on , quatre lieues de circuit, 
Andronic Paléologue la vendit aux 
Vénitiens en 1413 ,6c huit ans après 
elle leur fut enlevée par Amurath II. 
Son port eft urv des meilleurs de la 
Grece. Au midi de Salonique, on 
trouve, fur le même Golphe 

Gianifa ou G énilfar, autrefois Pella, 

où 
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où naquit Alexandre > Chitro , l’an-^utres ville», 
cienne Pidna , Fameufe par la défaite 
de Perfoe, dernier Roi de Macédoine» 
Sidero-Caplâ, où il y a des mines d’or} 

Bolina » &c. 

Du coté du Nord font Emboli » 
l’Amphipolis des Grecs , bâtie par une 
colonie d’Athéniens for le fleuve 
Strymon, près de fon embouchure 
dans le Golphe de Contefla ; Kavalla, 
for la côte foptentrionale du même 
Golphe » auquel on donne aufli quel- 
quefois le nom de cette ville , & ce- 
lui de Monte Sanéto ; Philippi , qui 
eut pour fondateur Philippe pere d’A- 
lexandre le Grand , lieu devenu fi cé- 
lèbre par la défaite de Brutus &c de 
. Caflius. On y voit, entre plufieurs " 
antiquités , les ruines d’un magnifi- 
que Théâtre. Okrida , ou Okori , vers 
le Couchant , fiir la frontière de 
l’Albanie , eft la réfidence d’un San-* 
giac. 

Les Turcs donnent le nom à\Iam- 
boli à la partie orientale de la Macé- 
doine , & celui de Cammolitari à fa 
partie la plus méridionale tic à une 
portion de la Theflàlie. Le mont f e MoRC 
Athos , eft dans l’Iamboli » à l’entrée 1 
du Golphe de Contefla, On affore que 
Tome VIII% X 
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^fa hauteur eft d’environ quatre Iietfcs , 
&c que dans le folftice d’été , un peu 
avant le coucher du foleil , il étend 
fon ombre jufqu’à rifle de Lemnos , 
c’eft-à-dire , à la diftance de plus de 
vingt-cinq lieues. L’Athos pouffe une 
grande pointe dans la mer, & fe joi- 
gnant du côté de la terre à d’autres 
montagnes , forme une chaîne , qui 
a huit lieues de long fur trois de lar- 
ge. On y compte vingt-deux Mo- 
nafteres , & une quarantaine d’Her- 
mitages , habités par des Moines 
Grecs , Bulgares & Ruflïens , qui mè- 
nent une vie fort auftere. C’eft ce qui 
•a fait donner à cette fameufe monta- 
gne le nommoderne de Monte Sanâo. 

Voilà une Defcription afTez éten- 
due de la Gtece. Entrons dans la Ro-’ 
uranie > qui eft l’ancienne Thrace, 

IL - 

La Thrace, 

origine de* Les Arabes , dont les poftefïions 
manie^&^de Soient contiguës à celles des Ro- 
Ronjciic. mains , fous les premiers Califes , don- 
nèrent originairement le nom de Rum - 
Yli , c’eft-à-dire , de pays de Rome , 
à toutes lés provinces de l’Empire Ro: 
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main qu’ils connoifloient. C’eft de ce 
nom qu’ont été formées ceux de Ro- 
manie & de Romélie. On l’appliqua 
d’abord à l’Arménie, dont la capitale 
fut nommée Erç-Rum. Er^&c Y Lï font 
des mots Arabes qui fignifient Terre , 

Pays. Dans la fuite on l’étendit à l’A- 
fie mineure , à la Thrace , à la Grece, 
à d’autres provinces d’Europe. 

Amurath premier ayant conquis 
une partie de la Thrace , en forma un 
grand Gouvernement , fous le titre de 
Rum-Yli ÿ & c’eft probablement à 
cette occafion que le nom de Roma- 
nie ou de Romélie a été particuliére- 
ment afFeété à cette province. 

La Thrace eft fituée entre 40 & 

45 degrés de latitude , & environ 41 Etcndue & 
& 4 6 de longitude. Ainfi fon étendue fituarion de 
eft de quatre-vingt lieues du Levant u Thracc * 
au Couchant , & de quarante du Midi 
au Nord (1). Elle 'eft bornée à l’O- 
rient par la Propontide & la Mer 
Noire , à l’Occident par la Macédoi- 
ne, au Septentrion par les montagnes 
de Bulgarie , & au Sud par l’Archipel. 

(1) Comment Dom VailTette, qui place cette 
province fous les mêmes degrés de longitude & de 
latitude que ceux qui viennent d’être marqués , peut- 
il dire qu’elle a autant d’étendue du Sud au Nord 
que d’Orient en Occident. 

Vij 
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<jtiaiiréî L’Hémus & le Rhodope font fes 
y ligues du principales montagnes. L’Hebre , 
iPa ' y * , nommé aujourd’hui Mariza , qui def- 
rend du Rhodope , latraverfe du Cou- 
chant au Levant julqu’à Andrinople, 
où prenant là dire&ion vers le midi il 
va fe perdre dans la Propontide. Sa 
partie orientale eft la plus fertile , ôc 
le climat y eft plus doux que du côté 
de la Macédoine & de la Bulgarie, 
L’air eft par-tout très-fai n , quoiqu’ea 
difo Dom Vaiflètte *, & -fi la pefte le 
corrompt , ce font les vaiflèaux d’A- 
lexandrie qui l’apportent : ainfi fes ra- 
vages ne doivent être imputés qu’à 
la négligence des Turcs. Le pays a 
quelques mines d’argent, de plo'mb ôc 
d’alun: le bois y eft rare. 

Conftantinople eft fa capitale. On 
JcCoEt ^ elle a bâtie vers l’an 32 9 , 
floplc. for le cerrein de l’ancienne Byzance , 
ville fondée près de mille ans aupa- 
ravant par une colonie de Mégariens 
dont le chef s’appelioit Byzas. Les 
son origine guerres favoient prelque détruite , 
|c noint - ] or jq Ue Conftantin y jetta les fonde- 

mens d’une nouvelle ville , ôc réfolut 
d’y établir le fiége principal de l’Em- 
pire. Il la nomma Conftantinople ÔC 
lâ nouvelle Romej mais elle n’a eom 
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fervé que le premier de ces noms. Le# 

Turcs l’appellent Stamboul, 

Le premier projet de Confiantirr 
étoit d’élever fa ville fur les ruine# 
de Troye. Il en traça donc l'enceinte' 
dans cet endroit , entre les caps de' 

Sigée & de Rhétée , & il commença, 
même à pofer les fondemens des mu*- 
railles. Mais ayant confidéré l’afliettff 
de Byzance, il n’héfita>pas'à préférer' 
lôn terrein. En effet , on chercheroir 
inutilement dans l’univers une plu# 
belle fituation que ceHe de Conftan*- Sk ^ ^ 
tinople. Bâtiecommela ville de Rome fituation.* 
fur fept collines , fe s mailons étagées , 
fes palais , fes jardins , fes mofquées 
avec leurs minarets & leurs coupoles* 
forment un magnifique amphithéâtre, 
dont le circuit comprend onze gran- 
des lieues , en y joignant le port 8c 
lés fauxbourgs. IF n’efl: pas poflîble 
d’embrafTer d’un feul coup d’oeil toute 
Ion étendue. Sa forme triangulaire fait 
qu elle fe préfente à ceux qui vien- 
nent par mer, fous différens afpe&s* 
qui font , fi j’ofe employer cette ex- 
preffion , comme des changemens de 1 
fcêne. On- croit voir fucceflivemenr 
trois ou quatre villes , dont chacune 
aroîc immenfe. 

Viij 
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Un des côtés de ce triangle eft fi- 
tné à l’Occident & regarde la terre 
ferme. Les deux autres , expofés à 
l’Orient & au Midi, font baignés par 
le Bofphore & par la Propontide. Le 
Bofphore a creufé une anfe dans le 
côté oriental , pour y former un des 
plus beaux ports de l’Univers. 

Cette ville étant fituée entre la 
Mer Noire & l’Archipel , fur le canal 
,cn f* étroit qui fert de communication à 
ces deux mers, les vaifteaux ne peu- 
vent pafler de l’une à l’autre fans l’a- 
grément de la Porte. Un autre avan- 
tage de cette pofitioneft de tirer avec 
facilité des lùbfiftances de toutes les 
contrées maritimes qui l’environnent. 
Car fi les vents du Nord éloignent 
les barques marchandes qui viennent 
de l’Archipel , ces mêmes vents con- 
duifent dans le Bofphore celles qui 
• viennent du Pont Euxin. Sangredo 

compare ces deux mers à une nourrice 
bienfailante, dont les mammelles al- 
laitent tour à tour Conftantinople. 
son porc. Son port a trois milles de long fur 
•un de large. 11 eft fi profond , que les 
vaiiïeaüx peuvent arriver (ans obfta- 
cle jufqu’au pied du rivage , pour y 
décharger leurs marchandées. Le 
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mouillage étant bon par tout , il peut 
contenir un nombre infini de navires. 
Mais il eft battu des vents d’Eft , qui 
font quelquefois de grands dcgats 
dans fôn badin. 

Cette ville , confidétée dans tm 
certain éloignement, offre , comme 
on l’a dit, une perfpeétive charmante, 
dont tous les voyageurs font frappés : 
c’eft peut-être un fpeélacle unique 
dans l’univers. Quand on l’examine 
de près , ce n’eft plus la même chofe. 
La plupart de fes mailons font baffes, 
&: conftruites de tablettes de bois , 
comme des baraques. Les rues font 
étroites , tortueufes, malpropres, ob£ 
curcies par les toits plats qui les dé- 
bordent, de qui s’avancent tellement, 
qu’il eft trcs-facile de fauter fur les 
terraffes d’un coté de la rue à l’autre. 
Voilà ce qui rend les incendies fi com- 
muns , & ce qui contribue auffi à mul- 
tiplier les maladies contagieufes. La 
plupart de ces mêmes rues font mal 
pavées , & quelques-unes ne le font 
point du tout. De hautes murailles en- 
vironnent les maifons un peu confi- 
dérables , & cachent julqu’à la façade 
des plus beaux palais. Ainfi l’intérieur 
de cette ville ne répond nullement à 

V iv 
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la magnificence de Tes dehors. On y 
voit néanmoins quelques édifices re- 
marquables. 

Le Grand Seigneur a trois princi- 
paux palais j fçavoir VE ski Serai , ou 
vieux ferait , 1 * Ibrahim Bajja Serai » ou 
le ferait d’ibrahim Bafïà, & le Boyuch 
Serai , ou grand férail. 

L’Eski Serai eft prefque au centre 
de la ville. Sa forme eft carrée, & fbn 
circuit embraffeune bonne demi-lieue. 
Mahomet fécond le fit conftruire pour 
fervir de réfidence aux Sultans. Ces 
princes l’ont depuis long- temps aban- 
donné. Cette demeure n’eft plus défi- 
tinée qu’aux femmes & aux concubi- 
nes des Empereurs défunts , aux fceurs 
ôc aux meres de ces mêmes princes» 
aux nourrices de leurs enfans, ôc aux 
Sultanes difgraciées. 

Le ferait d’ibrahim, bâti par un 
Vizir de ce nom , fur la place de 
l’Hippodrome , eft de moindre éten- 
due. Il fert de logement à quatre cents 
Pages , qu'on y éleve avec le plus 
grand foin. 

Le grand férail, que nous décrirons 
plus particuliérement , eft la demeure 
du grand Seigneur. Sa figure eft trian- 
gulaire , ôc il a une grande lieue dç 
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circuit. La mer baigne deux de Tes 
côtés : le troifiéme eft adolTé à la 
ville. C’eftun aflemblaee deplufieurs saimon,fj« 
palais , bâtis en divers tems par les Q Uie . Ba u- 
Empereurs Turcs , avec plus dé foli- dier,Hift.d« 
dite que de magnificence. Le tout eft era 
environné d’une muraille trcs-élevée 
& très-forte , flanquée de plufieurs 
tours. 

La principale porte eft du côté de 
fainte Sophie , dans le voifinage du 
port. Les Turcs l’appellent Capi , ou 
la Porte par excellence , & Tufàge 
s’eft introduit de défigner par ce mê- 
me nom la Cour Ottomane. Elle eft comment-ré*.- 
gardée par cinquante Capigi , ou por- déh ®" foflC 
tiers , qu’on diftingue des autres gar- 
des du ferail par leurs bonnets hauts 
&rpointus.Des Janiflaires, placés dans 
des loges de bois montées fur des 
roues , font fentinelle au dehors pen- 
dant la nuit, & .appellent, quand il 
en eft befoin , les Capigi. Les uns & 
les autres ne font armés que d y un bâ- 
ton. Une troupe d’Azamoglans veille 
dans les tours , pour empêcher , foie 
du côté de la mer , foit du côté de la 
terre ferme , qu’on approche de la 
muraille. Des canons placés fur le ri- 
vage feroient feu fur les vaifieaux qui > 

V v 
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oferoient aborder au quai du férail. 

La porte dont j’ai parlé eft ouverte 
à tout le monde. Elle conduit à une 
première cour , plus longue que lar- 
ge , appellée Douer , où lesBachas&: 
les Grands peuvent entrer à cheval. 
On y voit un hôpital très-propre, que 
Baudier appelle l'infirmerie du férail ; 
un magafin d’armes , de drapeaux, & 
de dépouilles enlevées aux Chrétiens, 
& un atteliertrès-vafte pour battre la 
monnoie. 

On paffe de-là dans une fécondé 
Cour carrée , plus fpacieufe que l’au- 
tre , environnée de galeries ouvertes 
en forme de portiques , & divifée*en 
plufieurs allées , dont les unes lont 
pavées de marbre, & les autres plan- 
tées de cyprès , avec des comparti- 
mens de gazon, & une fontaine au 
milieu. La porte de cette courne s’ou- 
vre que pour des gens de diftindion , 
& perlbnne , à l’exception de l’Em- 
pereur, n’y peut entrer à cheval. C’eft 
dans fon enceinte que font les cuifines, 
le Kafna ou Trélbr, le Divan pour 
l’adminiftration de la juftice , l’écurie 
des plus beaux chevaux de l’Empe- 
reur , avec des chambres où l’on gar- 
de des felles & des houlfes couvertes 
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de perles, de turquoifes , de rubis ôc 
d’autres pierres précieufes. On y a vu, 
ditBaudier, des brides & des crou- 
pières qui excédoient feules la valeur 
d’un million , ians parler du relie du 
harnois. Le Grand Seigneur a dix-fept 
autres écuries dans la partie du férail 
qui regarde la mer. 

La grande porte du Haram , ou. 
de la demeure des Sultanes , eft dans 
l’aile gauche de la même cour , qui 
conduit auflî à l’appartement de l’Em- 
pereur. 

' Les Miniftres d’état s’alfemblent Appartenions 
dans la première falle de cet appar- r C e u 1 r f tnpc ‘ 
tèment, & c’eft dans ce même lieu 
que les Ambafladeurs reçoivent leur 
audience. Cette pièce , peinte en or 
& en azur , couverte de magnifiques 
rapis, Sc chargée d’ornemens , pour- 
voit paffer pour belle Cf Ion élévation 
ré^ondoit à là longueur Sc à fa lar- 
geur. On y voit un trône enrichi de 

f >erles & de diamans. Le refte du pa- 
ais confifte en divers pâvillons , qui 
Ce communiquent par de longues ga- 
leries <, & dont quelques-uns font ilo- 
lés. On y trouve de fuperbes falons , 
de jolis réduits , décorés par la main 
des grâces & confacrés aux plaifirs $ 

• Vvj 
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des bains agréables , des kiofques on 
belvederes , pour refpirer la fraîcheur 
& jouir du fpe&acle de la mer. L’in- 
térieur eft orné magnifiquement * & 
les murs de la plûpart des chambres 
font incruftés de jafpe , de prophyre 
& d’autres matières précieufes. Des 
baffins ou des fontaines jailliflantes 
forment l’embeliflement des cours , 
qui font pavées de petites pierres de 
marbre fin , arrangées en mofoïque. 

Le nombre des Jardins répond à 
celui des appartenons. Outre ceux 
qui font dans l’intérieur du férail, l’Em- 
pereur en a dix- huit hors de fon en- 
ceinte , fitués (ur les bords de la mer. 

Le Haram eft partagé en plufieurs 
cellules , qui font peintes & dorées. 
Les fenêtres font fi élevées , qu’un 
homme de la plus haute taille pour- 
roit à peine les toucher en allongeant 
le bras. Les vitres peintes avec jpi- 
zarerie ne repréfentent à l’œil aucun 
objet connu. Il y aune folle communes 
où les Sultanes s’aftemblent pour en- 
tendre la le&ure de TAIcoran. Ses 
fenêtres font à hauteur d’appui » mais 
fermées par des barreaux de fer , com- 
me celles, d’une prifon. La vue ne s’é- 
tend que fur des jardins qui environ^ 
nent le Haram. 
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Entre un grand nombre de Tern- imp ^£ s 
pies j qui font le principal ornement 
de Conftantinople > on diftingue fept 
grandes Mofquées, quon nomme im- 
périales. Ces édifices , quoique peu 
conformes à nos idées d’archite&ure, 
font magnifiques dans leur genre , & 
leur conftruétion eft auflï fblide que 
majeftueufe. Les dômes & les mina- 
rets dont ils font accompagnés , les 
bâcimens qui en dépendent , les cours 
& les portiques qui les précédent > 
leur donnent un air de grandeur qui 
en impofe aux yeux. 

Le plus ancien de ces Temples eft sainte $0. 
celui de fainte Sophie , que les Turcs t* 1 '* 
nomment - 4 y& Sophia> fondé vers 1 an 
330 par Conftantin } détruit peu de 
tems après par un incendie > rétabli 
deux fois , l’une par Juftin , l’autre 
par Juftinien,& converti enMofquée 
par Mahomet II » apres la prife de 
Conftantinople. Il n’en refte aujour- 
d’hui que la coupole oiüïe dôme » qui 
embrafloit le choeur , ô^dont le dia- 
mètre eft de cent treize pieds. Les 
portiques > les minarets ,&Ies petites 
' chapelles qui l’environnent font des 
ouvrages modernes. Cette rotonde >, 
qui pafle pour un chef-d’œuvre d’ar- 
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chiceélure, eft entourée d’une triple 
galerie , foutenue de cent vingt co- 
lonnes du plus beau marbre & de la 
plus élégante proportion. Parmi (es 
anciens ornemens on remarque en- 
core quelques figures , qui repréfèn- 
tent le Sauveur & la fainte Vierge. 
Il eft forprenant que les Turcs ayent 
laifle ces images dans leur Mofquée. 

LaSolimanie, fondée par Soliman 
II , eft un édifice moins régulier que 
fàinte Sophie, mais infiniment plus 
vafte & plus magnifique. Soliman y 
eft enterré dans une chapelle , qui eft 
toujours éclairée d’une multitude de 
lampes & de flambeaux. La Validé, 
conftruite au centre de la ville par 
la mere de Mahomet IV , ne le cede 
point à la Solimanie. Les quatre au- 
tres Molquées impériales font celles 
deBajazeth , de Sélim , de Mahomet 
& d’Achmet. Ony voit les tombeaux 
de ces princes. 

L’ancien üppodrome , deftiné à 
la courfe des chevaux , /übfifte en- 
core fous le nom d’Atméidan. C’eft 
une place très-vafte , où les Turcs 
s’exercent auffi à courir à cheval & à 
lancer le girid. De toutes les belles 
antiquités dont elle étoit ornée , il ne 
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' refte qu’un obélifque , haut de cin- 
quante pieds , & d’un feul morceau , 
avec une colonne , qui repréfente trois 
ferpens entortillés. Dans la rue d’An- 
drinople on trouve aulïi quelques co- 
lonnes antiques. 

Le Bazeftin eft: un marché couvert, Bazeriin. 
dont tous les voyageurs admirent la 
conftruéHon. Il eft: partagé , félon la 
diverfité des arts , en plufieurs quar- 
tiers : chaque profeffionale fien. Ses 
longues galeries font voûtées, , & con- 
tiennent une infinité de boutiques , qui 
n’-ont que fix pieds de largeur. Il eft: 
pavé de marbre , & entouré d’une 
bonne muraille. On y entre par qua- 
tre portes , qu’on ferme tous les foÜ§ 
apres que les marchands fe font reti- 
rés ; car il ne leur eft: pas permis de 
pafter la nuit dans ce marché. On voit 
beaucoup d’autres bazars dans cette 
grande ville. 

Le plus beau de fos Caravanferais te grande», 
eft: celui de Validé Han , fondé par ravanf * rsî * 
une Sultane de ce nom. Les étrangers,- 
de quelque religion qu’ils foient, y 
trouvent un logement , un lit , & tous 
les uftenciles néceftaires , moyennant 
deux ou trois afpres par jour & une 
piaftre qu’ils payent en entrant. Il y 
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• a d’autres hofpices où l'on eft logé &c 
nourri gratuitement. 

te marché te marché des efclaves n’eft pas 
de» efciaves. éloigné du Bazeftin. Les garçons & 
les filles y font expofos en vente, ceux- 
là au milieu du Bazar , & celles-ci dans 
de petites loges , où les acheteurs onr 
lapermiflîon d’entrer , pour vifiteries 
créatures qui leur plaifent. Ce font 
principalement les Juifs qui fe mêlenr 
de ce honteux trafic. 


L’Arfenal L’Arfenal de la Marine eft fitué du 
de* gaicres. p 0rt> jj a plus de cent arca- 

des de pierre , dont les unes' fervent 
d’attelier pour conftruire les galeres 
& les autres de remifes pour les met- 

3 e à couvert. On y voit le palais du 
apitan Bacha , ou grand Amiral. 

Le château Le Château des fopt Tours eft à l’ex- 
de.« fept trémité occidentale de la ville , du 
côté dte la terre ferme. C’ètoit autre- 


fois une porte de Conftantinople 
flanquée de quatre tours. Mahomer 
fécond en ajouta trois , pour fortifier 
la ville de ce côté-là. Ses focceflèurs 


y dépoferent leur tréfor. C’eft aujour- t 
d’hui une prifon d^état , où le Grand 
Seigneur envoyé fes parens » les Mi- 
niftres dilgraciés , & toutes les per- 
fonnes qui lui font fufpe&es» 
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Nous ne pouvons omettre , dans le 
dénombrement des édifices de cette c 
capitale , les belles cazernes fondées 
pour les Janiflaires j les greniers pour 
{’approvifionnement de la ville j plus 
de 500 écoles pour l’inftruâion de la 
jeunefTe > 400 caravanfèrais , deftinés 
à recevoir les étrangers j So hôpiraux. 
pour les mafades y. quatre mille mof- 
quées grandes ou petites , où le culte 
de’la Religion s’exerce avec dignité > 
les fontaines > les aquéducs , les bains j 
& tant d’autres ouvrages confacrés à 
l’utilité du peuple. Les Turcs , peu 
- fomptueux dans leurs bâtimens parti- 
culiers , prodiguent la magnificence 
dans les édifices publics. 

Conftantinople a du côté du Nord 
un grand fauxbourg , qui embraffe la tmopie. 
partie du port oppofée au ferail , & 
qui s’élève en amphithéâtre comme le 
refte de la ville. On a coutume de le 
divifer en trois quartiers , qu’on nom- 
me Galata,Pera & Tofana. Les deux 
première fe touchent :1e troifieme s’é- 
loigne davantage vers le Nord , & 
forme un angle qui répond à la pointe 
du ferail. 

Galata eft environné d’une afTez 
bonne muraille > & peut paffer pour 


Galata. 
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une petite ville , dont les maiionsibnr 
beaucoup mieux bâties que celles de 
Conftantindple. On y voit plus de 
Chrétiens que de Turcs. C’eft dans ce 
lieu que la plupart des Négocians 
étrangers fixent leur demeure j à caufe 
de la proximité du port & de la doua- 
ne. Les Latins y ont deux églifes,. 
dont l’une eft deflervie par des Jé- 
fuites , & l’antre par des Capuciçs , 
qui portent l’habit de leur ordre , 8c 
qui exercent librement les fondions 
Pcra & To- du facerdoce. Pera eft le féjour des 
fana. Ambaifadeurs Chrétiens , 8c de quel- 
ques Grecs de diftin&ion. Tofana a 
‘ plus de Turcs que de Chrétiens, & 
n’eft remarquable queparfon arfenal, 
pour la fonte des canons. 

Cette capitale de l’Empire Otto- 
man , a dix ou douze lieues de circuit 
en y comprenant fes fauxbourgs. Ain- 
fi c’eft la plus grande ville de l’Euro- 
pe. Je ne crois pas que le nombre de 
fes habitans réponde tour à-fait à ion 
étendue. Outre que la plûpart de fes 
mai ions n’ont que deux étages , les 
* trois ierails occupent lafixieme partie 
de iomterrein , & il y a beaucoup de 
places vuides du côté de Pera & de 
Galata , & aux environs des grandes 
mofquces. 
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Les informations que j’ai priles fur 
les lieux dans un féjour de quelques 
mois , me perfoadent qu’elle eft un 
peu plus peuplée que Paris. Les Turcs 
forment une bonne moitié de Tes ha- 
bitans. Le refte eft principalement 
compofé de Grecs, d’ Arméniens , de 
Francs & de Juifs. 

Andrinople , que les Turcs nom- Andrinopîc. 
m,ent Adrine , eft après Conftantino- 
ple la plus grande ville de la Turquie 
Européenne. Les anciens Pappellerent 
Orejta 3 du nom d’Orefte ion fonda- 
teur. Un tremblement de terre Payant 
prefque ruinée , Hadrien la rétablit & 
lui donna Ion nom. Sa fituation eft au 
milieu d’une belle plaine , fur la ri- 
vière de Mariza, à quarante lieues de 
Conftantinople , vers le Couchanr. 
Quelques écrivains lui donnent trois 
lieues de circuit , & y comptent près 
de cent mille habita ns. Elle a été la 
réfidence des Empereurs Turcs, de- 
puis leurs premières conquêtes en 
• Eutope fous Amurath 1 , jufqu’à la 
prife de Conftantirtople par Maho- 
met II. On y voit de fuperbes Mof- 
quées , un beau Bazar , & un ma- 
gnifique férail , que les Sultans habi- 
tent quelquefois. Le pays étant égale- 


Digitized by Google 



47 HifTorn- 
ment éloigné de la mer & des montai 
gnesr l’air eft plus tempéré que dans 
les autres parties de la Thrace. 
Trajanoplt.- Trajanople , autrefois Zàrnis > à 
douze Tieues d’Andrinople , vers le 
Midi, doit foi^nom à l’Empereur Tra- 
jan. Héraclée & Seüvrée > fur la Mer 
de Marmora , ne font que de gros ; 
bourgV habités par des Grecs. Ro- 
° ° dofto , for la même mer , eft une ville* 
bien peuplée >.& d’un afTez grand com- 
merce. 

La Thrace occidentale n’ofïfe d’au- 
Philippe- tre place remarquable que Çhilippo*- 
*° *• poli. Les Juifs y ont 1 20 maifons , & 
Te refte eft habité par des Grecs, 
ta chetïb ^ an& l a partie méridionale eft cette 

nefedexhra* prefqu’ifle que les anciens appelloient 
«• * Cherfoncfe de Thrace 3 ou fimplemenr 
Cherfonefe. Elle a pour bornes' au Le~ 
vant la Mer de Marmora & l’Hèl- 
lëfpont. L’Archipel la termine au Cou- 
chant & au Midi » & un iftme la 
joint au Continent de Thrace du côté 
dii Nord. L’Heliefpont eft un canal 
étroit qui la fépare de TAfe , & qui 
fort de communication à l’Archipel 
& à la Mer de Marmora. On donne à 
ce même canal le nom de Gallipoli ou 
D^oir de de Détroit des Dardanelles. Ses bords 

Gallipoli.. 
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dfont également, fertiles , fifit du côté 
de l’Europe , foit du côté de l’Afie. 

Gallipoli, -que les Grecs nom- 
moient Callipolis , eft fituée vers l’ex- 
trémité feptentrionale de ce Détroit, 
du côté delà Mer de Marmora, en- 
viron à trente-cinq lieues de Conftan- 
tinople. C’eft la première -ville oûles 
Turcs fe cantonnèrent lorfqu’ils eu- 
rent mis le pied en Europe. Elle n’a 
point de murailles , & «lie n’eft dé- 
fendue que par un vieux Château. 
; On y compte trente mille habitans. 
Elle a deux baies aflez bonnes , qui 
lui fervent de ports , l’une au Sep- 
tentrion & l’autre au Midi. 

A cinq ou Ex lieues de Gallipoli * 
du côté du Sud , étoit l’ancienne Sef- 
tos , en face d’Abydos ville d’ Afie , 
vers le milieu du canal de THellefpont. 
C’eft-là que font les Dardanelles , ou 
Jes fortereflès qui défendent le Dé- 
troit. Elles confiftent aujourd’hui en 
deux châteaux fort irréguliers, dont 
l’un eft en Europe & l’autre en Afie. 
Tous lcc vaiiïèaux doivent s’arrêter 
en cet endroit pour y être vifités. 
Le canal qui n’a qu’une demi-lieue de 
farge , eft fi bien gardé , qu’on ne 
pourroit entreprendre de forcer ce 


Ville tiu 
même nom. 


Les Darda* 
ncllet. 
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paflàge , fans s’expofer à être foudroyé 
par l’artillerie des deux forts, dont les 
batteries fe croifent. Les galeres du 
Grand Seigneur font elles-mêmes fil- 
lettes à la vifite. Pjus loin , à l’embou- 
chure du Détroit du côté de l’Archi- 
pel , il y a deux autres châteaux, dont 
les batteries font à fleur d’eau. Mais le 
canal qui les fépare eft fi large , qji’on 
peut pafler (ans beaucoup de rilque 
entre ces deux forts. 


Fin du huitième volume. 
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